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Hanoï 

Washington 
et les séquelles 
de la guerre 


■ r. • p i: 

iiîPiî 

: - lj ■ J 4 i 


t£>‘ 


Pour la seconde fois cette 
année, les Etats-Unis viennent 
d’opposer leur veto & la d em ande 
d’admission d’un pays 4 l’ONU. 
Invoquant le maintien de forces 
cubaines en Angola, Ils avalent, 
" J en juin, nié tout droit an régime 
de Luanda d’être, dans les condi- 
tions actuelles, représenté 4 
l’Organisation internationale. Ils 
estiment w»<n t»„aTit que la. Ré- 
publique socialiste dn Vietnam 
ne remplit pas, sur un plan stric- 
tement humanitaire, les condi- 
tions exigées pour devenir membre 
des Nations noies. 

W ashing ton reproche & Hanoi 
de n’avoir pas fourni de renseï- 
. gnements an ' sujet de plusieurs 
centaines d'Américains disparus 
pendant la guerre. Les Vietna- 
miens avaient, an débat da mois, 
- fait on < geste de bonne volonté » 
en publiant une liste de douze 
noms. Tons les prisonniers ayant 
été libérés, ce marchandage poli- 
tique à propos de disparus, qui 
sont, hélas! des morts, ne man- 
que assurément pas de cynisme. 

Four les Vietnamiens, les 
accords de Paris qui ont mis 
fin an confli t forment un tout : 
on ne saurait appliquer l'arti- 
cle 8 (qui concerne les militaires 
disparus) et mettre en même 
temp s en veilleuse l’article 21 qui 
a trait an « pansement des bles- 
sures de guerre ». Hanoï vent 
que les Américains respectait 
leurs engagements et contribuent 
financièrement 4. la reconstruc- 
tion d'un pays que leurs avions, 
leurs . canons, et; rieurs produits 
chimi ques ont dévasté. 

M, Kissinger entend, lui, oublier 
le passé, ce & quoi se refusait 
les Vie tnamiens . M- Ford a, de 
son côté, fait savoir que son veto 
à l’admission du Vietnam 4 
l’ONU se basait sur des consi- 
dérations parement humanitaires. 
L’argument ne convaincra - per- 
sonne. En période électorale, le 
chef de l'exécutif vent avant tout 
montrer 4 son opinion publlqne 
qu’il sait faire preuve de fermeté. 
Et, en demandant 4 Hanoï de 
tirer un trait sur le passé, il 
repousse 4 pins tard le débat qui 
ne manquera pas d’avoir lien sur 
le montant et les modalités de 
l'aide américaine 4 la reconstruc- 
tion dn Vietnam. 

Cette question avait déJ4 fait 
tramer en longueur les discus- 
sions entre Vietnamiens et Japo- 
nais (il s'agissait des réparations 
des dommages causés par l’armée 
nippone pendant le second con fli t 
mondial). Mais, les deux parties 
ayant intérêt 4 échanger des am- 
bassadeurs et 4 commercer, leurs 
diplomates finirent par trouver 
une porte de sortie ménageant les 
susceptibilités des uns et des 
antres. Sans doute en irait-il de 
mftrm» aujourd’hui entre Améri- 
cains et Vietnamiens si les Etats- 
Unis n’étalent pas en pleine cam- 
pagne électorale. 

Des pressions sont en effet 
exercées sur le département d'Etat 
et la Maison Blanche afin qne 
soient normalisées les relatio ns 
entre Washington et H a n o i . Les 
mElenx d’affaires ne veulent pas 
que sait répétée en Indochine 
l’ erreur autrefois commise en 
Chine. H existe au Vietnam un 
marché de cinquante millions 
d’habitants et, selon tonte vrai- 
semblance, les réserves de pétrole 
« off shore » sont suffisamment 
abondantes pour être exploitées. 

On peut done penser que, après 
les élections» le dialogue améri- 
cano-vietnamien pourra enfin 
commencer. La M a i s on B l an ch e 
devra alan convaincre le légis- 
latif qne le marché vietnamien ne 
s’ouvrira pas aux firm es pri vées 
sans une aide'4 la reconstruction, 
quel qne soit le nom qui M sera 
officiel! croeni donné. H serait 
erroné do croire qne Hanoï modi- 
fiera son attitude et publiera sans 
contrepartie financière la liste 
des soldats disparus en écha n ge 
d’une levée du veto américain 4 
l’ONU. Et, puisque les responsa- 
bles de Washington tiennent tant' 
4 invoque r les questions humani- 
taires, on peut leur rétorquer que 
les troubles de conscience les agi- 
taient moins- lorsqu'ils faisaient 
bombarder les vi&es et brûler les 
villages du Vietnam. 

(Lire nos informations page 4J 


Les conditions économiques et politiques du succès du plan Barre 


Le premier ministre ne veut pas que la politique contractuelle 
des salaires devienne une mécanique de surenchère 

Approuvée par l'U.D.R., la rentrée en scène de M. Jacques Chirac 
peut concurrencer la mission de M. Olivier Guichard 


M. Raymond Paire a confirmé, lundi soh- 
13 septembre, lois de sa deuxième Interview 
télévisée en tant qw premier ministre, qu'il 
soumettrait au conseil des ministres du 
22 septembre son plan de lutte contre l’Inflation, 
ainsi que les mesures destinées 4 maintenir 
le revenu des agriculteurs victimes de la 
sécheresse. 

Le premier 'ministre a confirmé qw l'Etat res- 


pecterait ses engagements envers sas salariés en 
1976, mais précisé qu 'au-delà « la politique 
contractuelle devrait tenir compte des condi- 
tions générales de réeonomle » pour éviter 
qu’elle ne se transforma en une ■ mécanique ■ 
qui « permette une surenchère » constante par 
rapport aux saisiras des années précédentes. 

Quelques heures avant cotte Interview, 
U. Chirac s'étaîl replacé, lundi matin, sur le 


devant de la scène politique et électorale en 
manifestant sa volonté da rassembler ■ par-delà 
les partis» tous ceint qui souhaitent -éviter 
4 notre pays l’aventure et les contraintes du 
collectivisme » et défendre - notre société de 
liberté et de progrès ». Ce projet qui n'a pro- 
voqué aucune réaction de TElysée ni da J'hfttel 
Matignon a été commenté en tannes favorables 
par M. Yves Guéna, secrétaire général de l’U.D.R. 


Deux précisions |Se garder à droite et à gauche 


Avare de ses effets, M. Barre "n’a avec la pédale douce) et du cas 


Raymond âcre et sans doute un peu trop 


guère rêvé le voile sut ses projets, particulier de chaque * secteur parti- Barre pour premier m in i stre, rassurant, il n'a, en tout cas. 

lundi, devant les téléspectateurs, il culier » (état du marché et rythme M. Giscard tTEstaing avait ln- aucun penchant (se sente visé 

réserve bout 1b conseil des ministres dB ,a productivité dans la brancha), cliqué, dès le 25 août, qu’il lui qu. voudra) poux les « actions 

Sr^sSLnbreT^nm^e^ t S L’exemple de fermeté que veut donner incomberait notamment d’assu- brillantes et spectocitiah^» dont 

™ 22 annonç a oe son mati&r» de salaires artn mer > 110 Peu Gue son pré- Jes lendemains ne chantent pas, 

dispositif anti-inflation. en matière e salaires, déc e ss e ur. la tâche importante Si M. Barre se doit d’occuper le 


Tout au plus a-t-IL confirmé ce touta - surenchère -, se tra- 

qu’il avait dit la -semaipe- dernière du * ra donc P® r 1100 réduction notable lièreme 
4 sas Interlocuteurs syndicaux : pas ÜBS offr » 101103 BUX syndicats de la tique 
de remise en cause de la politique foneüon publique et des entreprises çaise». 
contractuelle ; moyens de finance- nationales. Son 


décesseur, la tâche Importante 
qui -consiste 4 «expliquer régu- 
lièrement et clairement la poli- 
tique suivie â l’opinion fran- 


Son interview de lundi — 


SI M. Barre se doit d’occuper le 
terrain, ce n’est pas seulement 
pour satisfaire aux désirs du 
« patron ». C’est aussi pour 
s’affirmer face à une opposition 
qui ne croit guère ou pas du 


ment - sérieux - pour, couvrir les Curieusement, le premier ministre 


moins de dix minutes — a permis ]»5^i.i!s aV ai ri * r 611 r< ? se 

btT .XV™ Ha et est bien décidée 4 serrer les 


dépenses supplémentaires de l’Etat n’a pas dît un mot de (Incidence coudes jusqu’aux échéances 

en 1976 : réoarthlon - éaultable - des du nouveau cours sur les salaires du 5111 le ? csjenaner» qu u _a électorales des municipale: de 


en 1976 : répartition - équitable - des du nouveau cours sur les salaires du -k» «, 1 - 4 . j.. Electorales oes muuiapaiu ue 


Un ^S°î fl proîetS d ° " modfin,t,on des œques=t S^dSTinteSüd^OT gg 

nue et globale - contra la hausse ne sont pas encore au point? Ou lu) avait prêtées ici et 14. L’inter- £”£,3? 

des prix, destinée à produire des p 0ur préserver l’effet de emprise du view aussi, de toute évidence, 4 le Wsir de jouer trop librement 


riew gumu, uc iiuuk ctiueulc, a B j 

la nécessité de se faire mieux 5011 Jcu ‘ 
connaître. 

On volt ainsi se préciser peu Ifm 


en tout cas, dis à présent, que si 4 peu. de touche légère en touche 
la méthode contractuelle c'est pas légère, le portrait tantôt grave 


Une noble entreprise 


« résultats durables ». plutôt que 22 septembre ? - la nécessité de se faire mieux 5011 JCU ' 

pour des gestes - brillants et speo- connaître. 

ta eu le ires -- Au-delà décès généra- Les orgMlretlonssyndl krales savent On volt ainsi se préciser peu [Jn g noble finfreOffre 

ITtôâ, le premier ministre a fourni ■ *"* *“•. d ** à . p ^f 8nt r^ ue 81 > peu. de touche légère en touche üne nwie emre P rüe 

deux précisions: 13 méthode comractuelfo c'est pas légère, le portrait tantôt, grave vraiment impatient de se rap- 

'^nïïïrement à ce qu'il, pensait. SSSTlS^ZsSSSLiZ-Z ^ S ****.-au bon «uvenlr de^s 

— et disait Jusqu'Ici,' M.' Barra -Pour . Tpoq^alariéa, -le -n est -ni un _peœiml£tc nJ un ccmcitoÿens, peut-être sfoüeieux 

«nnhi« avoir nrii son oartl da ne aecret rest0 total - huit l QUrs encore. d’entendre parler et rie faire 


abandonnée,- son conte no va se 


jeg«e> je poiuajii «uiwE. grave V raimen t impat ient de se rao- 
tanlÆt Muriant dm homme qui peier »au bon souvenir de ses 


semble avoir pris son parti de ne 
pas modifier la ■ loi Royer ». II la 
considérait précédemment comme 
un texte malthusien, de nature â 
freiner la concurrence (en gênant 
l'Implantation des - grandes sur- 
faces »), donc è perpétuer des rentes 
de situation préjudiciables au 
consommateur. Lundi, il l'a présentée 
comme • un Instrument . [possible] 
de transformation des structures- 
largement accepté par les milieux 
socioprofessionnels auxquels elle 
s'adresse 

Capitulation devant les menaces 
des petits commerçants et des arti- 
sans ? Ou subterfuge destiné â mas- 
quer provisoirement un changement 
de front ? La seconde réponse 


GILBERT MATHIEU. 


LIRE PAGE 32 

U FAUSSE QUERELLE DE L'INDEXATION 

par GILBERT GANTIER 


qui se veut r ai so nn able et cons- parler d'autre chose que du 
tant. Un peu trop calme peut- financement de l’Essor du Limou- 

' sim, l'ancien premier ministre, 

dont la « rentrée politique » 
lGE 32 n'était envisagée que pour le 

10 octobre, 4 la faveur des assises 

■ nr inunrvATinif ^ la fédération U JD IL de Dor- 

: DE L INDEXATION dogne, s'est manifesté lundi avec 

un petit mois d’avance. 

■ GANTIER RAYMOND BARRI LLON. 

: (Lire la suite page 7 J 


TAIWAN LUTTE POUR SA SURVIE 


r fraTî b MMnda Lim ^ mort Wao TsBmtoun 9 * fourni eux diri- M. Tchiang Chfng-kuo, premier ministre du gou- 
ae noni t La seconae réponse o eajIÏS p e Taiwan une nouvelle occasion de vrtv- vernement, vient de réaffirmer que son parti entend 

SSIT rraît. Ui ^"^t.^dar^ce' secteur p6rer le r && me lnsiat! è depuis 1949 à Pékin. reprendre le ‘pouvoir sur le continent. 


de la distribution oû les hausses ont 
été particulièrement rapides ces der-, 
niera temps, s'attaquer directement 
aux prix et aux marges par la taxa- 


I. — Le dégagement américain 


Quemoy. — «L’ennemi.» D’un De notre envoy é spécial 
geste large, l’officier montre La y 

ligne bleutée des côtes chinoises, PHILIPPE PONS 

4 quelque 4 kilomètres. A 

mi-chemin, au milieu du bras de petits Ilots de Chaou et de Cha- 
nter qui nous sépare du contl- toten, tenus par les communistes, 
nent, semblent flotter ' les deux A la jumelle, on aperçoit — Image 


tion et le contrôle, plutôt que de geste large, l’officier montre la 
recourir au détour nécessaire- ugru» bleutée des côtes chinoises, 
ment long d un époussetage £ quelque 4 îHi n m & fr r w * ^ 
législatif de la - loi Royer ». mi-chemin, au milieu du bras de 

Seconde précision : la garantie des nier qui nous sépare du contl- 
engagements contractuels pris par nent, semblent flotter les riwnr 
l'Etat dans te secteur public vaudra 

seulement pour les salaires de 1976, 

donc pendant encore trois mois. 

Au-delà, M. Barre compte agir * dans 
r esprit » de la politique contrac- 
tuelle, mais -en fenam compte de 
ta situation générale » (c’est-à-dire 


“ Peu d'hommes ont joué un tel rôle dans 
l'histoire du monde KISSINGER 


AU JOUR LE JOUR 

la prétéritian 

On a beaucoup glosé sur 
les réactions de M. Dassault 
aux accusations portées contre 
lui par M. de VàtHatrê. 

San désir de s'expliquer 
«le moment venu.» est bien 
naturel. Cela veut sans doute' 
dire en un lieu approprié, 
devant une personne accré- 
ditée -et en présence de son 
avocat 

Maie ce qui est plus curieux. 

. c’est Zs procédé de. négation . 

. partielle qui le mène -à main- 
tenir V aéronautique hors du, 
JaLt, ce qui le conduit par 
prêtér iiio n à y plonger le 
reste de ses activités. 

C'est .peut-être par souci 
de ne pas discréditer uns 
marchandise qut joue un rôle 
important dans les exporta- 
tions françaises. Qu‘ü se ras- 
sure : iss produits Lockheed 
continuent à se vendre tris 
bien. 

ROBERT ESCARPIT. 


JUM 

MONNET 



de paix — des pêcheurs qui font 
sécher leurs filets sur la plage. 

Quemoy (en chinois, Kin- 
men : la porte d'or), place forte 
avancée des nationalistes qui ont 
fui le continent pour s’installer 
4 Taiwan, est en apparence l’en- 
droit le plus tranquille du monde. 
H est pourtant, avec Matsu, autre 
petite Qe contrôlée par les natio- 
nalistes, en état d’alerte perma- 
nent. Dans un paysage de. terre 
ocre et de conifères parfaitement 
alignés (en deux décennies, 
soixante douze millions d’arbres 
ont été plantés 4 des fins de 
camouflage) se succèdent block- 
haus, abris et batteries de D.CA_ 
L'armée — dont, les effectif» ne 
sont pas divulgués — contribue 4 
la -mise en valeur du- territoire 
cultivé avec autant de soin qu’un 
Jardin. Omniprésente, elle Impose 
son rythme de vie aux soixante 
mille habitants. 

(Lire la suite page Z.) 


le débat de fond 

D ES sa nomination, le pre- 
mier ministre avait 
annoncé qu’il serait 
avare de ses propos. On 
regrette un peu qu'il n’ait pas 
tenu porole. 

Son crédit venait et vient 
encore — mais pour combien 
de temps ? — de ce qu’il est 
un homme neuf, au moins pour 
l’opinion ; passé l'effet de sur- 
prise, qui n’o pas été utilisé, 
sa réussite dépendra non de 
son pouvoir de conviction mois 
de son pouvoir de decision. 

Le fameux consensus est 
une chimère dans un pays qui 
est bel et bien coupé en deux, 
et qui 'le restera jusqu'aux 
élections et sans doute au- 
delà. Et ce n’est pas au mo- 
ment où la campagne électo- 
rale est brutalement relancée 
par son prédécesseur que le 
premier ministre pourra aisé- 
ment convaincre l’opinion d'ac- 
cepter des sacrifices, fussent-ils 
équitables. Ou bien il la ras- 
surera comme il a commencé 
de le faire, et son action, 
fût-elle c continue et glo- 
bale », risque d'être peu effi- 
cace ; ou bien il voudra la 
mobiliser — et son apparente 
bonhomie cache mal une 
grande énergie, — et il se 
heurtera, il se heurte déjà, à 
l'hostilité de l'opposition et au 
scepticisme d’une partie de sa 
majorité. 

• « 

Le feu n'est certes pas â 
la maison, mois- les prix, eux, 
continuent de flamber. Beau- 
coup de temps a été perdu de- 
puis le début de l'été, et le pre- 
mier ministre a bien, raison 
d’avancer de huit jouis son 
calendrier. Ce qu'il a appris 
de ses interlocuteurs ne l'a pas 
surpris. Mal 5 son plan une fois 
connu, ne devra-t-il pas de 
nouveau les consulter et cette 
fois les convaincre P Et si ce 
n'est lui, ce sera le président. 
Bref, on n'échoppe pas si aisé- 
ment à la politique. 

» • 

En soixante et une pages, 
un leader de la majorité qui 
a eu longtemps l'oreille du 
président présente un plan de 
lutte contre l'inflation (1). 
Tout y est : les causes de l'in- 
flation, l'énoncé du diagnostic, 
les raisons des échecs passés, 
les solutions à la fois politiques 
et économiques, au moins dans 
le système actuel. Aucun mot 
n'est à retrancher ; un seul 
manque en conclusion : impos- 
sible. 

L'auteur ne doit pas lui- 
même se faire beaucoup d'il- , 
lusîons puisque, au terme de 
son diagnostic, il écrit : « Le 
temps est mesuré, et il faut 
aller â l'essentiel : le désac- 
cord politique, de fond, entre 
Français. » 

Ce qui est impossible ou, 
en tout cas, difficile, c'est 
de foire admettre à une majo- 
rité modérée une véritable 
politique de réforme et d'abord 
l'impôt sur le capital ou la 
fortune. La difficulté que ren- 
contrera le premier ministre 
sera de même nature que le 
conflit qui a surgi à l'occasion 
des plus-values. 

Demain comme hier le 
débat de fond pourra être 
tranché non par des plans -et 
des projets, mais par des 
élections. — J. F. 

(1) Jean - Jacques Servan- 
Scbrelber. VArme de la confiance 
(Laffont). (Lire page 6 c Lee 
mesures proposées ».) 
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<s T, F, FOU ET LES ROIS », de Marek Halter 

Un deotin, un cal 



Que) destin surprenant, quel 
homme étonnant et. quel beau livrai 
C’est au . soir de la vie qu’en publiant 
ses souvemis on apporte eon témoi- 
gnage, on fait son bilan : nos biblio- 
thèques sont pleines de « Mémoires » 
d’octogénaires prestigieux. Voici les 
souvenirs d’un quadragénaire, les 
Mémoires d'an homme Jeune, te 
témoignage d'un étrange enfant de ce 
siècle qui, arrivé au milieu du gué, a 
voulu faire halte un moment, regarder 
derrière lui pour raconter ses tribu- 
lations, ees choix, ses passions. Des 
tribulations si extraordinaires, des 


choix si Inattendus, une passion si 
dévorante et insensée qu’un roman 
d’aventure bâti sur cette trame ferait 
baisser les épaules tant fl paraîtrait 
invraisemblable. Or tout Ici est vrai 
et l’auteur, s’il n’était pas si simple 
et modeste, pourrait à quarante ans 
s'écrier à son tour : « Quel roman 
que ma vie I • Qu’on en luge. 

Marek Halter est né à Varsovie 11 
y a quelque quarante ans, dans une 
famille juive profondément imprégnée 
de traditions. 

PIERRE V1AM5SON-PONTÉ. 

fifre la suite page 1<U 
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TAIWAN LUTTE POUR SA SURVIE 


( Suite de la première page J 

Une musique martiale retentit 
chaque matin A l'aube sur toute 
l'IIe. Et, dès selae ans, garçons et 
filles solvent un entrainement 
militaire intensif. 

D'on Immense haut - parleur 
s'élève soudain une voix qui porte 
à 20 kilomètres. Comme chaque 
jour, les nationalistes envolent 
des messages sur le continent 
Celui-ci, par exemple : « Le jour 
où vous vous soulèverez, nous 
viendrons vous aider en quelques 
heures. » De l'autre côté du bras 
de mer, Les communistes ré- 
pondent. 

Slogans, airs de musique, obus 
Inoffensifs chargés de tracts, bal- 
lons porteurs de documents de 
propagande— La seule guerre que 
l'on se livre Ici est d’ordre psy- 
chologique. Pékin promet de 
« libérer Taiwan s, et Talpeh 
parle de reconquérir le continent 

A. Talpeh en effet le vieux rêve 
de Tchlang Kal-chek demeure, 
celui de ses successeurs. Feu de 
choses ont en apparence changé 
depuis la mort du cGimo» en 
avril 1975. Le fils, M. Tchlang 
Chlng-kuo ne cesse de brandir 
l’anathème contre les * rouges s. 
En fait, cependant, les nationa- 
listes sont avant tout préoccupés 
par l'avenir de leur régime et le 
maintien du. statu quo dans leurs 
relations avec Washington. 

Or la campagne électorale 
américaine et la mort de Mao 
viennent de redonner une actua- 
lité à la question de Taiwan. Les 
dirigeants nationalistes avaient 
été déçus de la défaite de 
M. Reagan, le seul candidat à 
Maison Blanche qui était favo 
rable au maintien en l'état des 
relations entre Washington et 
Talpeh. Leur seul espoir est désor- 
mais de voir éclater une crise 
grave & Pékin. Bs espèrent que la 
disparition de Mao contraindra 
les Etats-Unis à retarder la nor- 
malisation de leurs rapports avec 
la Chine populaire. De fait, les 
experts américains des questions 
chinoises pensaient que Wash- 
ington devait faire vite et procé- 
der à une telle normalisation 
alors que Mao vivait et assurait 
un équilibre relatif entre les 
forces si présence & Pékin (le 
Monde du il septembre). 

De toute façon, les Américains 
ont bien avancé & Taiwan la 
préparation du passage & la 
«seconde phases de l’établisse- 
ment de ltens diplomatiques com- 
plets avec Pékin. Le retrait gra- 
duel de leurs troupes (prévu dans 
le communiqué de Changhaï de 
1972) s’achève. Les derniers chas- 
seurs ont quitté la base de Ching- 
Chau-Kang en mai 1975. Il n’y 
a plus que 2200 soldats améri- 
cains A Taiwan, contre 4 000 l'an 
passé. 1 000 autres doivent bientôt 
partir. «Nous n'avons plus ici ni 
avions, ni navires, ni troupes de 
combat, dit un officier améri- 
cain. Quant au MAAG (Müttary 
Assistance Adrisory Group}, qui 
a compté jusqu'à 3 000 personnes, 
ü n’est phu constitué que d’une 
cinquantaine de conseillers . s 
Comme dans le reste du monde, 
cette organisation, qui supervise 
la livraison du matériel militaire 
américain et veille à son entre- 
tien. est appelée & disparaître 
dans les deux années qui viennent 
Un pas de plus dans le déga- 
gement a été franchi en juin 
lorsque furent rappelés les six 
conseillers qui se trouvaient à 
Quemoy et à Mats u. Sur le plan 
militaire, leur départ est sans 
conséquence, mais 11 a été ressenti 
à Talpeh co mme un nouveau pré- 
sage néfaste. Quelques jours plus 
tard. M. Tchlang Chlng-kuo. pre- 
mier ministre, crut bon de se 
rendre à Quemoy et à Matsu pour 
réaffirmer la détermination de 
Taiwan de défendre les deux 
Ilots. 


ministre des affaires étrangères : 
a toute r formule » modifiant la 
situation actuelle sera à notre 
désavantage. Ce que décidera le 
gouvernement américain est évi- 
demment hors de notre contrôle. 
Mais noué ne pensons pas qu’une 
reconnaissance du régime commu- 
niste par Washington conduise 
obligatoirement & rompre les rela- 
tions diplomatiques avec Ta Répu- 
blique de Chine ». Il évoque le 
précédent des deux Allemagnes 
qui, dans le cas présent, revien- 
drait & affirmer qu’il n’y a qu’une 
seule nation chinoise (point sur 
lequel Pékin et Talpeh sont d'ac- 
cord), mais deuxrentttés étatiques 
différentes ayant des droits sou- 
verains. Ce point de vue, soutenu 
par des professeurs américains, 
dont M. Trager, de l’université de 
New-York, aurait l’avantage de 
permettre le maintien du traité 
militaire avec les Etats-Unis qui. 
en cas de rupture des relations 
diplomatiques avec Talpeh, de- 
vient caduc ipso facto. 

Mais la «formule allemande» 
est rejetée sur le continent. Les 


réglés les problèmes des biens mis 
sous scellés en Chine populaire et 
aux Etats-Unis 7 Autant de ques- 
tions qui, pour l'instant, sont 
apparemment sans réponse, mais 
qui doivent avoir une solution si 
on veut éviter de créer un mou- 
vement de panique dans les mi- 
lieux d'affaires chinois aux Etats- 
Unis et à Taiwan. 

Un rapprochement 
avec l'U.R.S.S. ? 

Le problème le plus difficile h 
résoudre est celui de la sécurité 
de Taiwan en l’absence du traité 
de défense mutuelle. Les Chinois, 
avant la mort de Chou En-lai, 
ont à plusieurs reprises affirmé 
qu'ils étaient prêts à faire preuve 
de patience. Et fl est vraisem- 
blable, dit-on dans les milieux 
diplomatiques de Talpeh, qu'au 
moment de signer le communiqué 
de Changhai, ML Nixon avait 
obtenu l'engagement verbal de 
l'ancien premier ministre que la 
Chine ne recourrait pas & la force 



L'exemple allemand 

Selon Les nationalistes, les 
Etats-Unis ne peuvent cependant 
renoncer ü maintenir une pré- 
sence militaire à Taiwan, car 
« lHe est un des points essentiels 
de la stratégie américaine en 
Asie s. Apparemment, le point de 
vue de Washington est différent. 
« Si nous retirons progressivement 
nos troupes, vous pouvez en dé- 
duire a contrario l'importance 
stratégique que nous attachons 
à Taiwan n. dit un officier de 
1TJA. Taiwan Defenee Command 
(organisation créée par le traité 
de défense signé en 1954). En fait, 
les stratèges américains se sont 
toujours bien gardés d’inclure 
Taiwan dans la « ligne des grands 
archipels » (Japon, Oklnawa, 
G nam. Philippines et Indonésie) 
qui. depuis le dégagement 
américain en Indochine, est L'axe 
de la nouvelle stratégie des 
Etats-Unis. 

Si rien n'entrave, du point de 
vue stratégique, une révision des 
relations entre Taipeh et Was- 
hington, il reste à trouver une 
formule politique que les natio- 
nalistes se refusent officiellement 
à envisager. « Ce n'est pas à nous { 
de proposer s, dit M. Tchien, vice- , 


dirigeants chinois exigent d'un 
pays qui établit des relations 
diplomatiques avec -Pékin qu’il 
rompe tous liens officiels avec 
Talpeh. 'Au mieux, Washington 
pourrait obtenir de maintenii- un 
consulat général accrédité auprès 
du gouvernement de la province 
de Taiwan tandis que l'ambassade 
serait à Pékin. Le Grande-Breta- 
gne usa de cette formule pendant 
quelques années, mais dut y 
renoncer sous la pression de la 
Chine. 

Washington, excluant un aban- 
don pur et simple des nationa- 
listes, cherche une formule origi- 
nale. Elle est d'autant plus diffi- 
cile A mettre sur pied qu’elle doit 
concilier des facteurs de politi- 
que intérieure américaine et des 
données Internationales. Sur le 
premier point, le prochain prési- 
dent des Etats-Unis aura sans 
doute les mains moins libres que 
ne les avait M. Nixon. Le Congrès 
entend en effet reprendre ses 
droits et restreindre les préroga- 
tives que, peu à peu, s'était arro- 
gées le président. H n’en sera que 
plus difficile pour la Maison Blan- 
che de négocier en sous-main avec 
Pékin, à la manière de M. Kis- 
singer. 

A cela s’ajoutent d'épineuses 
questions Juridiques : de quelle 
garantie bénéficieront les inves- 
tissements américains A Taiwan ? 
Sera-t-ll possible aux Chinois de 
Taiwan de se rendre aux Etats- 
Unis.? (Le quai d'Orsay fit long- 
temps des difficultés pour leur 
accorder des visas en France.) 
Qu'ad viendra-t-il du statue de na- 
tion la pi us favorisée dont béné- 
ficie l'Ile, ce qui permet A lExlm 
Bank f banque d'export- Lmport, 
américaine) de lui accorder 
des prêts (fin décembre 1975, 
4.5 milliards de dollars A 
Taiwan, son deuxième client 
après le Brésil) ? Comment seront 


Philippines 

CRÉATION 

D'UN CONSEIL LÉGISLATIF 
CONSULTATIF 

Manille (AS JP., Reuter.). — Le 
président Marcos a signé, vendredi 
10 septembre, un décret Instituant 
un conseil législatif A caractère 
consultatif qui comprendra les 
trente membres du gouvernement, 
tes quatre-vingt onze membres du 
comité exécutif des assemblées 
locales (nommés par le gouverne- 
ment), ainsi que « d’autres person- 
nalités qui pourraient être nom- 
mées plus fard». Depuis IA pro- 
clamation de la loi martiale, en 
septembre 1972, le président phi- 
lippin, dont le mandat expirera 
dans un peu plus d’un an. exerce 
le pouvoir législatif. Le nouvel 
organisme ne lui enlèvera pas la 
haute main sur les affairés de 
l’Etat. 
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pour « résoudre » la question de 
Taiwan. Manifestement, le gou- 
vernement américain a. essayé 
d’obtenir un engagement formel, 
et non plus seulement tacite, des 
Chinois en la matière. Mais 
ceux-ci ont fait valoir que, la 
question de Taiwan étant une 
« affaire interne », lis ne voyaient 
pas la nécessité de s’engager for- 
mellement à renoncer A la farce. 
« De toutes façons, dit-on A Tai- 
peh. bien fou serait celui qui 
aurait foi en va parole des com- 
munistes. » Les Américains n’ont 
apparemment pas la même appro- 
che et continuent à penser qu’un 
tel engagement serait, dans l’état 
actuel de la situation, la meilleure 
solution. 

U conviendrait que les autorités 
de Talpeh ou les Américains, 
s'engagent de leur côté A ne pas 
attaquer la Chine. Hypothèse im 
probable car Taiwan — avec cinq 
cent mille hommes sous les dra- 
peaux — n’a pas la capacité de 
lancer une offensive, il reste que 
les nationalistes ont tenté, en 
juillet 1969, des Incursions sur la 
rivière Min, dont les Américains 
n'avalent pas été avertis : ils l'ont 
appris par la presse— 

Un dégagement américain 
trop radical de Taiwan ne pour- 
rait cependant que desservir les 
Etats-Unis en encourageant les 
Soviétiques A être plus actifs dans 
la région et en leur donnant libre 
accès au détroit de Taiwan, où 
aucun navire russe ne s’est aven- 
turé depuis 1972. Cette inquiétude 
fut exprimée par M. Miyazawa. 
le 12 Juin, au cours d’un entretien 
privé avec le sénateur américain 
Mansfield. Le ministre des affai- 
res étrangères nippon aurait mis 
en garde son Interlocuteur contre 
tout changement brutal de la po- 
litique américaine A Taiwan. 
Pékin condamna 1’ « interven- 
tion » de M, Miyazawa dans les 
affaires intérieures de la Chine. 

Les autorités de Taiwan 
seraient -elles tentées de se rap- 
procher de rujUS-S. ? C'est une 
hypothèse qu'A Talpeh on se 
refuse A envisager et que. du côté 
américain, on pense difficilement 
Imaginable. La presse de Talpeh 
réfute avec vigueur tout commen- 
taire étranger faisant état d'une 
telle éventualité, qualifiée d' « ab- 
surdes. D'ailleurs, lorsqu'en Juin 
un bateau soviétique recueillit des 
pécheurs talwanais en difficulté, 
Talpeh demanda qu’lis soient 
débarqués aux Philippines afin 
d'éviter que ie navire n'entre dans 
un part de l'île. 

□ans le cas d'un accord entre 
Pékin et Washington, qui ne 
pourra qu'être défavorable A Tai- 
wan, quelle sera la réaction des 
nationalistes ? « Nous sommes 

prêts d toute éventualité », ré- 
pètent les personnalités officielle^, 
qui se refusent, cependant. A en 
dire plus. Et les dirigeants de 


mettre l’accent sur la capacité et 
la détermination de Taiwan A se 
défendre. 

Taiwan développe en effet son 
potentiel militaire grâce A une 
accélération des livraisons d'ar- 
mements américains très mo- 
dernes. Les ventes de matériel 
militaire en provenance des Etats- 
Unis se sont élevées A 196 
de dollars en 1974, A 215 minions 
en 1975, et atteindront 293 million» 
en 1976. Les nationalistes possè- 
dent déjà vingt-quatre miss Lies 
Hawk, dont ils ont fait passer le 
rayon d'action de 30 A 40 kilo- 
mètres. Us prévoient de doubler 
leur nombre d'ici A deux *ns_ un 
contrat pour la fourniture de mis- 
siles mer-mer serait en cours de 
négociation. D’autre part, depuis 
1974, Taiwan produit dans nne 
usine de Taljung, avec un finance- 
ment américain, aux termes d'un 
contrat passé avec la Northrop, 
des chasseurs F5 E. Cent vingt 
appareils ont déjà été livrés. Un 
nouveau contrat (d'un coût de 
95 millions de dollaxs) prévoit la 
construction de soixante nouveaux 
avions pour 1977. Le plus impar- 
tant accord récemment conclu 
entre les Etats-Unis et Taiwan 
concerne la livraison d’équipe- 
ments de défense anti - aériens 
d’un coût de 38 millions de dollars. 

Taiwan ira-t-ü jusqu’à cons- 
truire une bombe atomique ? 
M. Tchlang Chlng-kuo a déclaré 
au cours d’une Interview, le 
17 juin 1975 : s Nous admettons 
que nous avons les moyens de 
1 construire des armes nucléaires, 
mais nous n’en commencerons 
jamais la fabrication. Nous n'en- 
tendons pas utüiser des armes 
nucléaires contre nos compatrio- 
tes, s 

Taiwan disposera en octobre 
d'une première centrale nucléaire 
de 650 mégawatts. Les autorités 
ont cependant démenti les affir- 
mations de certains experts amé- 
ricains selon lesqueilles Taiwan 
traitait de l’uranium enrichi dans 
un réacteur de recherche fourni 
par les Canadiens et assez voisin 
de celui qui permit A l'Inde de 
fabriquer sa bombe. Mais, quelle 
que soit, sur le plan militaire, la 
politique que suivra le régime, 
Taiwan ne jouera plus aucun rôle 
sur la scène internationale le jour 
où Washington fermera son am- 
bassade à Talpeh. U est. dans ces 
conditions, essentiel pour les diri- 
geants de renforcer la cohésion 
nationale pour mieux assurer le 
développement économique. 

PHILIPPE PONS. 

Prochain article : 

IL - LE . PEUT TCHIANB > 
AUX COMMANDES 


1 APRÈS LA MORT 

les dirigeants soviétiques estiment 
que le problème da marasme reste entier 

De notre correspondant 

Six jours après la disparition du 
père de la révolution chinoise, le 
Kremlin ne s'est donc toujours 
pas départi de sa réserve. La mort 
du dirigeant chinois, accueillie 
avec une satisfaction manifeste 
par le Soviétique moyen, n’a tou- 
jours pas été commentée par la 
presse soviétique, sinon par le 
biais d’une revue des Journaux 
étrangers diffusée dimanche soir 
par l’agence Toss. Cette analyse 
tend A prouver, grâce A un mon- 
tage habile, que toute la presse 
de la planète considère que Mao 
Tse-toung fut avant tout un traî- 
tre au communisme. 

Le silence de Moscou s’explique 
aisément : si. au début du conflit - 
sino-sovfétlque. les dirigeants de 
]*UJLSB. feignaient de penser 
que Mao Tse-toung était la cause 
de tous leurs maux, depuis plus 
de deux ans ils écrivent dans leurs 
Journaux que le problème du 
maoïsme ne disparaître pas avec 
Mao. Les récents changements 
Intervenus dans la direction chi- 
noise ne poussent pas la direction 
soviétique, estlme-t-on A Moscou, 
à réviser son analyse. — J. A. 


Moscou. — Les dirigeants sovié- 
tiques se sont refusés, lundi 13 
septembre, à accomplir un geste 
qui aurait pu passer pour une vo- 
lonté d'ouverture A l'égard de la 
Chine : la délégation qu'ils ont 
envoyée signer le registre de 
condoléances A l'ambassade de 
Chine ne brillait pas. en effet, pu 
San Importance. Cette- délégation, 
qui n’est restée que quelques mi- 
nutes, était dirigée par ML Gro- 
myko, le ministre des affaires 
étrangères ; elle comprenait aussi 
MM. Mazourov, premier adjoint de 
M. Kossyguine. Arbhlpov. vice- 
premier ministre, et ZHltchev, vice- 
ministre des affaires étrangères, 
chargé notamment des négocia- 
tions sovléto-chinolses. 

La composition de cette déléga- 
tion peut se comparer A celle du 
groupe qui s’était rendu en janvier 
dans la même ambassade, à l'oc- 
casion de la mort de Chou En-lai. 
MM. Mazourov et Archlpov 
étalent déjà ]&, mais Ils étalent 
accompagnés par M. Fetrovskl, 
ministre de la santé, actuellement 
en visite officielle en France. 


«L’Osservotore romano » invite Pékin 
an « dialogue » 

De notre correspondant 


Cité du Vatican. — Quaranie-tiuft 
heures après avoir commenté de 
manière assez mitigée l'ouvre de 
Mao Tse-taung, (Ossematore romano 
consacre un long article à la Chine 
dans son numéro daté dae 13 et 
14 septembre. U s’agit d'une étude 
non signée, à la lois historique et 
polémique, dans laquelle la situation 
de l’Eglise est largement exposée. 
Elle se conclut néanmoins par un 
appel au dialogue et des vœux 
chaleureux au peuple chinois. 

La situation de l'Eglise en Chine 
est définie comme « une réalité 
douloureuse et un mystère Inquié- 
tant » par le Journal du Vatican, 
qui écrit : « Combien y a -WJ aufour- 
d’hul de chrétiens sur ce territoire ? 
De divers témoignages, on sait qu’il 
y a Jusqu’à présent des catholiques 
qui conservent la fol, mais la vie 
religieuse ne peut se manifester 
qu’en privé. En outre, Ils vont être 
privés rapidement des structures 
Indispensables pour soutenir une 
communauté. Il est certain que 
depuis plus de quinze ans. Il n’y 
a plus en Chine aucun séminaire 
en activité. Des quelque trois mille 
prêtres chinois en exercice en 1948, 
Il n’en resterait plus, selon des cal- 
culs sérieux, que cinq ou six cents 
privés de toute possibilité d’exercer 
leur ministère. Parmi les évêques 
légitimement consacrés avant 1954, 
une dizaine encore pourraient sur- 


vivre. Quelques-uns d’entre eux sont 
emprisonnés depuis 1858 (comme 
Mgr Ignace Kung, de Changhai, et 
Mgr Dominique Tang, de Canton)., 
On ne sait plus rien da leur sort 
depuis des années. * 

L’Osservatore romano estime 
cependant que - tout ri est pas 
perdu * et que l'espérance de 
l'Eglise reste vive. « Le Saint-Siège, 
afflrme-M) dans une conclusion qui 
sera particulièrement remarquée, a 
exprimé, à diverses reprises, son 
estime pour Je grand peupiB chinois. 
Les multiples messages adressés al 
les divers gestes laits vers ie Chine 
( qui peur oublier, en des temps 

assez proches, r escale , bien que 
brève, de Sa Sainteté Paul VI à 

Hongkong en 1970 7) veulent signifier 
la profonde cons/déraf/orr que le 
Saint-Siège et les papes ont eue 

pour ce noble peuple et t'attente, 
et l’invitation patiente, mais toufours 
plus insistante, au dialogue, malgré 
les inconciliables divergences entre 
une idéologie et une loi, pour arri- 
ver finalement é une solution qui 
garantisse, de la meilleure façon 

possible, une effective possibilité de 
respectueuse vie ensemble entre 
croyants et non-croyants. C’est pré- 
cisément avec cette espérance qu’on 
formule les meilleurs veaux pour le 
progrès Intégra/, tarif spirituel que 
matériel, dans la Justice et dans la 
paix, du peuple chinois. » — R. S. 


A TRAVERS LE MONDE 


Espagne 


• LE MOT D'ORDRE DE GREVE 
GENERALE lancé pour le 
lundi 13 septembre par les 
organisations clandestines de 
gauche au Pays basque espa- 
gnol en signe de protestation 
contre la mort d'un ouvrier, 
M. Jésus Maria Zabala, tué par 
la police ie 8 septembre A l’oc- 
casion d'une manifestation, a 
été largement suivi- Les orga- 
nisateurs du mouvement esti- 
ment que deux cent mille per- 
sonnes y ont participé, essen- 
tiellement dans les provinces 

. de Guipuzcoa et de Biscaye. 
En plusieurs endroits, la po- 
lice a tiré pour disperser des 
manifestants. Les Incidents 
ont fait une vingtaine de 
blessés. — (AJ" JP.. AJ*„ UJ*JJ 

Irlande du Nord 

* -* 

• DE VIOLENTES MANZFES- 

• TATIONS DE RUES organi- 
sées par les protestants ont eu 
lieu le 13 septembre à Belfast. 
Elles coïncidaient avec l'arrivée 
du nouveau secrétaire d'Etat 
A l’Irlande du Nord, M. Roy 
Maron. Celui-ci est resté trois 
heures à Belfast et y a ren- 
contré le chef de la police, 
M. Kenneth Newman, et le 
commandant en chef des 
troupes britanniques en Ulster, 
le général David House. 
M. Maron a déclaré, dans un 
communiqué, qu'il considérait 
ce poste comme un s formi- 
dable défis et qu'U n'y avait 
pas de «solution immédiate » 
à la situation actuelle, n a 
rappelé que l'armée resterait 
en Irlande du Nord aussi long- 
temps que nécessaire. M. Ma- 
son s'entretiendra avec les dif- 
férents partis nord-irlandais A 
son retour A Belfast A la fin de 
la semaine. — ( Conta?.} 


lundi, un entretien avec le 
ministre des affaires étran- 
gères, le Dr Ahmed L&raki, 
qui a porté, lndlque-t-on du 
côté marocain, sur les moyens 
A mettre en oeuvre pour le 
rapatriement des réfugiés 
sahraouis a retenus contre leur 
gré à Tindouf par les autorités 
d’Alger ». — (AJP.) 

Ünîoit soviétique 

LE PHL OSOP HE ALEXAN- 
DRE ZNOVTEV a perdu l’em- 
ploi à mi-temps qu’il occupait 
sl l' université de Moscou, 
annonce-t-on de source dissi- 
dente. M. Zinoviev, qui est très 
connu A Moscou et dont cer- 
tains travaux ont été traduits 
A l'étranger, avait occupé la 
chaire de logique de l’univer- 
sité de Moscou Jusqu'en 1969. 


U l'avait perdue parce qu’il 
avait refusé de critiquer cer- 
tains de ses collègues. M. Zino- 
viev avait récemment protesté 
contre le refus des autorités 
soviétiques de le laisse r se 
rendre A un symposium de 
philosophie en Finlande. Il 
demeure cependant membre de 
l'n&Utut de philosophie de 
l'Académie des scleces sovié- 
tiques. — (A.FJP.i 

Yougoslavie 

• LES AUTORITES YOUGO- 
SLAVES ONT D EMEN TI LA 
PRESENCE DE « CARLOS » 
A Belgrade. Selon la police, il 
semble que l'on ait pris les 
membres d'une équipe de télé- 
vision algérienne, en reportage 
en Yougoslavie, pour les ter- 
roristes recherches. — (A.F.P.1 


Maroc 


O LE HAUT COMMISSAIRE 
DES NATIONS UNIES POUR 
LES REFUGIES, le prince 
Saddrudin Aga Khan, se 
trouve depuis dimanche 
12 septembre à Rabat, en 
mission d'information. U a eu. 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVE 
DE LA RUE DE LIEGE 


objet : 

secrétariat de direction 
secrétariat médical 

note 
confi- 
dentielle : 

L'Ecole assure les connaissances 
pratiques indispensables... mais elle 
s'attache surtout à développer les 
qualités qui font d'une secrétaire, une 
véritable collaboratrice. 

adresse : 

40, rue de Liège - Paris 8 e 
tél. 387.58.83 • 387.52.90 1 
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DE MAO TSE-TOUNG 


LA GUERRE CIVILE AU LIBAN 


L'hommage des étrangers de Pékin pour renouer le dialogue entre la syrie et l’o.l.p. 

h^tSSSSKJi db notre correspondant st* ïï?ïl s s?2& Les médiateurs arabes ont proposé une rencontre 

iftate c h in o is e ont été ftuto- de ce défilé. Des sanglots s'êch&p- — 

lundi. à s'incliner devant mKÜ. te condoléan ces des dlplo- peut des rangs des délégations i— — AA AI ( m I • A u -|*i _* IfLL.J»*..! 

jouille mortelle dn président t7n peu plus tard, les Jour- rJihintapjt voisines, mais, parmi les QtllIfG MJVla wdFKISv ^%F3l3t 0t |\|l|GVT301ll 

[Sertoung. Au fond du grand nallstes étalent notamment diplomates et hôtesttrangers. te «w vvini ^r % * nmvjm*iu 


Pékin. — Les diplomates et 
autres résidents étrangers dans 
la capitale chinoise ont été auto- 
risés. lundi, à s'incliner devant 
la dépouille mortelle du président 
Man Tse-toung. An fond du grand 
hall du de l’Assemblée du 
peuple, le corps du président 
défunt est désormais exposé sous 
un cercueil de verre, recouvert 
jusqu’à la poitrine par les dûs 
du drapeau du parti communiste 
r-htnni*. Sons la vive lumière des 
projecteurs, les rides profondes 
semb lent accentuer encore le 
teint très sombre du visage. Le 
rouge vif du drapeau marqué de 
la faucille et du marteau tranche 
sur le gris fer de la célèbre tuni- 
que, dont le col atteint le menton 
Des plantes vertes, des fleurs 
entourent le cercueil. D'innom- 
brables couronnes et gerbes sont 
disposées par rangées sous les 
colonnes de la. grande salle. 

Au son d'une lente musique 
funèbre Jouée en permanence, 
trais des membres du comité per- 
manent du bureau politique — 
MM. Hua Kuo - feng. Chiang 
Chun- chlap et Wang Hong-wen 
— recevaient, en début d’après- 


Db notre correspondent 

m i d i . les condoléances des diplo- 
mates. Un peu plus tard, les jour- 
nalistes étalent notamment 
accueillis par le ministre des 
affaires étrangères, M. Chiao 
Knan-hoa, . les txaîLS tirés et les 
larmes aux yeux, qui se tenait 
aux côtés du vice-président de 
l’Assemblée populaire, M. Sou 
asi&ng-tslen. 

En dépit d’un protocole rigou- 


reux et minuté avec précision, 
l'émotion est très forte au cours' 
de ce défilé. Des sanglots s'échap- 
pent des rangs des délégations 
chhintaRB voisines, mais* parmi les 
diplomates et hôtes étrangers, tes 
visages sont également tendus, 
parfois embués de larmes. Chacun 
s'incline profondément, & plu- 
sieurs reprises, .devant le çorps. 

Tout cela ne dure qu’une di- 
zaine de minutes au plus, et 
chacun s’éloigne en silenc e. 

ALAIN JACOB. 


UN TÉLÉGRAMME DE M. GISCARD D'EÏÏAING 
A LA VEUVE DU PRÉSIDENT 


M. Liiscard d’Estalng a adressé 
le lundi 13 septembre A 
Urne Chiang ChLng, veuve du 
président Mao TSè-toung, 1e télé- 
gramme suivant : 

« Madame, fai été profondé- 
ment affligé par la nouvéhe du 
décès du président Mao Tsé-toung 
Qui fut Partisan prestigieux du 


relèvement de la Chine et Pim 
des grands amis de la France. Le 
peuple français tout entier rend 
hommage à sa mémoire et prend 
part à la peine que vous éprouves. 
Je vous prie de recevoir, madame, 
V expression de ma vive sympathie 
et de mes condoléances person- 
nelles. > 


TQno iuviiç 
olojjue 
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Le maoïsme - serai t-fl voué. & 
voir alterner^ à l'instar de la 
France que décrivait de Gaulle, 
« les succès achevés et les mal- 
heurs exemplaires > ? Ou, plus 
simplement, la dépouille mortelle 

■ du président du P.CL chinois; 
couverte de cent fleurs et bien 
davantage, voilà quelques Jouis, 
par les quotidiens; n’inspirerait- 
elle déjà plus à la presse hebdo- 

■ madalre que des éloges funèbres 
balancés ? Tout en rendant hom- 
mage à la stature historique et & 
l'oeuvre du héros de la Longue 
Marche; cette presse s'interroge 
sur l’avenir (Tune doctrine et d ' un 
pays qui devaient tant à un seul 
homme, ce dernier fût-il tout le 
contraire d'un homme seuL 

Paradoxalement, c'est encore 
FRANCE NOUVELLE , l’hebdoma- 
daire central du parti communiste, 
qui ménage le moins ses éloges 
au dirigeant chinois disparu. On 
y fit notamment : <r L’éviction 
de PimpériaUsme. le passage de 
la Chine au socialisme; modifiè- 
rent considérablement le rapport 
des forces dans le monde. Dans 
le même temps, l’épopée du peu- 
ple chinois contribua A Passer des 
forces révolutionnaires et démo- 
cratiques dans fous .les continents. 
Depuis lors, de profondes trans- 
formations économiques et socia- 
les ont été réalisées. La terre chi- 
noise ne cannait plus les famines 
et les épidémies, Pignorànce et 
l’humiliatüm. Le socialisme a fait 
entrer la Chine dans le monde 
moderne etüa radicalement amé- 
lioré le sort- de ses centaines de 
millions d’habitants. Il a ouvert 
devant son peuple ' laborieux et 
créateur d'immenses possibilités 
de développement b 

Caractère révolutionnaire so- 
. ci&liste que conteste Arlette La- 
guWer dans LTJTTE OUVRIERE ' 
(trotskiste). L'ancienne candidate 
à la présidence de la République 
écrit : « De communistes et de 
prolétariens. Mao et son régime 
n’ont que les noms, même si, 
depuis 2973, la dictature du pro- 
létariat a été officiellement pro- 
clamée en Chine populaire. Les 
dix dernières années de l'histoire 
de la Chine suffisent à le prou- 
ver. f_J Le dirigeant oui oient 
de disparaître avait bien des 
qualités remarquables comme chef 
de parti. El le parti qtt’ü a forgé 
avait aussi des qualités : abnéga- 
tion, dévouement, ténacité, que 
bien des révolutionnaires prolé- 
tariens peuvent lui envier. .Mao 
Tse-toung à incontestablement 
gagné une place dans l'histoire, 
mais cette place est parmi les 
grandes figures des révolutionnai- 
res nationalistes bourgeois, .aux 
côté de Washington et Robes- 
pierre, pas de Marx ou de Lé- 
nine. » , - 

Voisinage au demeurant flat- 
teur, mate que pourrait contester 
Jean Daniel, qui se d em an d e, 
riang le Nouvel Observateur, si 
le maoïtme est exportable hors 
du tiers-monde: «On ne s'est 
jamais autant raccroché à l'espé- 
rance chinoise que depuis que 
l’on s’est successtoement détourné 
de Moscou, de Conakry, de La 
Savane et âf Alger, écrlt-iL Cette ’ 
Mecque nouvelle ne serait-eOe 
intouchable qu’en raison de notre 
peur d'&tre jetés dans un monde 
sans modèle et sans orthodoxie?' 
Une crainte qu'on pourrait appe-_ 
1er celle de la déréÜcUon politi que 
nous habite-t-elle ? La réponse, 
pour les Chinois, est simple. La 
justification du madame, c’est 
en Inde qu'elle se déploie: on 
ne meurt plus A Changhdl comme 
Von meurt à Calcutta. Mais pour 
nous 7—» Encore, la « réponse » 
est-elle moins «simple*, pour de 
nombreux commentateurs, lorsque 
la question porte non plus sur 
les mérites du maoïsme, en Chine 
et ailleurs, mais sur .son avenir. 

René Saxjavel, dans LE JOUR- 
NAL DU DIMANCHE, est par- - 
tagé entre l'optimisme et le pessi- 
misme, également familiers A 
l’auteur de Za Nuit des temps. 
L'optimisme « Une société nou- ' 
veile, écrit-il. ce n'est pas vous 
ni moi qui allons l'inventer . 

aujourd’hui, entre le tiercé et 
la chute des feuRles. Il y faudra 
us génie, tm nouveau «dieu de 
)'hlstoire » ; ü est peut-être déjà 
né, en train de boire son biberon 


ou de jouer aux billes quelque 
part dans le monde. H ne serait 
pas impossible que ce soft un 
successeur de Mao. Celui-ci a 
tellement brassé là pâte chinoise 
qu’elle est de nouveau toute 
aérée et peut donner un pain 
neuf. » Le pessimisme, aussi, puis- 
qu’il poursuit : « Si Taictoma- 
tisme- verbal, la propagande et Ut 
discipline, que Mao osait instau- 
rés, comme moyen et non comme 
fin, remportent, continuent et se 
développent,' alors ce n'est pas 
une société nouvelle qui naîtra 
là-bas. mais peut-être aune nou- 
velle espèce humaine >, où l’in- 
dividu disparaîtra totalement au 
profit de la collectivité. L’huma- 
nité deviendrait pareille à une 
fourmüfère, édifiant une civili- 
sation formidable, à laquelle 
chaque être humain, s oubliant 
complètement et obéissant à tout 
instant à F esprit collectif, contri- 
buera par un travail ininter- 
rompu et un désintéressement 
total. » 

Les réflexions de Lucien Bo- 
yard dans PARIS -MAT CH Je 
portent surtout à s'interroger sur 
les réactions de la classe poli- 
tique ftWnrflM, mais aussi sur 


une mentalité populaire que 
connaît, bien le «FUs du consul*. 
H écrit : a Mao mort. Tes intrigues, 
les égoïsmes, les affrontements 
ne vont-ils pas se révéler ? On 
est dans le moment incertain, 
dans le moment inconnu où tout 
peut arriver, où tout peut s’arran- 
ger, mais aussi où la Chine peut 
sombrer dans des querelles intes- 
tines encore plus apres que celles 
du temps de Mao, parce que, 
malgré tout, même s’a avait été 
contesté. Mao était un dieu, te 
nouvel empereur rouge. (~) Mal- 
gré tout. Mao laisse une Chine 
cultivée, où les hommes ont 
appris à penser, où ils ont appr is 
à être, où Us mangent à leur 
foira. Et, quoi qu’à en soit, Mao 
est admiré, même de ses ennemis, 
même des riches Chinois exté- 
rieurs, de Singapour et d’aSUeurs. 
parce qu’ü a rendu à Za Chine, 
autrefois déchirée par le coîonia- 
lisme. le sens de sa grandeur, le 
seru de Vargueù. Rendre l’orgueü 
à la Chine, <?est quelque chose 
cCincommensurable et d'immense 
pour tous les Chinois qui, , mérçe 
s'ils n’ont pas toujours été df ac- 
cord avec Mao, le vénéreront 
quand même. > 


Un arbitre 


C’est à la « politique politi- 
cienne s chinoise; aux hésitations 
de Mao Tse-toung sur la désigna- 
tion de son - HaaiphTn que s'inté- 
ressent François d’Orclval et 
Pierre de VUlemarest dans VA- 
LEURS ACTUELLES : « Cette 
hésitation sur Ze choix du futur 
arbitre a entraîné lé re nouvelle- 
ment des campagnes contre les 
« tenants des tendances bour- 
geoises et capitalistes s. Campa- 
gnes animées , par la génération 
des ambitieux que Fon appeüe les ■ 
«. ra di c au x », issus de l'agitation 
politique des années 60, et notam- 
ment de la révolution culturale.. 
(_) 'Le président Mao Tsé-toung 
a toujours voulu maintenir ou- 
verte a la lutte entre les deux 
lignes s, c’est-à-dire la compéti- 
tion entre les deux élans. Pour 
Zut, d’étau la condition de Vêqvi- 
libre, empêchant simultanément 
FappareB du parti de se figer et 
les hommes de se contenter de 
situations acquises. Mais encore 
favt-ü un 1 arbitre. » 

Emile Guikovaty, 'dans L’EX- 
PRESS, s’inquiète, lui aussi de 
« Za grande succession b. Evoquant 
l'histoire la plus récente de- la 
Chine populaire, 11 estime : « Map 
vidai, lassé, voyait les querelles 
renaître autour de lui. les cabales 
se reformer. Sa femme, Chiang 
Ching, et * quelques leaders de la 
révolution culturelle s'affron- 
taient aux anciens, aux rescapés 
des luttes passées. En avri l der- 
nier. Mao sacrifiait Teng Hsiao- 
rring aux exigences de la nouvelle 
génération à r affût du pouvoir, 
mais imposait un homme à lui, 
un. inconnu, M. Hua Kuo-feng. Le 
dernier geste d'un extr a ordi na ire 
tyrans arrivé au terme de sa course. 
L’assurance ultime qUTü a prise 
dans sa lente descente . vers la 
mon pour éviter qt? autour de son 
nom us ©autours ne battent de 
Fai le avant son dernier souffle. » 
L'hebdomadaire se demande sJ 
4 Ze Grand Timonier tiendra son 
fabuleux pari de gouverner — par 
sa pensée — la Chine après sa 
mort ». L’opinion de Simon Leys, 
dans LE POINT, est qu'il vaudrait 
wipnT l'éviter, dans r Intérêt même 
du peuple cWftwis. B ro ssant un 
tableau »***»* sombre de la per- 
sonnalité et de l'oeuvre de Mao 
TXe-toung. il écrit : « La Chine 
a perdu son « grandiose leader ». 
Cela devrait lui permettre enfin 
de reprendre sa progression, après 
tin trop long et anormal intermède 
de désordre politique et de stagna- 
tion cuZtureZZe. Pour une nation 
fehe que la chinoise; Za perte ne 
devrait pas être dr amat ique : les 
peuples vrai ment grands ont-ils 
jamais besoin d'un « grandiose 
: * leader »? « Intermède poli- 

tique b? c Stagnation cuUu- 
reUe »? M. Alain Peyrefitte, dans 
le même hebdomadaire, estime en 
tout cas que; même si la Chine 
avait fini peur s’assoupir quelque 


peu à la fin du règne de Mao Tse- 
toung. elle disposera de solides 
atouts quand elle s’éveillera, car 
« ce qui frappe [chez le président 
du P.C. chinois] et fut capital 
par la suite, c'est que la méthode 
choisie lui ait permis de forger 
un mouvement révolutionnaire 
qui fût aussi' un outil de gouver- 
nement. b L'ancien ministre pour- 
suit : « Mao a créé un nouveau 
mode inexistence politique, à ta li- 
mite du religieux et du social. Une 
société exaltée ; transparente 
parce que niant toute intimité 
personnelle ; totalitaire donc, ab- 
solument, mais autour de valeurs 
qui ne sont ni basses ni absurdes, 
h Va maintenue à force de re- 
lances, de campagnes de surexal- 
tation, destinées tout ensemble à 
faire progresser la conscience col- 
lective et A détruire les germes du 
bureaucratisme (—). A aucun mo- 
ment, ce vieü homme n’a eu Za 
tentation de figer l'histoire. H a 
continué d’éperonner le dragon 
qu'ü chevauchait depuis un demi - 
siècle — et qui ne l'a jamais dé- 
sordonné. » 

Marcel Giuglaris Juge cepen- 
dant; dans le même hebdoma- 
daire. que. « devant un futur 
qu'elle distingue mal à travers 
ses lacunes, la Chine a peur ». 
Pierre . Vilain, dans LA VIE 
CATHOLIQUE, est moins caté- 
gorique, mais ■ pense que ■ les 
Inquiétudes et les incertitudes 
chinoises sont celles du monde 
entier: «La mort de Mao Tse- 
toung est un événement considé- 
rable, d'uns dimension équiva- 
lente à la mort de Staline, voici 
vingt-trois, ans, êcrlt-fL Elle est 
très Impartante pour la Chine, 
c 'est une évidence. Certes, lors- 
qu'on interroge des Chinois, fis 
répondent que Mao a tout prévu, 
et que son oeuvre et sa révolution 
continueront sans lui. Mats les 
remous incessants que Von enre- 
gistre A Pékin depuis le décès 
de Chou En-lai montrent que 
cette vision des. choses est trop 
simple pour être vraie. En réalité. 
Mao a été. dès Forigine et trente 
années durant,, le cœur et le 
cerveau de l’épopée chinoise. Et 
son poids personnel . pèse star Je 
cerveau et le cœur de chaque 
Chinois.' Sa « -pensée » restera- 
t-elle assez vivante et puissante, 
sans sa présence, pour que la 
Chine maintienne le cap qifü 
avait choisi pour elle? La ré- 
ponse à cette- question est impos- 
sible. Elle est pourtant capitale. 
Pour la Chine, mais aussi pour 
le reste du monde, b De - fait, 
celui-ci ne semble pas près de 
cesser de s'interroger sur l'avenir 
de l’Empire du Müeu ni d’en 
disriper ‘les ombres. De oe point 
de vue-là aussi, la Chine de Mao 
est bten. «"wrni* le soulignent de 
nombreux commentateurs, dans 

le droit fn de la Chine étemelle. 

RB. 


Beyrouth. — Après l’échec des 
entretiens &yro-palestiniens de 
vendredi et samedi derniers, une 
nouvelle formule de dialogue a 
été proposée par Damas pour 
sortir de l’impasse les relations 
entre la Syrie et la résistance et, 
par voie de conséquence, amorcer 
L règlement de la crise libanaise. 

Le dialogue serait donc renoué 
à l'occasion d’une réunion tri- 
partite regroupant le président 
libanais élu, M. Elias SarHs, qui 
doit entrer en fonction Jeudi 
2 C septembre, le chef de l’Orga- 
nisation de libération de la 
Palestine, M. Arafat, et le pre- 
mier ministre syrien. ML Khley- 
faouL Elle se tiendrait à Chtaura, 
en territoire libanais sous con- 
trôle de l’armée syrienne. La 
résistance ayant déjà donné son 
accord, malgré des réserves du 
Front du refus et de M. Eamal 
Jaumblact, qui dirige le Mouve- 
ment national, allié libanais des 
-Palestiniens. Le président Sarkls 
devrait, de son ciflfcé. accepter la 
formule, et la réunion pourrait 
se tenir dans les quarante-huit 
heures. 

Mais la crise libanaise a été 
tellement fertile en rebondisse- 
ments et les rencontres syro- 
p a i erijwLgwra»* ont été tant de fois 
annoncées puis décommandées 
qu’il faut accueillir cette infor- 
mation avec prudence. La réunion 
aurait été proposée par le comité 
qoadri par Lite arabe, comprenant 
les ministres des affaires -étran- 
gères d'Arabie Saoudite, l’émir 
Saoud Ben Fayçal et de Tunisie. 
M. Chatti, le secrétaire général du 
ministère koweïtien des affaires 
étrangères, M. Rashld El Rashid. 
et le représentant de la Ligue 
arabe, M. ELhoii. „ 

En «-«renfttern; le président Sarkls 
à cette r éunion, en l’organisant à 
Chtaura, et non à Damas, en y 
faisant représenter la Syrie par 
M. Khleyfaoui plutôt que par le 
président Assad, les médiateurs 
ont cherché une porte de s ortie 
honorable pour permettre à 
M_ Arafat de dialoguer avec les 
dirigeants syriens. 

Néanmoins, les résultats des 
rencontres sÿro- palestinienne 3 de 
la semaine dernière laissent scep- 
tiques but les chances de succès 
réelles de cette nouvelle tentative. 
A bon Ayad, bras droit de M. Ara- 
fat, a démenti avoir participé à 
ces rencontres, ce qui est inter- 
prété comme uû constat d’échec- 
Dans un discours prononcé 
dimanche à Beyrouth, Abou Ayad 
& été liés ferme à l'égard de Da- 
mas : a Nous qe refusons pas le 
dialogue, a-t-il déclaré, mais nous. 
ne sommes pas des esclaves rece- 
vant des ordres — La résistance 
palestinienne n’est pas prête à se 
servir des droits du mouvement 
national libanais pour se livrer à 
un marchandage. * Abou Ayad 
confirmait à l’avance que 

rOJ- P. refuse un « diktat > syrien.' 

Dans ces conditions, et malgré 
le va et vient de personnalités 
politique et religieuses libanaises 


Le conflit israélo-arabe 

M. ALLON PREVOIT 
DANS LES PROCHAINS MOIS 
«DE NOUVEAUX EFFORTS 
EN VUE D'UN ACCORD DE PAIX» 

M_ TgaJ Alton, ministre Israé- 
lien des affaires étrangères, a 
déclaré, lundi 13 septembre, .au 
club de presse de Jérusalem : c Je 
pense que, dans les prochains 
mois, l’ordre reviendra au Liban 
et qu’après VinstaUation d’un nou- 
veau gouvernement à la Maison 
Blanche Vactiatté politique repren- 
dra au Proche-Orient. L'Egypte et 
les autres Etats arabes pourraient 
alors s'intéresser à de nouveaux 
efforts en vue d’un accord, de 
paix.» 

Des conversa Lions pourraient 
avoir Heu à Genève, et Israël 
souhaite toujours que les Etats- 
Unis agissent en « honnêtes cour- 
tiers», -comme’ ils l’avaient fait 
ppur les accords dé dégagement 
avec l’Egypte et la Syrie après la 
guerre d’octobre 1973, a-t-il encore 
ajouté. 

D'autre part, «i««g une inter- 
view à l'agence UJP-L, M. Abba 
Eban. ancien ministre Israélien 
des affaires étrangères, a déclaré 
qu’il estimait le moment venu 
pour Israël de prendre des Initia- 
tives de paix, parce que les pays 
arabes sont désorganisés vactual- 
lp-nifmt et ont. «pour la première 
fois, des préoccupations plus 
urgentes que la question israé- 
lienne». L’ancien ministre serait 
favorable A une reprise de la 
conférence de Genève. A son avis, 
Israël devrait, pour résoudre le 
problème de la représentation 
pa leati nienn e, accepter la parti ct- 
pation & la conférence de Pales- 
tiniens modérés et de Jordaniens. 

■ ‘ L’initiative que M. Ebban sug- 
gère serait fondée sur le principe 
d’importantes concessions territo- 
riales par Israël , 7 mais dans le 

cadre d’une paix permanente; 

Dans ces conditions, il serait favo- 
rable . à l'évacuation de la plus 
grande partie de la Cisjordanie, si 

la paix était assortie d’accords de 
démUitarisatlon.— (Reuter, U J* J J 


De notre correspondant 

de toutes confessions de la droite 
et du centre, à Damas et au Caire; 
les observateurs ne pensent pas 
que l’on puisse espérer mieux 
qu’une trêve pour l'entrée en 
fonction du president Sarkls, le 
23 septembre. Même si, à cette 
occasion, des accords sont procla- 
més donnant l’impression d’aller 
dans le sens d’un règlement; La 
lutte devrait reprendre’ après le 
23 septembre, soit sous forme 
politique soit, si les Syriens et la 
droite chrétienne libanaise l’esti- 
03 ent nécessaire, sous forme d’une 
nouvelle grande bataille. 

En attendant, les combats se 
poursuivent le long de la ligne 
de démarcation entre les deux 


secteurs de Beyrouth, ainsi qu'en 
montagne. Le dernier en date des 
accrochages de la capitale s'est 
produit lundi Chacune des deux 
parties accuse l'autre de l'avoir 
provoqué, ce qui est habituel Mais 
le fait nouveau est que les pha- 
langes ont accusé la k force de 
paix arabe b d'y avoir participé 
aux côtés du mouvement national 
Le commandant de cette force a 
catégoriquement démenti cette 
allégation. La question est cepen- 
dant posée de savoir si cette prise 
de position phalangiste prélude 
à une récusation de la a-force de 
paix arabe » par la droite chré- 
tienne. alliée de Damas, ou si 
elle constitue un simple Incident 
de parcours. 

LUCIEN GEORGE. 


L’Égypte souhaite être associée 
à un éventuel règlement du conflit 


De notre correspondant 


Le Caire. — Une « grande 
semaine libanaise b a commencé 
au Caire. Le premier ministre du 
Liban, M. Rachid Karamé. est 
arrivé dans la capitale égyptienne, 
lè lunch 13 septembre, en prove- 
nance de Damas. L'Imam Mousas 
Sadr. chef spirituel des musul- 
mans chiites libanais, qui était 
déjà venu au Caire U y a une 
dizaine de Jours pour tenter de 
rapprocher les points de vue 
syrien et égyptien, est de retour 
en Egypte, dans l'Intention de 
poursuivre ses efforts. Quant à 
M. Pierre Gemayel, chef suprême 
des phalanges libanaises, 11 était 
attendu oe mardi dans la capi- 
tale égyptienne, à la tête d’une 
forte 'délégation. 

D'autres personnalités libanai- 
ses de diverses tendances doivent 
également, en principe, venir 
bientôt s'entretenir avec tes diri- 
geants égyptiens, n s’agit notam- 
ment de . M. kmai Joumblatt, 
président du parti socialiste pro- 
gressiste et chef de file de la 
gauche nhawai»;, de M. Saëb 
Salam, ancien président du 
conseil, et l’un des représentants 
des musulmans s unni tes modérés, 
et du cheikh irhftinH 

mufti (sunnite) de la République 
libanaise. 

Les responsables égyptiens atta- 
chent une importance particulière 
à la visite de « cheikh Pierre » 
(Gemayel), car il est à la tête de 
c Za principale force militaire liba- 
naise organisée ». En outre, 
M. Gemayel, qui a été en partie 
élevé en Egypte; dispose Ici d’un 
certains nombre d’amis. 

Dans la première phase de la 
crise libanaise, les phalanges 
reçurent d’Egypte des armes 


soviétiques, et IL Gemayel fut 
qualifié de c patriote arabe» par 
le raïs. Ce n'est que lorsque la 
Syrie a commencé à soutenir les 
dirigeants du » petit Liban chré- 
tien b que Le Caire s’est mis à 
aider l'OJLP^ envoyant notam- 
ment au Liban la brigade pales- 
tinienne Ain - Jelloud (du nom 
d’une victoire arabe de l’époque 
califale). Le rais a conseillé de- 
puis longtemps au président 
Frangié de se démettre, et la 
presse cairote s’est attaquée avec 
violence à M. Camille C hamp un, 
ministre libanais de l’intérieur, 
mais les phalangistes ont. Ici, 
toujours été ménagea 

La «tournée cairote* des diri- 
geants politiques libanais, qui pro- 
voque quelque agacement à Da- 
mas. a été suscitée par Le Caire. 
M. Fahmi. vice-premier ministre 
et ministre égyptien des affaires 
étrangères, a annulé pour cette 
raison le voyage qu'il devait faire 
ce mois-ci à la Haye et à 
Bruxelles. 

L'Egypte, on le sait, n’est pas 
mécontente de la mise au pas, 
politique et militaire, des Pales- 
tiniens, actuellement en cours au 
Liban. Elle apprécie surtout de 
ne pas y être mêlée directement. 
En revanche, elle s’irrite de ne 
pas avoir son mot à dire Han« 
le règlement qui est peut-être 
en cours an • Liban sous l'égide 
syrienne. Aussi espère-t-elle faire 
entendre à ses hôtes n>«tn»<c 
qu’une solution de leurs pro- 
blèmes n’aura que plus de chan ce 
d’être durable si l’Egypte, compte 
tenu de son poids politique 
la région, lui apporte son appui. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
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DIPLOMATIE 


AFRIQUE 


H 


Les États-Unis s’opposent à l’admission 
da Vietnam à l’OHU 


Les Etats-Unis opposeront Leur 
veto A la demande d'admission du 
Vietnam aux Nations unies, a 
annoncé lundi 13 septembre le 
représentant des Etats-Unis à 
l'organisation mondiale, M. S cran- 
ton, qui venait d'être reçu par 
M. Ford. Le débat doit s'ouvrir 
mardi au Conseil de sécurité. 

M. Scranton a déclaré que 
cette décision était fondée essen- 
tiellement sur le refus du Viet- 
nam de fournir & Washington les 
renseignements que celui-ci lui a 
demandés depuis la fi" de la 
guerre au sujet des Américains 
disparus pendant les hostilités. 
U a ajouté que las renseignements 
récemment donnés par Ha noi au 
sujet de douze militaires disparus 
avaient été de * peu d’utilité s et 
que, en refusant de fournir des 
Informations sur le sort de plu- 
sieurs centaines d’hommes, les 
Vietnamiens « infligent un trai- 
tement brutal et inhumain » aux 
familles. M. Scranton a affirmé 
que deux critères doivent être 
réunis par an pays qui veut deve- 
nir membre de l’ONU ; il doit 
être « pacifique s et avoir « une 
attitude humanitaire ». Le veto 
américain, a-t-il dit aussi, n'est 
en rien motivé par des considéra- 
tions politiques, électorales en 
particulier. 

Peu de temps avant les décla- 
rations de M. Scranton, le minis- 
tère des affaires étrangères de la 
République socialiste du Vietnam 
a révéle qu’il avait proposé le 
21 août aux Etats-Unis d'avoir 
des contacts officiels directs afin 
de régler les différends entre les 
deux pays. Dans une déclaration 
accompagnant 1& publication de 
sa correspondance avec le dépar- 
tement d’Etat, le ministère lndl- 


En raison de fêlai de santé 
du président Tito 

LE VOYAGE A BELGRADE 
DE IA REINE DU DANEMARK 
EST AJOURNÉ 

Belgrade t'AJFJ 3 .). — La visite 
officielle que la reine Margrethe 
du Danemark devait faire en 
Yougoslavie du 28 septembre au 
2 octobre a été reportée à une 
date ultérieure en raison de 
l'état de santé du président Tito, 
annonce un communiqué publié 
lundi soir 13 septembre & Bel- 
grade. M. Mlles Minitch. secré- 
taire yougoslave aux affaires 
étrangères, a prié l’ambassadeur 
du Danemark d'en Informer la 
souveraine et de lui transmettre 
un « message amical s du pré- 
sident TltO. 

Le maréchal Tito a commencé 
& suivre un traitement à sa rési- 
dence de Belgrade, annonce un 
autre communiqué qui ne précise 1 
pas la nature de la maladie hépa- ! 
tique du chef de l'Etat. Ü est 
précisé qu’il ne sera pas publié de 
bulletin de santé quotidien. 


• M. Edem Kodjo, ministre des i 
affaires étrangères du Togo, a été 
reçu, lundi 13 septembre, pendant ! 
une demi-heure, par M. Giscard j 
d’Estaing. 


AMÉRIQUES 

Argentine 

DEUX DIRIGEANTS DU PARTI RADICAL SONT ASSASSINÉS 


Buenos-Aires (A JJ*.. AJ 3 .). — 
Deux dirigeants du parti radical 
(U.C.R.), tous deux avocats. 
MM. Serglo Karakachoff et 
Domingo Terruggl, ont été décou- 
verts assassinés le 12 septembre. 
Les deux hommes avalent dis- 
paru l'avant- vaille. Deux autres 
leaders de ru.CJft.. les anciens 
parlementaires S o 1 a r 1 Irl- 
goyen et Abel Amaya, qui avaient 
été enlevés, puis retrouvés le , 
30 août par la police, sont tou- 
jours détenus par les autorités de 
Bahia-Blanca, à 800 kilomètres 
au sud de la capitale. 

D'autre part, le gouvernement 
militaire a interdit, le 13 septem- 
bre, la circulation des publications 
antijuives éditées depuis quelque 
temps en Argentine par des grou- 
pements pro-nazis. Cette décision 
a été prise à la demande de la 
communauté juive du pays. Avec 
environ six cent mille représen- 
tants. celle-ci est l'une des plus 
importantes du monde. Récem- 
ment, des magasins tenus par des 
juifs avaient été pris pour cibles 
par des tireurs, et des synagogues 
avaient été plastiquées. 

I2sep-d me lux 

Enfin, trois policiers sont morts 
le 13 septembre en Argentine. 
Deux ont succombé aux blessures 
qu’ils avalent reçues lors de l'at- 
tentat à la dynamite commis la 
veille à Rosarto contre un car 
des forces de l’ordre, et qui avait 
fait onze morts. Un troisième a 
été tué par des inconnus dans la 
banlieue de Buenos-Aires. En six 
mois, quatre-vingt-cinq policiers 
ont été tués : quinze au cours 
d'affrontements, les autres vic- 
times d’attentats. Le 2 juillet der- 
nier, une bombe placée dans Je 


réfectoire - du siège central de la : 
police fédérale & Buenos-Aires . 
avait fait vingt et un morts et 
une soixantaine de blessés. Déjà, 
le 18 juin, le général Cesario C ar- 
cs aso. chef de la police fédérale, 
avait été tué à son domicile par 
un engin explosif. Dans les deux 1 
cas, les montoneros. organisation [ 
péroniste d'e x tr ê me gauche, 
avaient revendiqué l'action. 



M. KISSINGER COMMENCE SA MISSION EN AFRIQUE AUSTRALE 


que que cette proposition visait 
â relancer une offre qui lui avait 
' été faite le 26 mars 1976 par 
M. Kissinger. 

Le secrétaire d'Etat américain 
avait alors émit, selon le texte 
publié â Hanoi : s Je crois que 
l’intérêt de la paix et de la sécu- 
rité est de mettre- te passé, der- 
rière nous et de développer les 
tusses de nouvelles relations entre 
les deux pays. Nous sommes prêts 
à ouvrir des négociations avec 
votre gouvernement pour la réali- 
sation de c et objectif. » . 

‘ Depuis cette -lettre du 26 mars, 
ajoute le ministère des affaires 
étrangères. les deux pays ont 
échangé. * chacun de son côté, 
trois lettres ou notes». 

Selon le ministère, le Vietnam 
a fait savoir, le 37 août, que son 
représentant était prêt à avoir dés 
contacts officiels avec la partie 
américaine. « mais, Jusqu’à pré- 
sent, ta partie américaine n’a pas 
encore répondu à cette note de la 
partie vietnamienne ». La partie 
vietnamienne, précise-t-on à Ha- 
noi, avait proposé aux Etats-Unis 
une rencontre à Paris, au niveau 
des conseillers d’ambassade, en 
dehors des ambassades, et dans 
des lieux alternatifs de leur choix. 

Rappelant que, le 6 septembre, 
l’ambassade du Vietnam à Paris 
a fait parvenir aux Américains 
une liste de doùze pilotes disparus, 
c ce qui était un geste de bonne 
volaràè », le minis tère s'étonne du 
fait que les Etats-Unis aient mis 
en avant l'application de l'ar- 
ticle 8 des accords de Paris (fl 
concerne les soldats disparus), 
sans se soucier de l'article 21 
(c pansement des blessures de 
guerre ». ce qui est c une attitude 
arrogante, contraire à la raison 
et au droit international ». On 
. rappelle à Hanoi les récents pro- 
' pas tenus par le premier ministre; 
M. Phaxn Van Dong, à la confé- 
rence des pays non alignés de 
Colombo : «La mise en applica- 
tion de l’article 21 des accords de 
Paris est, pour les Etats-Unis, une 
question d? honneur que Von ne 
peut pas éluder, b 

Dans une lettre en date du 
8 mai. dont le texte est publié par 
le ministère des affaires étran- 
gères. le département d'Etat avait 
réaffirmé la volonté des Etats- 
Unis d* a engager des discussions 
avec le gouvernement de la Répu- 
blique démocratique du Vietnam 
(BJD.VJï.) à une date prochaine », 
tout en soulignant que «des dis- 
cussions sur la base d’une appli- 
cation sélective de l'accord conclu. 
qui semblent être l'objectif de la 
RJJ.VJf., ne seraient pas fruc- 
tueuses et mèneraient seulement 
à un débat stérile plutôt qu’à une 
discussion constructive >. 

« Si les - Etats-Unis désirent 
réellement une rencontre rapide 
pour résoudre ces questions, 
affirme le communiqué du minis- 
tère vietnamien, fis doivent aban- 
donner leur attitude obstinée et 
donner une prompte réponse à la 
note du 27 août du ministère des 
affaires étrangères de ta RS.VJV- » 

En réponse aux déclarations 
faites par les Vietnamiens, ls 
porte - parole du département 
d'Etat a nié que les Etats-Unis 
aient fait délibérément traîner en 
longueur l'échange de correspon- 
dance entre Wastington et Hanoi 
C a souligné qu'il avait fallu six 
semaines aux Vietnamiens pour 
répondre, le 27 août, à la dernière 
note américaine, qui datait de la 
mi-juillet. — i/U’-P.) 


Après avoir passé la nuit du lundi 13 
an mardi 14 septembre h Zurich, 
M. Henry Kissinger était attendu mardi 
soir & Dar-Es-Salaam, capitale de la Tan- ■ 
zanie, où il commence une tournée afri- 
caine qui le conduira ensuite A L us a k a, 
capitale de la Zambie, puis, en fin de 
semaine, & Pretoria. 

Le président Gerald Ford avait souhaité 
lundi Tnq-Hn « bonne chance » an secré-' 


taire d’Etat américain avant son départ 
Ce dernier, qui pourrait rester deux 
semaines sur le continent africain, est 
accompagné de sept de ses principaux 
adjoints, dont M. William Rogers, sous- 
secrétaire d'Etat pour les affaires écono- 
miques, et de seize journalistes. 

D’autre part le gouvernement britan- 
nique a envoyé en Afrique australe un 
haut fonctionnaire, M. Richard Samuel 


qui sera chargé d'assurer la liaison avec 
M. Kissinger pendant son séjour dans la 

Enfin, M. Kenneth Knunda, président 
de la Zambie, a déclaré, lundi, dans une 
interview & la télévision ouest-allemande, 
qu'en cas d’échec de la nouvelle mission 
de M. Kissinger, la lutte des Africains se 
poursuivrait, au besoin avec l’aide mili- 
taire des pays communistes. 


La grève est largement suivie dans les banlieues noires de Johannesburg 


ÉPÊDA 


MATELAS ■ SCBIMIEBS ■ BiSEHBLES 
au nouveau centre 


37. av.'de la République- (1.1 •) 
Métro Parmentier-3S7-4Ô^35 

fivraison très rapide 


jaSS ^fÆL Ç SSS De notre correspondante ' reSBfieTÏK.’ 3BS3 

suivie par les travailleurs de qui permettent des arrestations velle tactique pour JUguterteB ^ tenter^ele^rsuader 

Soweto et d’Alexandra (princl- sans inculpation pour une période révoltes et se livre fe des arresta- sien et m de le 

pales toum&hips de Johannes- t pfr sffnîe- tiens en masse. Après Port- gue ce qu 1 II ransraere ne pas être 

burg)_ M. John Vorster aurait En nolitiaue extérieure, 11 fait, Elizabeth, les forces de l'ordre. ont î 5 ®" ^ P°,^ r a e £ 

pu ré ver d’une situation intérieure 
plus calme pour le dixième anni - 


Le premier ministre sud-africain 
a accepté de jouer les médiateurs 


Indéfinie. 

En politique extérieure, 11 fait. 


en revanche, figure de libéral aux procédé lundi à une perquisition *5? B 
yeux de oea mêmes sud-Africains, dans les maisons d’Alexandra, et Knoaesie... 


loi de la majorité — l’est pour la 


vexsalre de son accession à. la tète Toujours motivé par la lutta arrêté plusieurs centaines de per- 
du gouvernement C’est en tfftt «£ti4 le communism garnis aussi sonnes, soupçonnées d’ètieàl'on- SSJJJ fcS 

le 13 septembre 1966 que M. Bal- par son désir de voir son pays gme du mouvement de grève, des 

thazar Johannes Vorster, alors intégré au continent. Ü a. dès «voyous» selon la police. ÏÏSÏÏJLnlr • « Nous m 

ministre de la police et de la Jus- ifl70, inauguré une politique d'ou- Alors que la presse, dans sa 

tice, a succédé au premier minis- veriure et de rapprochement avec quasi - totalité, r opposition, mais rons laoote pour loquene 

tre. M. Hendrix Verwoerd, assas- d’autres pays africains, tels que aussi quelques membres < éclai- nous conaattoiu». a-t-u aeciare 
slné une semaine auparavant. H la Côie-dTrolre, Madagascar, le rés» du parti nationaliste rècla- a ™J 

avait alors cinq u ante ans et venait Sénégal- Une initiative compro- ment des mesures allégeant I apar- * Nous allons essayer ae travailler 

de se faire remarquer par la créa- gn 1975, par rengagement fheld et attendent avec impatience avec * e reste f : 

tien du «Sabotage Act», permet- detroupes sud - africaines aux le moindre de ses discours. ■ 

tant la détention, sans inculpa- côtés de rTTNITÀ dans le conflit M. Vorster a offert, aux indiens et membres de c e ma nde tare. 

tion, pendant plusieurs mois. angolais. aux métis, qui demandent le droit Woue nous battons pour lui. Meus 

Souvent comparé par la presse 3]^ qn'il ne cesse de le nier, de vote, la création d'un conseil alfL..*? 


La tâche sera d'autant plus dif- 
ficile que M. Xan Smith est arrivé 


par son désir de voir son pay 
intégré au continent, il a. de 
1970, inauguré une politique d'ou 


Sue du mûrement de g^ des lundi soir & Pretoria avec la ferme 
Biuc U U rnuu çiupui, .. e ** intention de ne pas se laisser 


« voyous » selon la police. 


Atorsquela pressas; dans sa impressionner 


Sénégal- Une initiative compro- ment des mesures allégeant I'apar- « Nous allons essayer ae zravauter 
mi», çn 1975, par rengagement fheld et attendent avec impatience dvec ïe reste du motâe libre, car 
detroupes sud - africaines aux le moindre de ses discours. .««« sommes, et avons toujours 
côtés de rTTNITÀ dans le conflit M. Vorster a offert aux Indiens et été membres de ce 
angolais. an* métis, qui demandent le droit Wous nous battons pour lui. Mais 

Bien au'il ne cesse de le nier, de vote, la création d'un conseil h™ 5 demande daller trop 


raie, sa rigidité et son obstination 
dans la politique d'apartheid. 
Théorisée par son prédéce s seur, 


Depuis taxés mots, d abord a sion. n l’a rearnxme tunai 13 sep- «*!■ «««- 

Soweto. nuis dans presque toutes tembre devant les membres du tanon. » ^ 

les grandes villes du pays (seul parti nationaliste du TransvaaL M. Vorster a-t-il les atouts 

_ ..^1 ^ * m.» j js--.—, -e — -i. nrtiir rânccir n.inc ci mlTclnn 


mais renforcée par son propre l’Etat libre d’Orange a été en dans un discours qui a coupé court «wJïï555 

gouvernement Guidé par sa haine grande partie épargné! des ly- aux nombreuses spéculations de auprès de M. Smith . s Interrosunt 


gouvernement. Guidé par sa haine 
farouche du communisme et par 
aa conviction intime que rien de 
bon ne pouvait sortir des mélan- 
ges interraciaux, ce juriste de for- 


ax sa haine grande partie épargné) des ly- aux nombreuses spéculations de 
me et par céens et étudiants noirs se révol- ces derniers jours sur des chen- 
ue rien de tent Leurs manifestations, gements radicaux, 
les mélan- d’abord pacifiques, dégénèrent en 

, «. na. B— A j. nnlîna ni,î la nlnnart !S Les entretiens Vorster - Smith 


mation a laissé tisser par ses forces de poüce qui, la plupart du 


ministres une trame compliquée 
et serrée d’interdictions et de lois 


Libye 

DES CARTES OFFICIELLES 
COMPORTERAIENT 
IM MODIFICATION 
DES FRONTIÈRES 
MÉRIDIONALES 

Selon l’agence A.V- des cartes 
officielles qui Tiennent d’âne 
publiées i Tripoli par la section 
Information du ministère des 
affaires étrangères comportent' 
une modification des frontières 
méridionales de la Libye avec 
le Tchad, le Niger et r Algérie. 
La frontière libyenne serait por- 
tée plus an sud de manière à 
englober an total 135 2M kilomè- 
tres carrés, dont 96 200 aux 
dépens dn Tchad, 19 500 aux dé- 
pens du Niger, et une surface 
équivalente aux dépens de l'Al- 
gérie. 

Toutefois aucune protestation 
officielle n'a encore été élevée 
par les trais pays concernés. 
Toujours selon AJ. le premier 
ministre libyen, le commandant 
Jailood, a démenti an cous 
d’une conférence de presse la 
semaine dernière qne son gouver- 
nement ait annexé des territoires 
dans les zones frontalières. 

Les territoires en question 
pourraient receler des gisements 
de fer. d'uranium et de phos- 
phates. 


temps, n'hésitent pas à tirer C’est dans ce climat Intérieur déoend^de V^ri’ouë’du 1 Sud°Dour 
Malgré plusieurs centaines de tendu que M. Vorster devait ren- IS^âaMesronïn erciauï. Sais 
morts, des milliers de blessés et contrer, ce mardi 14 septembre, m* vrwLtef 8 ? 
d'arrestations, les révoltes oonti- m. Ian Smith, premier ministre Si 

nuenL Elles ont même gagné une rhodésien, et qu'il accueillera, du n’utiUseSt^fas 1 de Pressions 
province considérée par les 17 au 19 septembre, M. Henry pas ae pressions 

Blancs comme un a ultime re- Kissinger. économiques. 

fuge », celle du Cap, et les métis Le premier ministre sud-africain CHRISTIANE CH OMB EAU. 


des commentateurs sud -africains. 
S'il le désirait. U le pourrait, et il 
le sait II lui suffirait de décréter 
un blocus économique, cor. depuis 
l’application des sanctions de 
l’ONU par ses voisins, la Rhodésie 
dépend de l'Afrique du Sud pour 


fuge », celle du Cap, et les métis 
y ont progressivement participé. 

Si l’enseignement de l'afri- 
kaans et un refus de l’éducation 
« pour Noirs » ont été à l'origine 
de la première vague de manifes- 
tations. l’abolition de la politique 
d'aparülrid est apparue, en 
août dernier, co mme étant au 
centre des revendications 
lycéennes. 

Persuadés que, sans l'aide de 
■leurs aînés, leur mouvement 
serait voué & l’échec, les jeunes 
manifestants ont organisé, du . 23 
au 25 août, une grève dans la 
région de Johannesburg, suivie 
par 60 & 80 % des travailleurs de 
Soweto. Depuis lundi 13 septem- 
bre, et jusqu’au ' 15. les lycéens 
demandent a nouveau aux adultes 
de ne pas se rendre au travail. 
Lundi, 70 % des ouvriers qt em- 
ployés de Soweto. mais aussi 
cette fols d’Alexandra, ont suivi 
le mot d'ordre. 

Sur leurs tracts, "rédigés, en 
anglais, zoulou et Sotho, les 
lycéens expliquent les motifs de 
leur grève : ü s'agit, disent-ils, 
de protester contre la mort des 
écoliers tirés par la police. . les 
détentions sans procès, etc. Us 
soulignent « qu’il n’y aura pas de 
violences, pas (T intimidations », et 
recommandent aux parents de 
rester dans leurs maisons. Lundi, 
surpris devant le spectacle des 
rues désertes et calmes, un Jour- 
naliste s’exclamait : « Soweto 

ressemble à un cimetière. » 

La police a inauguré une nou- 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Etats-Unis 

If GOUVERNEMENT AMÉRICAIN SE PROPOSE DE SÉVIR I 
CONTRE LES FIRMES ÉTRANGÈRES QUI VERSENT DES POTS-DE-VIN 


Washington (AJ 3 J 3 ., AJ*.) — 
Un ancien président dé la société 


bien renseigné ». le cabinet dirigé 
par ML Parvis Iavi, qui reçut 


aéronautique Grumman Interna- ai millions de dollars en 297a 
tionai, M. Thomas Cheatham, Déçu par les «informations» de 
s’était vu suggérer de verser un M. Lari, Grumman conclut avec ie 
million de dollars au comité pour cabinet abaham cm r contrat de 
Ta réélection du président Richard représentation » d’un montant de 


Nixon en 1972, en échai 


2.9 millions de dollars. Far 


bons offices de la Maison Blanche suite, ce contrat fut annulé. 


dans un marché avec le Japon. 


D’antre part, le président de la 


M. Cheatham a déclaré, lundi commission des opérations en 
12 septembre, devant la sous-com- Bourse américaine (SBC). M. Ro- 
mission sénatoriale pour les sodé- derick unis, qui exige désormais, 
tés multinationales qu'il avait sous peine de sanctions, la con- 
demandé en LS 73 A la Maison fession volontaire de v? ” t acte 
Blanche d’intercéder en faveur de de. corruption & l'intérieur ou à- 
sa firme pour la vente au Japon l’extérieur des Etats-Unis commis 
d'avions de surveillance E2-C. pw> jes corporations relevant .de 
M. Nixon devait rencontrer quel- sa juridiction, a annoncé ie 13 seo- 
ques mois pins tard le premier tembre que le gouvernent am£ 
ministre japonais d’alors. M. Ta- ricaic pourrait prendre d’ici on an 
naka . des mesures destinées à lutter 

Selon M. Cheatham, un adjoint contre les sociétés étrangères qui 
du président pour les ventes inter- pratiquent le versement de pots- 
nationaies, M. Richard Aiien, lui de-vin. 


avait alors fait entendre qu'une 
intervention de la Maison Blanche 


« ri est évident que dans le 
monde entier des sommes consi- 


dérables sont consacrées par les 


dollars m. L'ancien responsable de 
Grumman a précisé devant la 


sociétés à des versements (Oi- 
cités a, a-t-U ajouté devant les 


souj«ommission qu’aRparemment M a Signé 

S™ que les sociétés américaines mrt- 


lemenfc été faite & la campagne 
du président. 


tent actuellement un terme & ces 
pratiques & l'étranger, et qu’en 


En revanche, l'actuel président conséquence 0 est important que ! 
de la société Grumman, M. Joseph les sociétés étrangères en fassent j 
Gavin, a reconnu devant la même autant Selon M.- Hills, le gouver- 1 
go us- commission, présidée par 1e nam eut américain envisagerait 
sénateur Frank Church. que lors d’agir en recourant â toute une 
de la négociation pour la vente â gamme de démarchés allant de la 
l’Iran de cent quatre - v lngts discrète remontrance diplomati- 
a vio ns de type F-14, sa firme, en que à des restrictions frappant 
compétition pour ce contrat avec l’importation de la production de 


)a société McDonnell -Douglas, 





! i 

v \ <] 


- Gainée ; 

La laborieuse réconciliation 
entre Paris et Conakry 

M. Scydou Keita, ambassadeur de la République de 
Guinée en France, doit remettre, mercredi 15 septembre, 
à M Giscard d’Estaing; an message personnel dn président 
Sekou Tonré. Ce texte est une réponse au message .que le 
président de la République avait adressé ait chef de ' l’Etat 
guinéen le 19 août dernier. 


és étrangères convaincues 


avait «retenu les services» d’un d'avoir emporte des contrats 
bureau d’affaires «généralement moyennant finances. 


Les relations franco-gui- 
néennes sont, en principe, nor- 
malisées depuis le 14 juil- 
let 1975, date à laquelle un 
communique commun a simul- 
tanément été publie à Paris et 
à Conakry, tandis que dix-huit 
ressortissants français, arrêtés 
pour complot, étalant remis en 
liberté par M. Sekou Touré. 
Cependant, depuis qu'en janvier 
dernier les deux pays ont pro- 
cédé à un échange d'ambassa- 
deurs,. le dl-Jogue reste diffi- 
cile entre les deux ' capitales. 

Les six cents Français qui 
vivent actuellement en Qulnée 
avalent pourtant accueilli avec 
soulagement , j’annonce de la 
vanue à Conakry de M. André 
Lewln, nouvel ambassadeur de 
France (le poste était resté 
fermé plus de dix années, tes 
Italiens assurant la défense des 
intérêts français). Depuis lors, 
non seulement les sociétés ins- 
tallées en territoire guinéen, 
comme Pechlney ou U.TA, ont 
pu poursuivre leurs activités, 
mais de 'nouveaux liens ont été 
établis en un an : signature 
d’un contrat avec Renault- 
Savïem pour l’achat de cinq 
cents camions, de tracteurs, 
d'autobus, etc. ; accord avec |s 
société Franco rail pour la réfec- 
tion de la vole ferrée reliant 
Conakry à Kankan ; prise de 
participation da 4 Vo dans la 
capital de la société minière 
Mlfargul-NImba par les groupes 
UsFnor et Solmer ; conclusion 
de contrats avec Berllet, etc. 

D'autre part les partisans du 
rapprochement franco - guinéen 
ont noté avec satisfaction, pen- 
dent plusieurs mois, que 
M. Sekou Touré s'était abstenu 
dé critique; la politique fran- 
çaise en Afrique. Ni l'attitude 
ambiguë adoptée par le gouver- 
nement da M. Chirac à l’égard 
de l’Angola, ni le problème de 
MayottB, ni la vanta de cen- 
trales nucléaires françaises è (a 
République Sud-Africaine, n'ont 
donné Deu è polémique. 

Cependant depuis quelques 
semaines, le président de la 
République de Guinée a repris 
ses attaques contre la France et 
certains de eee partenaires afri- 


cains. II reproche â Paris d’en- 
tretenir de trop bons rapports 
avec la Côte-d'Ivoire et le Séné- 
gal, accusés de nouvelles ten- 
tatives da subversion en terri- 
toire guinéen. A Abidjan et è 
Dakar, on parie de > montage 
macabre • (i) à propos de ces 
accusations. 

La récente dénonciation à 
Conakry du • racisme peuhl » 
f/e Monde du 25 aoQt) pourrait 
expliquer la nouvelle attitude de 
méfiance de M. Sekou Touré. 
Après l’arrestation pour complot 
de M. Diatlo TeUi, ancien secré- 
taire général de rO.U.A„ la pré- 
sident guinéen n'a pas hésité à 
lancer l'anathème contra l'eth- 
nie peuhle, dont fait partie 
M. Telll. Or les Peuhls du Fouta- 
DJalon furent parmi les rares 
Guinéens è voter pour l'entrée 
de ' leur pays su sain de la 
communauté franco - africaine, 
(ors du référendum de septem- 
bre 1958, choix qui ne leur a 
jamais été pardonné par les di- 
rigeants de Connakry. 

Le fait que la France continue 
d'accorder asile è des réfugiés 
politiques guinéens Irrite au plus 
haut point M. Sekou Touré, qui 
n'a pas non plus obtenu de la 
Côte-d'IvoIre et du Sénégal que 
les exilés guinéens soient extra- 
dés pour lu! être livrés. Le pré- 
sident de la République gui- 
néenne est d'ailleurs persuadé 
que, sous couvert de sentiments 
humanitaires, certains Français 
hostiles 6 son régime aident 
clandestinement les réfugiés po- 
litiques à poursuivre une action 
subversive contre lui. Toutefois, 
le changement dB premier mi- 
nistre è Paris a été bien accueilli 
par les dirigeants de Conakry, 
qui estiment que, contrairement 
à M. Chirac, dont Ils soupçon- 
naient les amis d'apporter une 
aidé active eux opposants gui- 
néens (Z). M. Raymond Barre 
adoptera une attitude compré- 
hensive â leur égard. 

PHILIPPE DECRAENE. 


(1) Notamment dan» voix 
d'Afrique de septembre. 

f2J Le Monde du 31 août. 
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Tchécoslovaquie 

Un ancien dirigeant du P,C. 
critique sévèrement le régime 


Le P.S.ÏÏ. estime gué la gauche 
ne pourra gouverner 
si H. Giscard d’Estaing reste à l’Élysée 


■■ ■ 1 ■■ N r 


Prague {A. F. P.). — L’un des 
principaux protagonistes du 
«printemps de Prague s, M. Zde- 
nefc Mlynar, qui fut brièvement 
membre dn ■ 'présidium du p.c.’ 
tchécoslovaque et secrétaire du 
comité central en 1968, vient de 
sortir de son sflence pour dres- 
ser un réquisitoire sévère contre 
le régime tchécoslovaque. Dans 
une lettre ouverte adressée- aux 
plus ' haute* instances du parti 
et de l’Etat ainsi qu'à la presse 
et aux correspondants étrangers 
à Prague, M. Mlynar analyse les 
raisons' qui poussent certains 
Jeunes à trouver refuge dans la 

« contre-culture ». 

Pour lui, les poursuites enga- 
gées récemment contre - des jeu- 
nes musiciens de deux orchestres 
de rock pour * usage de vocabu- 
laire grossier » visent en -réalité 
« à menacer- et à faire taire des 
jeunes gui refusent de se plier 
aux critères officiels sur la façon 
de mener sa vie, ses loisirs, et 
d’apprécier, ses valeurs person- 
nelles et celles de la société. 
Tous ceux gui connaissent notre 
système poütigue savent que la 
justice et la police.. réagissent v 
jamais soties. De pareilles déci- 
sions font toujours l’objet de 
discussions politiques à des éche- 
lons variés des organes.de Y Etat 
et du parti.» 

Après aolr souligné que les 
remises en cause sont frequentes 
dans les sociétés, industrielles 
modernes, -M. Mlynar écrit: *je 
pense que dans - notre société ü. 
existe de nombreux facteurs 
concrets favorisant ces tentatives 
de rejet chez tous ■ ceux qui 
refusent le mensonge et la dupe- 


rie», car, «en dépit des assu- 
rances du contraire, ü est de fait 
.que le mensonge et. la .duperie 
sont aujourtPhui honorés dans 
notre société.» Pour lui, le meil- 
leur exemple de cette duplicité 
est l’interprétation officielle des 
événements de 1968. 

Aujourd’hui, poursuit Ml Mly- 
nar, « le chemin du succès offi- 
ciel passe par le cynisme et la 
faculté de rejeter tout be oui n'a i 
pas la faveur du pouvoir officiel ». 
Pour lui, seul un régime combat- 
tant oes tendances et rendant la 
liberté d’expression pourrait 
réconcilier la jeunesse avec la 
société. U fit félicite que de # nom- 
breuses forces progressistes de 
gauche » à l’étranger, - et notam- 
ment le P.C. italien, aient pris la . 
défense- des jeunes musiciens arrê- 
tés en Tchécoslovaquie et ü 'évo- 
que l intérêt de ses concitoyens 

r ar les positions du P.Cl. « face 
toute une série de problèmes 
concernant le développement de la 
démocratie politique et des droits 
de l 'homme dans le socialisme ». 


Grdndè-Bretqgné 


• ERRATUM. — . Dans la bio- 
graphie du nouveau ministre de 
r intérieur britannique, M. Merlyn 
Rees (le Monde. des. 12 et. 13 .sep- 
tembre), nous avons Indiqué par 
erreur que r ancien secrétaire 
d’Etat à l’Irlande du Mord était 
âgé de quarante-six ans. Le rem- 
plaçant de M. Rqy Jenhins est, 
en fâit; né en 1920. 


H. Michel Mousel, membre du 
secrétariat national du P-S.U, a 
rendu compte lundi 13 septembre, 
au court d’une conférence de 
presse, des travaux de la direction 
politique nationale de son parti. 
Celle-ci a notamment adopté une 
motion qui affirma: aie gouver- 
nement Barre, sous couvert de 
lutter . contre l'inflation, entend 
mener une politique d’austérité 
renforcée, s’appuyant sur une 
pseudo- concertation. Cette poZf- 
tique, en dépit de ceux qui, à 
gauche. souhaitent son succès par- 
tiel, égt promise aux mêmes échecs 
que celle de Chirac-Fourcade et 
se traduira par une. aggravation 
de l’aut or i ta risme et de la répres- 
sion. » : ■ 

Le FJS.U. souhaite faire die sa 
campagne contre l’austérité un 
objectif essentiel et soummet aux 
partis de gauche et aux syndicats 
on- ensemble de cinq propositions, 
comportant notamment le refus 
de tout .Impôt nouveau sur les. 
revenus des travailleurs, la re- 
vendication commune d’un SMIC 
à 2 000 frünes e(r« la bitte contre 
les privilèges fiscaux de la bour- 
geoisie». 

Les socialistes unifiés comptent, 
d'autre pari; renforcer leurs liens 
avec Jes 'partis- signataires du 
programme commun, s’agissant, 
en particulier, de la préparation 
des élections municipales; aux- 
quelles sera consacré le conseil 
national des 12 et 13 octobre pro? 
chaîna Us souhaiteraient que 
leurs candidats figurent sur des 
listes uniques _ cnanion ■ dè la 
gauche; les premiers contacts, 
établis entre fédérations départe- 
mentales ou entre sections, sont 
jugés «encourageante»' par la 
direction du F-S.TJ. - 


A propos des élections législa- 
tives de 1978, M. Michel Mousel 

a déclaré : s II. faut que la gauche 
dise clairement' qu’il ne lui sera 
pas possible de traduire au niveau 
gouvernemental sa victoire élec- 
torale si Giscard d’Estaing reste à 
son poste, (—) On croit rassurer les 
électeurs, en leur promettant le 
contraire ; mais ce qui serait réel- 
lement rassurant, ce serait de 
dire franchement que l’Assemblée , 
élue' en. 1378 devra avoir des pou- 
vais constituante, au motos par- 
tiellement, pour mettre sur. pied 
un mécanisme institutionnel qui 
débloque' la situation ainsi créée. 
L’argumentation faussement ras- 
surante de la gauche se retourne- 
rait contre elle si eUe persistait à 
la développer. » 

La déclaration de la DJ 3 JT. 
affirme de son côté que, « pour la 
ÿauche. accepter de gouverner 
bous la présidence de Giscard 
d'Estaing. ce serait capituler .» 

Enfin, M. Mousel a estimé que 
les états généraux pour l'auto- 
gestion socialiste, réunis an début 
de Tété à MalakoCT par le FJS.U. 
(Ze Monde du 6 juillet), «ont 
rencontré un excellent écho dans 
les fédérations et ont ouvert la 
voie h de nouveaux contacte, » 

La prochaine réunion de la 
direction politique nationale, les 
22 et 23 octobre, aura pour unique 
objet l’examen d’un texte. actuel- 
lement mis au point par une com- 
mission de la DJ* JT. et devant 
servir de « programme pour l’unité 
populaire vers l’autogestion socia- 
liste». Ce programme, dévelop- 
pant notamment le manifeste 
adopté à Toulouse en décembre 
1972, sera soumis au prochain 
congrès du P.S.U, qui se réunira 
en Janvier 1977. — B. B. 


• - . -i r-L lT. . J, , 

in»* • 

réconciliais 
et Ccncki) 



Les membres du Hertz N° 1 Club* gagnent du temps en louant 
une voiture. Pourquoi pas vous?. 

En tant que membre du Hertz N° 1 Club, vous appelez avant 
de partir le numéro qui se trouve en bas de cette page, votre Agence 
Hertz la plus proche ou votre Agent de Voyages. A votre arrivée à 
n’importe quel comptoir Hertz d’Europe pu d’Amérique du Nord, votre 
voiture vous attend. Tout ce que vous avez à faire c’est montrer votre 
permis de conduire et vôtre carte de crédit, signer., et prendre le volant 
. Pas d’attente. Ris de contrat de location à remplit Nous l’avons 
déjà établi pour vous, d’après votre fiche d’inscription au Club: 

La voiture qui vous attend est une Ford Granada ou tout autre 
grande marque. Fin prête, entièrement contrôlée* nettoyée et vidangée, 
elle fera en douceur autant de kilomètres que vous voudrez. 

Si cela paraît simple, c’est parce que c’est simple. C’est pourquoi 
depuis les trois dernières années, dans le monde entier, plus d’un million 
et demi d’hommes d’affaires ont adhéré au Hertz N° 1 Club. 

• ; ‘ Pas de recommandation spéciale. Pas de cotisation. Et le plus 
impoitarit de tout, pas* d’attente. Alors n’attendes .pas plus longtemps. 


; Oui la prochaine fois que vous louerez une 
voiture Hertz, demandez votre inscription; Elle se fera 
ensuite automatiquement. . * «i Allemagne, .Hertz vep ^ ciub. 

Hertz N°lChib. 
788 , 51,51 

' TÉLÉPHONEZ. SIGNEZ. ET PRENEZ LE VOLANT.. 



E n Polynés ie 

M, Sanford est réélu dépoté 
avec 55,74 % des saffrages exprimés 

Francis Sanford, candidat du Front uni pour l’autonomie 
interne (F.U.A.), a 1 été réélu député de la Polynésie française 
dès le premier tour de scrutin avec 55,74 ‘Te, des suffrages 
exprimés, soit 22 447 voix, contre 34,46 % (13 879 voix) à son prin- 
cipal adversaire, M. Gaston Flosse, candidat du Mouvement 
contre l’indépendance. M. Charles Taufa obtient 728 M. Cbariie 
CJhing (candidat du Parti de l'indépendance] 1.69 %, et Eritaia 
Tefaatan 0£3 A Parie, M. Giscard d'Estaing a présidé, mardi 
matin 14 septembre, un conseil restreint consacré aux problèmes 
du Pacifique. 

De notre envoyé spécial 


Papeete. — L'ampleur du suc- 
cès du député sortant a surpris, 
mais sa réélection était atte ndu e. 
Depuis vingt-cinq ans. la Poly- 
nésie a toujours élu un député 

autonomiste : MJ Pouv&naa en 
19S1 et 1956. MM. Marcel A Oopa 
en I960, John TearUti (aujour- 
d'hui suppléant du député) en 
1962, et SÂnford depuis 1967. En 
donnant sa démission et en se 
faisant réélire. M. Sanford vou- 
lait souligner la volonté des 
Polynésiens d’obtenir l'autonomie 
interne. 

Pour le député, le scrutin du 
12 septembre a bien valeur de 
référendum : « Pourquoi le gou- 
vernement ss dérobe -t -il tou- 
jours ? Nous n’avions pas d’autre 
choix que de provoquer nous- 
mêmes un référendum que l'on 
nous refusait », nous a-t-11 dé- 
claré. 

A l’Issue du scrutin, le gouver- 
neur Charles Schmltt a relevé 
que 35,83 % des électeurs inscrits 
ont voté pour M_ Sanford, De 
plus. ]e député n’atteint pas la 
majorité de 60 % des voix qu'il 
se promettait d'obtenir. U est 
vrai que le nombre des absten- 
tions est élevé,, mais il s'agissait 
(Tune élection partielle, et non 
d’élections générales. 

En outre, M. Sanford a pro- 
gressé sensiblement par rapport 
au scrutin de 1973, alors que son 
rival perd environ 1 % des suf- 
frages qull avait alors obtenus. 
De plus, à Pirae, dont U est le % 
maire, M. Gaston Flosse perd 2 % 
et M. Francis Sanford gagne 6 %. 

Aux -Tuamotu - Gambier, fief 
traditionnel de l’Union tahi tienne 
(TJ.T.-UJD.R-), que préside M. Gas- 
ton Flosse, M. Francis Sanford 
arrive -pour <la première fois en 
tête au premier tour avec plus de 
la moitié des suffrages. Enfin et 
surtout, tous les candidats ont 
plaidé pour l’autonomie, e auto- 
nomie interne » pour MM. Francis 
Sanford et Charles Taufa, « auto- 
nomie de gestion » pour M. Gas- 
ton Flosse, chacun récusant avec 
la même fermeté la départemen- 
talisation que l'on soupçonne le. 
gouvernement de vouloir imposer. 

Le refus de l'indépendance 

' De même, chacun des trois prin- 
cipaux candidats a confirme son 
refus- de l'indépendance : M. Gas- 
ton Flosse a fait campagne contre 
l’indépendance ; MJ Charles Taufa 
avait pour slogan c autonomiste 
et Français toujours » ; M. Fran- 
cis Sanford a réaffirmé que, pour 
lui, « l’autonomie interne sera une 
école de responsabilité pour la 
jeunesse qui, alors, comprendr 
Y absurdité de vouloir se séparer 
de la France ». 

Quant au candidat du parti de 
l‘in dépendance, M. Gharlie Cbing, 

11 a recueilli 683 voix. Peut-on 
pour autant, comme 1e fait le 
gouverneur Charles Schmltt. I 
affirmer que « 98 J3 % des élec-'i 


fours se sont exprimes contre 
l’indépendance et pour le main- 
tien au sein de la République ? » 
On le pourrait, en effet, si 
M. Gaston Flosse n’avait pas im- 
prudemment affirmé : c Voter 
autonomie interne, c’est noter pour 
l’indépendance », et si le secré- 
taire d’Etat lui-même, M. Stim, 
n'avait pas déclaré, & quelques 
jours du scrutin, que l’autonomie 
interne serait « la marche vers 
l’indépendance». Les leaders au- 
tonomistes ont donc beau Jeu de 
faire remarquer aujourd’hui que, 
a puisque voter Sanford c’était vo- 
ter l’indépendance, selon Gaston 
Flosse, ü y a donc 55.7 % des 
suffrages pour Yindépendance ». 

M. Francis Sanford indique à 
ce sujet: «Le secrétaire d'Etat 
est seul à la base de cette propa- 
gande mensongère. C’est un pro- 
cès d’intention qui nous est fait 
et un manque de confiance à 
notre égard gui ne peut que 
susciter notre égale défiance à 
l’égard du gouvernement» 

La répartition géographique des 
gains de M. Sanford permet 
d’ é baucher une corrélation entre 
changement de l’électorat et 
« désenclavement » des Iles. Le 
député a constaté une nette pro- 
gression, de son score partout où 
existent des moyens de commu- 
nications modernes: a lr«i . à 
RiHtea, qui est 111e la plus éloi- 
gnée de l’archipel des Gambiers, 
et où M. Francis Sanford a pu 
faire campagne grâce à la pré- 
sence d’un aéroport Corrélation 
également entre un changement 
du comportement des électeurs, 
favorables à MJ Sanford, et le 
reteur chez eux des Pomotus 
(habitants des Tuamotus) privés 
de travail & Papeete par le ma- 
rasme économique. Les difficultés 
économiques et sociales actuelles 
semblent donc bien nourrir le 
courant autonomiste: 

Reste maintenant à définir ce 
que sera le futur statut du terri- 
toire. Pour le député Francis San- 
ford, la balle est désormais dame 
le camp du gouvernement. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 
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3 qualités allemandes. 
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POLITIQUE ' 


L'INTERVIEW TÉLÉVISÉ* DU PREMIER MINISTRE 

M. Barre: l’important est que nous entreprenions une action continue et globale 


Voici le texte de l’Interview 
accordée lundi 13 septembre 
par M. Raymond Barre à TF 1 
et é Antenne Z s 


Question . — « Monsieur le 
premier ministre, vous venez 
donc de consulter, ' vendant 
vue semaine, l'ensemble des 
partenaires sociaux. Alors, 
comment se sont déroulés ces 
entretiens ? Quel bilan en 
dressez-vous? 

U. RAYMOND BARRE : Ces 
entretiens se sont déroulés dans 
de très bonnes conditions. Je sou- 
haitais recevoir les organisations 
professionnelles et syndicales. 
Mies m'ont présente des avis et 
des suggestions. J’ai constaté que 
toutes étaient conscientes de la 
nécessité d’engager une action 
pour lutter contre la hausse des 
prix. Bien entendu, chacune d’en- 
tre elles a une certaine vision du 
problème mais ü appartient au 
gouvernement d’arrêter une poli- 
tique pour l’ensemble de la 
France. La réalité française est 
diverse : je m'en suis bien rendu 
compte. Il faut donc que la poli- 
tique menée contre l’inflation 
tienne compte de la diversité des 
situations. 

Q. — Monsieur le premier 
ministre, je sais bien que vous 
ne voulez pas nous faire beau- 
coup de confidences mais tout 
de mime, ü y a un certain 
nombre de rumeurs qui ont 
filtré. On a dit, par exemple, 
que vous vouliez toucher à la 
politique contractuelle, que 
vous vouliez toucher à la loi 
Royer. 

M. BARRE : — Je suis très 
étonné de lire chaque jour ou 
d’apprendre chaque jour ce que 
je vais faire. Je peux vous dire 
qu’aucune décision n’a été arrêtée 
mais sur les deux points précis 
que vous 'avez évoqués je voudrais 
être clair. En ce qui concerne la 
politique contractuelle, je consi- 
dère qu’elle est un facteur essen- 
tiel de progrès dans les relations 
sociales et je trouve que dans 
un pays comme la France, la 
politique contractuelle exprime à 
la fols le souci du dialogue, de la 
concertation et permet a chacun 
d’exercer son sens des responsa- 
bilités. J’ai dit que' lé gouverne- 
ment était attaché au principe 


de la politique contractuelle. J’ai 
dit que tous les contrats qui 
avalent été signés dans le secteur 
public pour 1976 seraient Intégra- 
lement respectés. J’ai dit d’autre 
part que la politique contrac- 
tuelle ne devait pas être, consi- 
dérée comme une mécanique qui 
d’année en année permet une 
surenchère par rapport aux me- 
sures arrêtées l’année précldente. 
La politique contractuelle doit 
tenir compte des conditions géné- 
rales de l’économie et de la situa- 
tion particulière des secteurs 
<ten« lesquels des discussions sont 
ouvertes et peuvent aboutir. Je 
croîs que c'est dans cet esprit 
que nous devons en 1977 et dans 
les années . à venir poursuivre 
l’effort entrepris en matière de 
politique contractuelle, effort au- 
quel certaines organisations syn- 
dicales ont apporté un concours 
loyal et efficace. 

Q. — Concernant la loi 
Royer : est-ce que vous allez 
y toucher également comme on 
Va dit? 

M. BARRE. — Non. cela était 
aussi une rameur. Je crois que 
la loi Royer a été largement 
acceptée par les milieux socio- 
professionnels auxquels elle 
s’adresse et qu’elle peut être un 
instrument de transformation des 
structures dans certains secteurs 
de l’économie française où une 
évolution est nécessaire. Pourquoi 
la modifier ? 

Q. — Monsieur le premier 
ministre, il vous reste neuf 
jours — et c'est peut-être bien 
court — pour mettre au point 
définitivement votre plan anti- 
inflation. Alors, comment allez- 
vous travailler ? AUez-vous le 
faire, comme on Va dit, avec 
des hauts fonctionnaires — on 
a même parié d’un groupe de 
cinq experts, — ou allez-vous 
le faire en constatant de nou- 
veau? 

M. BARRE. — Ce sont égale- 
ment les bruits et rumeurs mul- 
tiples que j’ai entendus. En fait, 
je travaillerai comme Je rai fait 
depuis le début, c’est-à-dire avec 
mes collaborateurs immédiats, 
avec les fonctionnaires compétents 
du ministère des finances car Je 
dots m’entourer de beaucoup 
d’avis et de suggestions. 

» Cette semaine sera consacrée 
à la préparation du projet de loi 
de finances .pour 1977. c’est-à-dire 


le budget de 1977 et la loi de 
finances rectificatives pour 1976. 
H faut bien distinguer ces deux 
problèmes : en 1976, fl y a un 
budget qui est en cours d’exécu- 
tion; il y a eu de nouvelles 
dépenses, par exemple les dépenses 
qui interviendront pour l’aide aux 
agriculteurs — ce ne sont pas les 
seules. — et il y a des moyens de 
financement à trouver si nous 
voulons que le financement soit 
assuré dans le cadre (Tune poli- 
tique budgétaire et financière 
sérieuse. H conviendra donc 
d’établir la lai de finances recti- 
ficative pour 1976. ü était prévu 
que ceci serait fait au conseil des 
ministres du 29 septembre. La rai- 
son en était simple, c'est que la 


commission des comptes de l’agri- 
culture, qui doit fixer l’évolution 
du revenu agricole, ne -pouvait se 
réunir que le 21 septembre. Or 
fai pu obtenir que la commission 
tienne sa réunion le- 14 septembre, 
ce qui me permettra, le 22 sep- 
tembre, de saisir le conseil des 
ministres. Au cours de ce même 
conseil des ministres, je présen- 
terai la loi de finances pour 1977, 
c’est-à-dire le projet de budget 
pour l’année prochaine accompa- 
gné des mesures de politique éco- 
nomique qui définiront le pro- 
gramme de lutte contre l’infla- 
tion. Je tiendrai donc le calen- 
drier que. dès le départ, avec l’ac- 
cord du président de la Répu- 
blique. je m’étais fixé. 


La France est m pays calme 


M. Servan-Sçhreiber avance sept propositions 
- pour lutter contre l'inflation 


M. (Jean-Jacques Servan- 
Schreiber reprend et développe 
dans une plaquette d’une soixan- 
taine de pages il) les proposi- 
tions de lutte contre l’inflation 
qu’Ü avait présentées dans 
l’Express du 30 août sous le titre 
« A la recherche du temps 
perdu ». Après avoir dressé un 
rapide bilan de la situation éco- 
nomique française et rappelé la 
phrase de M. Raymond Barre : 
e Un pour cent de glissement du 
franc, c'est l milliard de plus 
de déficit pour notre commerce 
extérieur ». le député radical de 
Nancy affirme : « R n‘ y a pas 
de a mal français » ; il n’y a 
qu'une variante française des dif- 
ficultés de tous les pays dévelop- 
pés à maîtriser, sans drame, la 
mutation actuelle de l’univers. » 

Selon lui. la a mutation d'ordre 
historique dont Ü faut se rendre 
compte » est que le taux de crois- 
sance devra, à l’avenir, être ré- 
duit pour deux raisons : le trans- 
fert de richesses vers les pays 
producteurs de matières pre- 
mières. qui représente la hausse 
des cours de celles-ci ; le trans- 
fert de la consommation vers 
l’investissement d’une partie de 
la richesse nationale pour empê- 
cher la constitution de goulets 
d’étranglement, lutter contre la 
pollution, réduire la dépendance 
française en produits énergé- 
tiques. « On peut viser, écrit 
îl Bervan-Schrelber, une crois- 
sance moyenne de 3 à 5 Si. pas 
davantage. » 

Simple maintien 
du pouvoir d'achat 

« L'impératif absolu, pour 
aboutir à une situation cohérente 
d’ici à 1980. est de consacrer, et 
le plus tôt possible, de 5à6 points 
supplémentaires à l'Investisse- 
ment productif f_j. Ce qui signi- 
fie que le pouvoir d'achat indi- 
viduel va devoir être sérieusement 
infléchi pendant plusieurs années 
Il s'agit de faire passer la 
croissance annuelle du pouvoir 
d’achat de +• 4 % au seul main- 
tien de son niveau ... si tout va 
bien. » 

Cela soulève le problème des 
inégalités puisqu’ a une majorité 
de famüles françaises sont à la 
limite du minimum vital pour 
subsister décemment dans un pays 
civilisé, alors qu'une fraction 
d’autres Français continuent 
d'avoir largement les moyens de 
gaspiller, de vivre dans le luxe, 
d'ignorer, en somme, les contrain- 
tes de l'époque s. L’indispensable 
a mutation d’une réelle ampleur 
dans la distribution des ressour- 
ces nationales et l’acceptalion 
d’un freinage généralisé du pou- 
voir d'achat » ne seront pas possl- 


(1) L'Arme de la confiance, 8 F 
(Robert Laffont J. 


blés « tant qu'une novation politi- 
que radicale n’aura pas. réelle- 
ment et notoirement, maîtrisé les 
deux scandales qui — entre outres 
— bloquent tout accord ; les iné- 
galités . la fraude fiscale ». 

Le députe de Nancy estime 
qu’une bonne partie de l’impuis- 
sance du pouvoir en France face 
à ces urgences vient de la « contra- 
diction » entre deux lignes pour- 
suivies simultanément ; celle qui 
fait b confiance à l’homme » et 
celle de la « méfiance envers le 
citoyen de la part d’une bureau- 
cratie qui veut faire son bien mal- 
gré lui». Résolument partisan de 
la première, il formule sept pro- 
positions de lutte contre l’Infla- 
tion. fondées sur a deux princi- 
pes simples : la sincérité des 
comptes f publics et privés), la 
négociation des décisions» : 

— Création d’un Impôt décla- 
ratif, modéré et annuel sur le 
capital ; 

— Réforme de l’Impôt sur les 
successions : exonération de 95 % 
des familles (grâce à un relève- 
ment du seuil -de taxation), mais 
taux progressif pour les autres; 

— Publicité des déclarations 
fiscales pour les hauts revenus ; 

— Codification des négociations 
dans l’entreprise : concertation 
chaque trimestre < au niveau d'ef- 
ficacité le plus élevé » (présence 
du chef d’entreprise, respect du 
secret professionnel par les repré- 
sentants syndicaux) ; amélioration 
des moyens d’information mis à 
la disposition du comité d’entre- 
prise «communication des comptes 
« suffisamment à l’avance ». assis- 
tance du comité par des experts- 
comptables payés par l’entre- 
prise) ; 

— Transfert aux autorités lo- 
cales et régionales d’une part 
croissante des crédits publics, c en 
commençant tout de suite et par 
les équipements publics, pour re- 
mettre au moins le tiers des dé- 
penses publiques A la base » ; 

— Enfin, création de « comités 
régionaux pour remploi » (élus, 
chefs d’entreprise, syndicats) pour 
s mettre au travail les jeunes, au 
moins au service des collectivités » 
et, au-delà, « inventer _ les mé- 
thodes qui permettront une régu- 
lation de l’emploi ». 


m Le Mouvement démocrate 
socialiste de France, que préside 
M. Max Lejeune, président du 
groupe réformateur de l’Assemblée 
nationale, a publié lundi 13 sep- 
tembre une déclaration dans la- 
quelle on Ut notamment : « Le 
MDJSS réaffirme son - soutien 
de principe à la politique de ré- 
formes entamée par le chef de 
l’Etat (—). mais ne se considérera, 
à VavéniT. comme solidaire des 
choix de la majorité que dans la 
mesure où l’action de celle-ci cor- 
respondra à ses options politiques 
fondamentales .» 


Q. — Est-ce qiéü n’y a 
quand même pas une petite 
contradiction entre le fait que 
vous avanciez les mesures du 
29 au 22 septembre et le fait 
que vous ■ déclariez qu'ü n’y a 
pas le feu dans la maison ? 
Vous semblez assez optimiste 
et un des rares Français à 
Titre en ce moment 
M. BARRE. — Je n’ai jamais 
pratiqué un optimisme beat. Je 
sais qu’on aime dans ce pays ou 
dans certains milieux, commenter 
Indéfiniment ce que l’on appelle 
a les petites phrases ». J’ai dit 
qu’il n’y avait pas le feu dans 
la maison. Mais regardez la 
France. C’est un pays calme ; 
elle a de* problèmes. Ce sont des 
problèmes sérieux. J’ai dit qu’il 
y avait des aspects préoccupants 
de la situation et je n’al pas 
caché, notamment à mes inter- 
locuteurs, que des mesuies 
sérieuses et qu’un effort coura- . 
geux devraient intervenir. De là 
à affoler ou à prendre des 
mesures Improvisées spectacu- 
laires, fl y a une marge. Quant à 
moi, je ne cherche pas des 
actions brillantes et spectacu- 
laires qui se traduiraient par 
réduction temporaire du rythme 
d’inflation et qui, ensuite, com- 
porteraient une rechute dans 
l’inflation. Ce qui me parait 
important, c’est que nous entre- 
prenions une action continue et 
globale qui puisse apporter des 
résultats durables en matière de 
hausse des prix. Vbilà quelle est 
lt- position que j’ai, et j’espère 
qu’elle est comprise. - ■ 

Q. — ■ Monsieur Barre ,- les 
Français, si l'on en croit les 
derniers sondages, semblent 
prêts à accepter, des mesures 
dfaustértté à la condition 
cependant qu’elles s’accom- 
pagnent également dé mesures 
d * équité et en particulier que 
l'on touche aux inégalités. 

Alors, est-ce que vous allez 
vous engager à réduire les 
inégalités dans ce pays ? 

M. BARRE. — J’ai toujours 


cru au bon sens des Français. Je 
n’aurais pas accepté la migninn 
que le president de la République 
m’a confiée si je n’étais pas sûr 
de trouver chez mes compatriotes 
une compréhension de la situa- 
tion dans laquelle se trouve la 
France 

Dans tontes les conversations 
que J’ai eues, je me suis rendu 
compte eue les Français étaient 
soucieux que les efforts demandés 
au pays soient équitablement 
répartis. Je suis attaché à l’esprit 
d'équité. Je l’ai dit le jour même 
de ma nomination, quand J’ai 

S iitté l’Elysée, et vous pouvez 
re certains que je ferai tous 
mes efforts pour que cette équité 
soit respectée. » 


• La C.G.T ., par la voix de 
M. Jean-Louis Moynot. secré- 
taire confédéral, a fait savoir, 
après la déclaration du premier 
ministre, que ale gros bon sens 
dont M. Barre cherche à faire 
étalage n’est pas fait pour nous 
rassurer ». M. Moynot craint a la 
suspension de toutes négociations 
pendant plusieurs mois ». En 
outre, la perspective dtm a super- 
impôt sécheresse» ne peut que 
a renforcer la ' CRT. dans la 
conviction qvfü faut agir rapide- 
ment et vigoureusement au 
niveau national contre cette 
agression directe contre le pou- 
potr~(Tac?iat». 

• La CjrjT. (Confédération, 
française du travail) n'est pas 
satisfaite par les propos tenus à 
la . t€lévlsion ; ' par M. Raymond 
Barre, a expliqué son secrétaire 
général, M. Auguste Blanc. « Si 
la politique contractuelle est un 
facteur de progrès dans Tes rela- 
tions' sociales, celle-ci ne peut 
continuer à se vourswbrre avec 
une minorité, mime si la raison 
d'être de cette politique vise 
essentiellement le protection 
nisme de certains ». a-t-11 ajouté. 
La C.F.T. a réitéré sa demandé 
d’audience auprès de Ml Barre. 


MLSanguinetti (U.D.R.) : échapper à l'alternative 
libéralisme-collectivisme 


M. Alexandre Sanguinetti. an- 
cien secrétaire général de ÎTJJD JL, 
a demandé, vendredi 10 septem- 
bre. eon adhésion au centre d’étu- 
de» et de recherches Egalité et 
Libertés, créé le 18 juin 2074 par 
Claude Feyret, député UJDR. de 
la vienne, décédé le 7 juillet 1974. 
et présidé depuis par M. René 
La Combe, député tUXR. de 
Maine-et-Loire. 

« J’attends de cette adhésion. 
a-t-il expliqué, de pouvoir échap- 
per au manichéisme actuel qui 
coupe en deux, sur le plan poli- 
tique, notre nation et d'entretenir 
des rapports, que f espère fruc- 
tueux, avec des hommes uenus 
d’horizons politiques différents et 
avec lesquels nous pourrions être 
d'accord, soit de façon générale, 
soit de façon ponctuelle, par 
exemple sur des problèmes de 
défense, d’indépendance, d'inves- 
tissements . 

» Cela représente pour mm, a 
ajouté M. Sanguinetti, un retour 
aux sources du gaullismes de la 
Résistance, c'est-à-dire le rassem- 
blement et la recherche de cette 
troisième voie qui permettrait à 
la société française d'échapper A 
V alternative libéralisme (fût-ü 
avancé) -collectivisme, pour tenter 
de résoudre avec l'accord du plus 
grand nombre, quelle que soient 
les origines politiques et philoso- 
phiques, les problèmes et les 
maux qui frappent la société 
française. 

» f—) Cela ne me fait pas 
renoncer à mon appartenance à 
VU JD R., mais je ne trouve plus, 
actuellement, dans ce parti, les 


réponses questions qui nous 
sont posées. J’attends que Ten- 
aemble de nos compagnons 
reviennent à ce que sont nos 
sources ». a conclu M. Sanguinetti. 

(Après réfaction prMdeati4Ue de 
m»i 1974 , M. Claude Peyret s'êtalt 
vivement Sert eon exe M. Chirac et 
avait fondé le CGREL pour tenter 
le rapprochement de certains caul- 
Ustea avec le cent» candie- En octo- 
bre 1974, U avait critiqué les diri- 
geants du mon re meut qui s’étalent 
ralliés a SI. Giscard d’Bstalns. 

Auteur du Manifeste de ce groupe 
d’études, dont 11 préside la commis- 
sion de la doctrine, M. Roland Nbn- 
B e saè r, ancien m i nistr e du générai 
de Gaulle, député OJWL du Val- 
de-Marne, a rencontre, le 21 Juillet 
dernier, M. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux de nn- 
■ che. 

Abus que SL Nungesser se félici- 
tait de voir apparaît» IA « un pre- 
mier symptQme de adéexlspatlon» 
de la rie politique française », 
M. Faure voyait dans la démarche 
du dépoté UJUL la traduction « du 
trouble qui régne dans la majorité, 
et en particulier chez certains gaul- 
listes qui ne n reconnaissent pas 
«im la a société libérale avancés a 
de ML Giscard d’Estainga. 

Le 9 Juillet dernier, M. Sangul. 
nettl déclarait, dans une Interview 
an h Journal de Genève a : n Et» 
gaulliste en 197S, c’est reconnaît» le 
droit de refuser, de critiquer la poli- 
tique du président. Je ne soutiens 
pas du tout l’action de M. Giscard 
d’Eslalng, parce que J'estime que m 
politique coudait la France vers des 
malheurs, h] 


Après le convenf de la Grande Loge de France 

« Nous devons choisir entre une société 
préventive et tutélaire 
et la société répressive et libérale > 

affirme M" Richard Dupuy 
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M* Richard Dupuy, réélu pour 
la treiziéme fois grand maître de 
la Grande Loge de France, a pré- 
senté, le 13 septembre, le bilan 
du couvent dont les travaux 
s’étalent achevés la veille. Il a 
notamment annoncé que les effec- 
tifs de la Grande Loge sont en 
augmentation de 10 % par rapport 
à l’an dernier : treize mille mem- 
bres animent trois, cents loges. 
Adressant ses. félicitations aux 
parlementaires c qu’ils appartien- 
nent à la majorité ou à l’opposi- 
tion », qui ont pris l'Initiative de 
mettre en chantier une charte 
des libertés, la Grande Loge de 
France, a-t-fl déclaré, est prête 
à apporter son concours pour éla- 
borez- ou Inventaire complet des 
« libertés concrètes ». 

« La liberté, a souligné M* Ri- 
chard Dupuy, comprend le droit 
de choisir et je droit dagir. Or. 
lorsqu’on ■ dispose de ces deux 
drottSrOn risque de se tromper et 
lorsqu’on se trompe, on subit la 
sanction de son erreur. C’est la 
théorie du risque, inséparable de 
la notion de liberté f —). n faut 
choisir et choisir clairement entre 
la liberté, dont le coroUatre est la 
répression, et la sécurité, dont le 
corollaire est l'irresponsabilité. Il 
faut choisir entre là société pré- 
ventive et tutélaire et la société 
répressive et libérale. » 

Le grand maître a illustré son 
propos en évoquant le cas de la 
responsabilité des juges à raison 
de leurs fautes personnelles. 

s Si Ton veut, a-t-fl affirmé, 
que ' l’organe judiciaire soit revêtu 
de Tautoritè et de la respecta- 
bilité qu’Ü mérite, ü faut tout 


bonnement lui conférer, en 
contrepartie du pouvoir qu’il 
exerce, une responsabilité qui. 
dans le droit présent, n’ existe 
pas.» 

Mgr Lefebvre 
adhère à fa politique 
«la plus ihaurrassienne» 

Au sujet de la «crise morale » 
qui sévit à travers le monde, 
M" Richard Dupuy a abordé la 
question « du désarroi profond 
qui se traduit jusque dans les 
rangs mêmes de l’Eglise ». Tout 
en se défendant de prendre parti 
«.en tant que franc-maçon » dans 
une querelle Interne à cette insti- 
tution. le grand maître a notam- 
ment déclaré : 

« En tant qu'hommes de tradi- 
tion, nous avons, les uns et les 
autres, dans notre unanimité, 
suivi de Textérieur, mais d’un oeil 
plutôt sympathique, les efforts 
de Mgr Lefebvre pour 2a défense 
d’une tradition en pérü. („) 

» Mais, après la messe de Lüle, 
les bras nous en sont tombés 
lorsque nous avons entendu ce 
prélat, parlant à des milliers de 
fidèles, fulminer contre les francs- 
maçons. contre les protestants. 
f — ) Nous avons compris avec 
tristesse que les efforts qu’il 
accomplissait en rue, pensions- 
nous. de préserver la pureté d’une 
tradition, sombraient lamenta- 
blement d ans les flots amers de 
la politique la plus réactionnaire, 
la plus maurrassienne, la plus 
périmée que la France ait 
connue. » 


«France nouvelle» soupçonne 
M. EUeinsteinde tomber 
dans les pièges de l’occidentnlo-centrisine» 


Jacques de Bonis, rédacteur en 
chef de France nouvelle, hebdo- 
madaire central du P.C J „ analyse, 
dans le dernier numéro de cette 
publication, l’ouvrage de l’histo- 
rien communiste Jean BUeinstein, 
consacré au P.C. Jacques de Bonis 
se montre plus critique à l’égard 
de cet ouvrage f analysé dans le 
Monde du 2 septembre) que 
T Humanité fie Monde daté 
12-13 septembre). Parlant des 
« inévitables lacunes * de l’auteur 
et du fait qu’on trouve dans son 


• L'Organisation communiste 
Gauche ouvrière et populaire (ex- 
trême gauche), née de la fusion 
dâ Pour le rnmmnn IjBWa et dt 
Parti d’unité populaire (ex-PJ3.U. 
maintenu) le 5 octobre 1975. a 
arrêté, avec Révolution, la date 
du congrès de fusion de ces deux 

organisations. Celui-ci aura lieu 
les 4 et 5 décembre prochain. La 
déclaration publiée à ce sujet 
affirme : c C’est aux patrons, 
et à eux seuls, de payer les frais 
(Tune sécheresse dont ils ont 
abondamment' profité* Refusons 
dis maintenant l'austérité du plan 
Barre-Giscard en empêchant la 
police des salaires, en bloquant 
les licenciements, en imposant le 
droit pour les ouvriers et paysans 
de more et travailler au pays. 
Face aux manœuvres de division , 
construisons Vanité populaire. » 


ouvrage «une abondante matière 
d discussion, voire à contesta- 
tion », Jacques de Bonis note : 

« On dira peut-être qu’ü eût, 
malgré tout, été souhaitable, aftn 
de mieux rendre compte de la 
cohérence du projet politique des 
communistes, que l’auteur, juste- 
ment soucieux de souligner leur 
attachement au suffrage univer- 
sel à toutes les étapes de la « voie 
démocratique ». mette plus et 
mieux r accent sur l'articulation 
entre le respect nécessaire de la 
volonté majoritaire et la nécessité 
non moins impérieuse des luttes 
populaires contre le grand capital 
à chaque instant, dans chaque 
circonstance du processus démo- 
cratique.» 

■P, reproche également à Jean 
Eiieinstein de n’avoir pas assez 
ntis en valeur le fonctionnement 
démocratique du P.ÛJ. Enfin, fl 
souligne : 

« D’accord, par exemple, pour 
mettre l’accent sur le contenu 
concret, fruit de longues et 
tenaces luttes populaires, des 
libertés improprement appelées 
formelles ; d’accord pour déplo- 
rer une insuffisante démocratie 
et de regrettables atteintes aux 
libertés dans tel ou tel pays 
socialistes: peut-on néanmoins 
affirmer qui 1 n’existe pas, pas 
du tout de libertés publiques dans 
tous les pays socialistes, sans tom- 
ber du même coup dons les pièges 
de Toccidentalo-centrismc ? » 
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Libres opinions 


t L -^_dcF^ 

ir «rire une ^ 
st tirtobire 
»«* et libérale’ 


| por. PIERRE AÂARCILHACY . 

L E changement dé premier ministre, qui a dénoué une crise 
gouvernementale, que l’on a (Blasé beaucoup trop durer, se 
traduit par un règlement 'de comptes antre, diverses compo- 
santes de là majorité, sans que l'opposition ait ôté le moins du 
monde consultée ce qui ramène à ne pas se sentir concernée. 

L'opinion publique en général n'a que faire des. querelles de 
palais, des confite d’influence voire de l'ambition des personnes. 
Ce sort là dea jeux qui l'amusent parfois et nmtent souvent .Ce 
qu’ailé veut c'est es sentir gouvernée pour son bien et ia s*t fo to c r tlr m 
du plus grand- nombre. C'est ici qu'intervient Ib problème constitu- 
tionnel qui tient eu fait que la Constitution n’a Jamais été respectée 
et qu'on feint. de e'en apercevoir aujourd’hui. 

Oui, -le président- de la République Incarne la nation et assure 
par son arbrfûgs I e fonctionnement des Institutions. Oui, le premier 
ministre, que seul Je président de la République a' -qualité pour dési- 
gner, dirige les affaires du pays- Oui. l'Assemblée nationale peut 
obliger un gouvernement à démissionner mais- elle ne peut rien 
contre le chef de l'Etat - 

Oui, dès l'origine. H ÿ avait, dans les textes, les germes d'un 
conflit entre les deux tenants du pouvoir exécutif, et c'est bien ce 
conflit qui risque de paralyser M. Barra. 

Certes, le gouvernement . dispose aujourd'hui d'une large majorité 
à l'Aesamblâe nationale, mais cette même majorité dépend de ta 
grogne de i*U.D : R. ou de ia déception des centristes. Au surplus le 
problème est, comme nous l'avons dit, au-delà de ces jeux ou des 
calculs portant sur le nombre de suffrages des députés. H 'se situe 
au sein de cette large moitié des citoyens qui reconnaissent l’autorité 
constitutionnelle du chef de l'Etat mais qui ne se reconnaissent pas 
dans ceux qui, trop souvent, se réclament de lui. 

Cette opposition qu’on enferme dans un ghetto — car je ne 
sache pas que ni le président de la République ni le premier minis- 
tre aient Invité officiellement ses représentants qualifiés à discuter 
des problèmes nationaux — ne peut qu'être réservée, voire hostile. 
Faut-il .dès (ors s'étonner de la position des .centrales syndicales .les 
plus représentatives ? Or, sens elles, aucune mesure anti-inflation 
ne peut aboutir. 

. » 
m 4» 

Les travaillistes sont au pouvoir en Grande-Bretagne, les socialistes 
en Hollande, ia soclal-démocratie en Allemagne fédérale, et Je n’évoque 
que pour mémoire les pays Scandinaves. Ce sont des responsables 
politiques de gauche qui, dans tous ces pays, mettent en place des 
dispositifs- efficaces contre ie laxisme financier ou monétaire. 

Comment ia majorité de M. Barre, auquel nous faisons personnelle- 
ment confiance sous l'angle de la compétence, de la volonté et de 
I* honnêteté, pourrait-elle obtenir le consensus de ceux en qui elle 
ne voit que des adversaires pour les futures batailles électorales? 

A cet état de choses infiniment préjudiciable au sort de la nation 
Il n'y a que deux remèdes . 

L'un, c'est de promouvoir un véritable régime présidentiel 
redonnant au' Parlement la plénitude du pouvoir législatif. Instituant 
uns Cour suprême, et faisant élire le président de la République en 
même temps et pour la même durée que l'Assemblée nationale ; 

L’autre, moins brutal, consisterait tout .simplement à. dissoudre . 
l'Assemblée nationale -pour sortir de rachiellé équivoque et si, comme : 
R est probable, une Assemblée plus à gauchis que l'actuelle était 
élue, & créer avec, elle et sous l'autoritéi du chef -de -FEtat un cabinet 
représentatif de ta majorité des citoyens et même, si. possible, d'union 
nationale..- • 

Faute d'employer Pun de ces remèdes, nous craignons '.que' la 
technicité- .et l'èvjdetite. bonne volonté de M. Barre n’échouent Et ce 
serait grand dommage pour le pays, qui risquerait alors de- maudire 
toutes les politiques et de s'abandonner aux pires aventures autoritaires. 


Le Département de PSYCHANALYSE - CHAMP FREUDIEN de rUnfvar- 
slté de Paris-YIIL organise, dans le cèdre de la formation permanente, 
le stage: PSYCHIATRIE, PSYCHOLOGIE, PEDAGOGIE. — QUES- 
TIONS : du 16 octobre su 27 novembre 7B - 49 heures d'enseignement 


E&ise lç nements et in scri pt ions . — Université de Paris VH, SERVICE 
DE LA FORMATION PERMANENTE, route de la . Tourelle. 76671 PARIS 
CEDEZ 12 . Tfi. : 374-12-60. Posta 389 -et 374-33-28. 


Pedro Alvarez, mais aussi Amilcar et Luis 


' Georges mais aussi Aléjo 

0 

¥V«flVHI« 

cTAifarache, niais aussi Martin Luis 


Andrew/mais aussi Mahalia 
c'est aujourd'hui que vous vivez ! 

alors fl vous faut un dictionnaire qui vous renseigne 

aussi 

str vos contemporains ( 



les mots nouveaux; les techniques et les idées récentes; - 
l’évolution des hommes et des pays, 

on trouvé toujours tout 

dons [@ 

PETIT LAAOUSSE Bf COUUURS 

OU DANS LE PETIT LAROUSSE ILLUSTRÉ 

mise à jour, comme chaque année,Téd3ion 1977 vient de paraître. 

■ CHEZ TOUS LES UBRAJRES 


POLITIQUE 


SH GARDER 

A DROITE ET A GAUCHE 

(Suite do la première page.) 

N’ayant pa obtenir les élec- 
tions législatives anticipées 
quH préconisait. S n'en 
aspire que plus farouche- 
ment à nous épargner z r aventure 
et les contraintes du coüecti- 
r lame » et “fl est <t résolu à consa- 
. crer toutes ses forces s A une 
noble entreprise : .rassembler 
«par-delà les partis b tous ceux 
qui ne' veulent pas du programme 


ÉDUCATION 


Pins de douze millions do jeunes François 
sont rentrés en classe 

Les organisations d’enseignants et de parents mobilisent 
leurs adhérents pour des « actions locales > 


.Dix millions ring cent vingt nulle élèves 
dans renseignement public et plus de deux 


co mmun de gouvernement de la miiîiftiwH^mii T flinaîgimm^n t privé sont rentrés 

«t PtitaTY- de. Gn cl&sse » mardi 14 septembre, de ia mater- 

neBe an lycée Cest djms une érale matmiene 


CK.Uu'eM . EXÎSZ 

dont le. chef de r Etat est le ministre de l'éducation, a participé à cette 
garant et à la majorité qui les rentrée, n a assisté à l'ouverture de la dix mü- 
soutient». mais pourquoi donc îîfemB classe maternelle créée en France depuis 
TfUt-D agfr* par-delà les p g l- quU occupe son poste de ministre, 
tort dB ^^SqSTqîüÿéSt , <v ^ 4 . rapp0rt ^ à d’autres rentrées, crile de 
lui-même pobUquement opposé à 1976 «** marquée par une relative modération 
tout regain d'ambition et d’in- des syndicats d enseignants, qui n'ont pas, pour 
fluence desdîts partis, ou ne l'instant, lancé de mots d'ordre nationaux et 
songe-t-fl pas plutôt & concur- qui mobilisent leurs adhérents pour des actions 
reucer son maître d*hier et à locales. Le Syndicat général de l'éducation 
dzemer, face à un éventuel «ras- nationale IS.GJLN. - C J J3.T.1 annonce deux 

* onrs de dans 10 secondaire pour les 23 

Peut-il Ignorer que le premier ■ 

ministre actuel est mieux fondé • Le Syndicat national des tFauxüiaires so 
que loi-même A se réclamer d’une enseignements de secon d degré chômage total < 
totale indépen dance vis-à-vis des (SNES, affilié à la FEN) a lnvl- caisses des ét 
for mations politiques 7 Enfin, té ses adhérents à organiser dès vides, mettant 
comment peut-il se proposer naï- la rentrée des réunions «uni- gîtants dans Vin 
ventent — nous voulons dire sans foires » avec les autres catégories penser une ion 
arrière-pensée — poux prendre la de personnel et les patenta, aQn neUe correcte. L 
tête du combat électoral, alors d’examiner les conditions de la seignement se d 
que M. Olivier Guichard a reçu rentrée. Ic SNES souhaite que de la politique 
mission de mener à au soient décidées des actions concrè- classes. ( _J Lan 


et 24 septembre, tandis que le Syndicat national 
des enseignements du second degré (SNES) 
s'est donné Jusqu'au 21 septembre pour faire le 
point 

Les organisations d'enseignants et de parents 
critiquent sévèrement la politique scolaire 
actuelle et annoncent qu’elles seront vigilantes. 
Mais on n'a lias assisté aux polémiques et aux 
offensives de ces dernières ann ées, sauf à 
propos du coût, pour les familles, de la rentrée 
scolaire. 

Ici on là des « bavures > étaient signalées 
ce mardi matin. A Brunoy (Essonne), les ensei- 
gnants du lycée TaLma ont commencé l'année 
par une grève. Dans la Seine-et- Marne et dans 
I TU e-et- Vilaine, l'organisation des transports 
scolaires provoque des difficultés sérieuses Dire 
en pages 8 et 9 notre supplément éducation). 


• Le Syndicat national des cPauxüiaires sont touchés par le sa fédération veillerait prtndpa- 
enseignements de secon d degré chômage total ou pariieL (~) Les lement à l’abaissement réel des 
(SNES, affilié à la FEN) a lnvl- caisses des établissements sont effectifs d’élèves ria-ns les classes, 
té ses adhérents à organiser dès vides . mettant ainsi les ensei- & la gratuité des fournitures, à 
la rentrée des réunions «uni- gnants dans l’impossibüité de dis- l’amélioration de renseignement 
laires » avec les autres catégories penser une fondation profession- en milieu rural et au ■ droit à la 
de personnel et les parents, aQn neUe correcte. Les conditions d’en- formation professionnelle des jeu- 
â’examiner les conditions de la seignement se dégradent par suite n es après la troisième s. 
rentrée. Le SNES souhaite que de la politique de .bourrage des n a cité à ce propos le cas 
soient décidées des actions concrè- classes. Lorsque les personnels d'établissements se trouvant 


moins pour partie, cette lourde tes, «y compris la grèves, et sont contraints de cesser te tra - rimpossibilité de reprendre cer- 
tâche ? en « assurera à tous les niveaux vaü ou de manifester, c'est le tains élèves de troisième, pour- 

On y verra plus clair dans ce la coordination nécessaire s. Le minsitre qui en est responsable, tant admis en classe de seconde, 
nouvel épisode de la guerre entre bflan de ces actions sera tiré le parce qu'il n’a pas voulu négocier En Seine-Saint- Denis, onze cents 


«jeunes loups* et «barons* du 21 septembre. D'ici là, le SNES avec les syndicats et prendre les élèves d’établissements teetmt- 
ga.plH.<CTrw lorsque seront précisées aura rencontré M. Haby. Le dispositions nécessaires à une ren- ques, admis Han» les classes prè- 


les « initiatives » annoncées par I SNES organisera avant la 


fret normale ». 


M Chirac, mais on doit s’étonner mois une j 
dès maintenant que l’ancien se- d’action, 
crétaire général de nTJXR. envi- Le syndicat 


journée nationale 


parant au CAP. attendent tou- 


d’autre part. 


★ SJs'JK.TJ*. - C.Q.T., io, me do Soi- Jours leur affectation. 

reri no. 75341 Paris, Cedex 87, téL ^ jr. ç. p. E.. 209 . boulevard Saint- 
551-39-37. Germain, 75887 Paris, téL 544-18-83. 


sage de se situer c par-delà, les Le 13 septembre, le rem - ' 

partis» sans que son successeur, placement de ses deux publi- 

M. Guéna, y trouve à redire, cations. l'Université sy ndicalis te • La Fédération des parents .• L’Union nationale des comi- 
puisque celui-ci Indique : c 72 n’y a et Université informations , qui d’élèves de l’enseignement public I e ? d’action lycé ens fUNCAL) a 

entre les déclarations de M. Jac- paraissaient alternativ emen t cha- (P£JBJ*.), que préside il Antoine dénoncé l'augmentation des dé- 
çues Chirac et la façon dont nous que mois, par un hebdomadaire Lagarde, lance un appel à la penses de scolarité et les m&u- 

apprédems la situation à VUJJJi. nn fq gt » . TUniversité syndicaliste. « concertation » et à la « séré- valses conditions de travail dans 


valses conditions de travail dans 

aucune divergence, au contraire. » Le tirage sera de cent vingt mille rdté a Rec onnaissan t que « tous certains établissements. Des « me- 
Le trouble et l'incohérence sub- exemplaires. les problèmes ne sont pas encore sures d’urgence » sont proposées 

slstemt de toute évidence parmi . ronrtv «ui résolus » elle appelle de ses vœux P*r 1TJNCAL, dont une aide 

les «gaullistes», et l’on a bien * „ J} m q . CQncerté mtre le mtnia - financière de 300 francs aux fa- 
da mal à croire eue l’unique des- ’ ^ tère, les organisations de parents milles défavorisées, la création de 


sein d’un grand « carnassier » 
désappointé soit de ramener la 


Le syndicat CJ3JT. de Ven- 


B a lions de parents 
d’enseignants ». 
aîâon met en garde 


trois mille postes de professeurs 
d’éducation physique et le verse- 


sérénité dan.-, la maison. M. Barre seignement technique déclare que, contre « Vagitation et la contes- ment d’une allocation-chômage 

auratt-ü à se garder demain à la dans les collèges d'enseignement tation qui perturbent le travail aux anciens lycéens à la re- 
fois à gauche et. à droite que Ton technique, « plusieurs mSOxers scolaire et portent atteinte an cherche d'un premier emploi 

n'en serait pas autrement surpris, - renom de renseignement public ». * dncai, n. rue d'AbonUr, 

RAYMOND BARRfLLON. ~f * M, boulevard BertChler. 75 m Paris, téL 508-87-03. 


SC.PO 


* PABJ’n 91, boulevard Bertarier, 
75017 Paris. téL 755-63-20. 


75008 Paris, téL 508-87-03. 


• L’ouvrage ■ de A c. Giscard W0F fl m 

tifEstatna sur la société Ubtn Se m | 

amuicée portera le titre de Démo- 
cratie française, -a Indiqué lundi Préparation annuelle cor place ou 
matin 13 septembre M. Jean-Phi- P» correspondance : 
lippe Lecat, porte-parole de rÊiy- • Examen d’entrée I™ année ; 
sée. Publié aux éditions Fayatti, • Procédure admieajon 2* année ; 
n aura de 170 à 180 pages et sera « soutien en cours u-ap. : 
mis en . vente au début du mois m ooneoura EJ7.A. 
d’octobre. reaiTnee wnrot - «etu» 

• Mme Valéry Giscard d’Eé- 3 CENTRES sauitfrpfero 

ùrmg visitera les 22 et 23- septem- ms ■% wm me 

bre « un ensemble de réalisations ï E mm taâ 

à caractère social * dans plusieurs vép E ■ E «e P 

c omm u n es du département de Groupement ubra de pioreswun 
l’Indre. 87. rue Cbarles-Laffltte, 92 Neullly 

. • MM. Henri Caillavet et Jac- 011 7 «-ow» mmJ 

ques Pelletier (Gauche démoexa- - - . 

tique), respectivement sénateurs , 

SiSt3È5 3 arS>5ié e à : ÊSo Miiiiiiiiiiu 


• La Fédération des conseils • M. Louis Mexandeaiu, député 
de parents d’élèves des écoles du Calvados et délégué du P JS. à 
publiques (F.CJPÆJ a annoncé r éducation, en présentant le pro- 
son intention de e rester très jet de plan des socialistes 
attentive aux bavures de la ren- lie Monde du 14 septembre), a 
trée scolaires. M* Cornée, prési- annoncé, le 13 septembre, une 
dent, a d eman dé aux adhérents campagne contre la politique sco- 


rie sa fédération de « choisir dès laire gouvernementale. Il a accusé 
maintenant différents types d’ac- le gouvernement de cacher une 
tion locale » partout où des pro- réalité « médiocre » et la faiblesse 


blêmes particuliers se 
dans les prochaines sez 


useront des moyens accordés à l'éducation 
les. Le derrière « des changements super- 


7 novembre, les instances natio- ficiels ». Cette situation s’accom- 
nales de la Fédération feront le pagne, selon lui, d’un renforce- 
poinfc. La Fédération Comec a, ment de l’autoritarisme, et, sous 
en outre, demandé audience à une « apparente volonté de dépo - 


ministre. 


Raymond Barre, premier litisers, de la multiplication des 


interventions politiques a dans le 


pour une démocratie sociale,. ont 
annoncé, lundi 13 septembre, qu'ils 
participeront, s à titre d’observa- 
teurs et dans le cadre d’une oppo- 
sition de dialogues, à une réunion 
du centre d’études et de recher- 
che Egalité et liberté, que préside 
M. Roland Nungesser, député 
TLD JR. du Val-de-Marne. 

• Le Monde a signalé; le 
18 août 1978, que le prérident 
Bedu avait rendu une ordonnance 
de référé donnant acte, et oed à 
la demande de M. Gilles de La 
Rocque, d'un accord sur Tlnser- 
tlon d’un encart au Déclin de la 
III • République, par Henri Du- 
blef (éditions du Seuil). L'encart 


Professons Comptables 

SI VOUS VOULEZ 
VOUS ORIENTER VERS 
L’EXPERTISE COMPTABLE 

Préparez ctaz vhs récurai Probatoire 
■ DACA, presim tgajmn indispmsable 
m vous orienter ms Pexpertiss compta- 
is. D vtm orafia d£p 6e nomureia 
éboaefeta dans l ’ auto tria, la camneice et 


le ta la yrépanSoB 
ï 4 8 B mais, saivan 
NTvaan : 1 » oa Bac. 


M* Comec a aussi annoncé que seul but de gagner les élections ». 


On ouvre à Levallois 


vient de paraîtire. mais avec une 

p rrw ir ■ Tp w r A nftffi tut fTTlTpc l'kiSIILs FHAHÇAI Sk D E COMPTABIUTei 

nl * lw v™** szno BMdamta. Coin 
de La- Rocque a été remplacé par gt oMts pour bénéficiaires ■ fonnfln 
celui de Guy. easthrae >. 


Parce que l’Anglais s’ apprend sur place 
Pendant tente l'année ; 

. SÉJBHRS URGBISnQOB 

EH GRAIIBEHREUfiNE WÊI^~^^ÊÊÊ 

eu titre da la- forma Mon pesna- 
neate cm de U. promotlaa oer- 
sonnaüe, pour, tftudlaue (B 
partir de U ans) et oonr 
adultes : . . 

Stages ■ immersion > de 10 jours " A y ^ ^ 
pour 'les adultes (début, exclus) H L ' ■RWJ 

Sessions ■ intensives » 3 et 4 seffl. ■ Bto hJ 

durant l'été V J* H ™ J 

Stages * longue durée ». 

’ ’ avec préparation aux examens. 

5 A 7 beures de cours ououdlena ^ 

LABOSATOIRE DE LANGUE 
A CRÔSBY HOUSE SCHOOL ' m 
^ (BOURNEMOUTH) ^ ' y 

ORGANISATION SCOLAIRE FRANC0-BBITANN1QUE 
k43. rue da Pravance • 75009 PARIS ■ TéL s26-63-4v^ 


> ' 

/pour me fkxxinenldlon complète et gracieuse 


ADRESSE: 


retoutiy â f OSFB 43 . rue de prewnee 75009 paris^ 


Ce n'est pas sans appréhen- 
sion que M. Jean-Claude Mtche- 
lon, le quarantaine replète d’un 
MorudeuMout-le-monde, est ren- 
tré de vacances. 

Nommé directeur de la nouvelle 
école primaire de le rue de Lor- 
raine à Levai lois-Perret (Hauts- 
de-Seine). il avait trouvé en |ufn 
rte gros œuvre à peine achevé: 
Aujourd'hui, il respire. Son nou- 
veau domaine fleure bon la pein- 
tura fraîche, les derniers gravats 
ne sont phrs qu'un mauvais sou- 
venir. les tableaux noirs viennent 
d'être posés Et s'il ne dispose 
pour rinstant en tout et pour 
tout dans son bureau que d'une 
table nue, il a bon espoir de dé- 
nicher parmi le matériel que les 
agents municipaux achèvent 
d’installer les quelques chaises 
qui lui permettront de taire face 
aux premières visitas des parents. 

Ce n'est pas seulement son 
école que M. Mlchelon a trouvé 
changée, c’est tout le quartier. 
Certains Immeubles en construc- 
tion ont . encore gagné en hau- 
teur : dans d’autres, en vole 
d’achèvement les rideaux appa- 
raissent aux fenêtres Malgré une 
odeur tenace de béton frais, la 
vie s’installe peu è peu. 

Dossier en main. le nouveau 
directeur toit ses comptes : 
deux classes par année, du 
cours préparatoire au coure 
moyen deuxième année, deux 
classes d* « adaptation .» — 

« Voyez les listes, ce ne sont 
presque que des noms è conso- 
nance étrangère -, — les e fl ec fl fe 
sont, pratiquement eu complet 
Trois cents -«têtu blondes» 
découvriront, donc 1b Jour de la 
rentrée leurs nouvelles classes, 
vert tendre, mauve pèle, bleu 

ciel ou ocre rouge : l'architecte 
n'a pas lésiné sur le couleur. 
Pour quelques-uns -des élèves. 


ce ne seront que des retrou- 
vailles. Accompagnés de six de 
leurs professeurs, ils déménage- 
ront simplement d'une école A 
l’autre, donnant un peu d'oxy- 
gène au vieil établissement dé- 
crépit o Ci ils se rendaient chaque 
matin à quelque distance de là 

Vieux Levalloisien, M. Miche- 
Ion connaît déjà ses six -col- 
lègues • qui feront le voyage. 
Pour les autres, c'est l'Inconnu. 
Des tâtes qu'il ne verra que le 
Jour de la rentrée, des noms 
qu'il ne connaît pas toujours, à 
qui Ton a réservé les cours pré- 
paratoires, «c eux pour lesquels 
il n’y a Jamais beaucoup if ama- 
teurs ». 

Les difficultés pédagogiques,' 

Il ÿ en aura. Avec la population 
des grands ensembles, c'est 
presque fatal, estime le nou- 
veau directeur. Mais cela, 
c'est pour plus tard. Pour (Ins- 
tant il tout veiller au moindre 
détail : la 'craie., les livras, les 
crayons. Se préoccuper d'obtenir 
le téléphonai Aujourd'hui on ou- 
vre Chaque chose en #on temps. 

Le Jour de la rentrée est 
aussi une date pour la munici- 
palité.- Constructeur ét payeur, 
elle livre aujourd'hui l’école 
è l’éducation nationale. Affable . 
et préris, M. Parfait J ans. 
député, maire (P-C.) de Laval- 
lols, tait lui aussi, ses comptes. . 
Coût total : plus' de 6 millions et 
demi : subvention de P Etat : 
747000 francs. Une grosse ar- 
doisé que la municipalité, déjà 
endettée, aura du mal è éponger. 
Mais outre qu'à Levallois — ce 
n'est pas ai courant — les équi- 
pements collectifs sont rarement 
en retard sur l'achèvement dea 
nouveaux quartiers, les prochai- 
nes élections municipales valent 
bien ce sacrifice^ 
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Ecole des 

Attachés de Direction 

EAD 


L’EAD vous rend o pérationnel. 

IJ EAD vous donne une 
formation économique de base 
et vous propose, en outre, cinq 
options en prise directe sur le 
développement de l'entreprise: 

- Gestion financière 

- Gestion du Personnel 

- Etude du Produit et Distribution 

- Publicité et Relations 
publiques 


- Commerce international 

Les candidats titulaires 
d’une licence ou d'une maîtrise 
sont admis directement en 
2 e année. 

Parallèlement à notre 
formation, il est possible de 
suivre ta préparation au D.EC.S. 
(Diplôme cf Etudes Comptables 
Supérieures), organisée par un 
établissement affilié. 


Econome AnurasnwnoN œveloppewojt 


Ensefcnemart supérieur privé 

8, rue Saint-Augustin 75002 Paris TéL 742.66.24 - 742.86.61. 


Demandez dès maintenant notre documentation : 


Prénom, 


Adresse 


Niveau d’études 


(PUBLICITE) 


SOCltlt K COMMUTÉ H HtANCE 


Établissement d'enseignement privé 
reconnu d'utilité publique 


PRÉPARATION A TOUS LES EXAMENS 
COMPTABLES DE L'ÉTAT 


Cours promotionnels du soir : 

67, bd Haussmann, 75008 (4* ét.). Tél. 265-46-31. 


Cours à plein temps - Centre-Europe S.C.F. 

67, bd Haussmann, 75008 (2 8 ét.). Tél. 265-89-98. 


Formation professionnelle continue : 

39, rue de Moscou, 75008 (2 e ét:). Tél. 292-23-26. 


si vous hésitez encore è faire un choix, pour vos enfants, 
pour vous tnSme, ■ 


La Rentrée des classes 

a Heu tous les jours 


à L'ECOLE UNIVERSELLE | 

Notre enseignement par correspondance vous offre : _ 

ides études, suivies, régulières, personnalisées. I 

» un métier assurant une qualification, la sécurité de l'emploi. | 

E mandez l'envoi gratuit de la brochure qui vous in tarasse I 

en précisant les initiales et le N°563 I | 


Etudes 

3 TOUTES CLASSES-TQUSEXAHEKS 
3 ETUDESSUP.DE SCIENCES 
3 ETUDES DE DROIT 
■ ETUDESSUP.DE LETTRES 


Métiers 

COMPTABILITE . , 

COMMERCE ! 

SECRETARIAT ’ 

POUR DEVENIR FONCTIONNAIRE ! 


SOCIETE NOUVELLE 

ECOLE UNIVERSELLE 

ETABLISSEMENT PRIVE D'ENSEIGNEMENT A DISTANCE. 


ABL155EMENT PRIVE D'ENSEIGNEMENT A DISTANCE I 

^ 59, Bd EXELBBANS 75781 PARIS CEDEX 16 


T cDDC al ÉCOLE DE PUBLICITE, PRESSE 
trjwj ET RELATIONS PUBLIQUES 

SSSÏÏÏ" ÉTABLISSEMENT PRIVÉ 
gg s i fl - — I d' Enseigne ment Technique 

• Statut étudiant '• Deux années d'études 

• Cours par demi-journée • Rentrée 11 octobre 1976 


• Étudiants voulant acquérir une formation professionnelle- 
m Bacheliers et élèves du niveau des classes terminales 


Carrières ; Publicité. Tourisme, Commerce, Relations Publiques 


• Diplômes d'État : BTS Publicité, BTS Tourisme, BTS Distribution % 
Commerce , BTS Comméra Extérieur. ^ 

Mêmes préparations en cours par correspondance. « 

rnnnrn W.iue de la GRANGE-BATELIÈRE- 75003 PARIS 
rri Kir TÉt 770.in.60 Métra : WcIieüeu-OraMl 

Ib.I .1 .81 ki. I ■ RecspUon d« bwB au vndnift n sn modai-mts. 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


Cours directs ci* et 2* années) 

COUTS par couespondancsn^annéa théorique seulement) 

I K*- 1®. nœ du Delta, 75009 Paris 

ULUr TéL 874.65.94 j s 

Documentation M sur demande a 


SUPPLÉMENT ÉDUCATION 


P LUS de. douze minions cinq cent mille 
Jeunes de deux A 'dbc-fiiiB "ans pren- 
nent, ce mardi 14 septembre, le chemin 


DOUZE MILLIONS 


CINQ CENT MILLE ÉLÈVES 


La dernière 
rentrée 
avant 
la réforme 


* neat, ce mardi 14 septembre, le chemin 
des écoles, dss collèges et des lycées. Dix 
minions cinq cent vingt mille seront accueillis 
dans Iss établissement» publics. Sur le plan 
des effec ti f», ce sera, globalement, une aôtée 
de steMDsaUon. L'accroissement dans le public 
est de C ifiVu s e ul ement (so ixante -dix mine 
élève* suppléments li es). 

Cette stabilité ne don pas faire üfusfon. D’un 
niveau d'enseignement A feutre, les variations 
— en hausse ou en baisse — sont très dWé- 
rentes. L'année scolaire qid commence confirma, 
è cet égard, les pffeèdentas : tandis que Pae- 
crolsaement des effectifs de renseignement 
pré-éléments tre (essenQeUament Iss classes 
maternelles) continue avec régularité (plus 
1,6 Vu), I» nombre des élèves de renseignement 
primaire (six è «Sx ans) diminue, perdant vingt- 
neuf mUe élèves. La baissa de la natalité en 
France est évidemment responsable de cette 
évolution. La hausse des e ff e cti f s en maternelle, 
pour sa part, ne correspond pas è. une améUo- 
raffen de la natalité male à une régulière aug- 
mentation des taux de scotarfsailon entre deux 
et cinq ans. I 


Depuis 1968, las e ffectifs de reradgiranieitt 
pré-scolaire en Francs ont pratiquement doublé. 
SL dès 1963, 93,6 V* des enfants «le dnq à six 
ans étalent scolarisés (Us seraient 98,6 estts 
année), le taux «le scolarisation «tas enfants de 
trois è quatre ans n'étalK encore que de 40,1 •/«. 
Pour Tan prochain, . il pourrait atteindre 82 V*. 

Quant aux enfants de deux è trois ans, 9J 1 /* 
seulement d’entre eux élalent scolarisée II y a 
treize ans, Ils seront sans doute 28 V* en 1976- 
1977. Ainsi, cet enseignement, qui n'est pas 
obligatoire, a-t-n été plébiscité par les familles. 
En 1976-1977, 77,5 •/• «les enfants de deux è cinq 
ans seront scolarisés. 


L ES variations do population scolaire ns 
sont pas tmttormss d*un niveau d’études 
è l'autre ni d'une légion è rentre. C*est 
ainsi que la nombre des élèves attendus data 
la primaire augmentera dans dtx-neiif départe- 
ments. Cela explique l'ouverture de deux mffle 
sept cent quatre-vingt-quatre classes nouvelles, 
principalement dans tes qpunrtters neufs des 
vQtes en expansion. 

Dans rensirignament secondaire, ramée sera 
marquée par un double m ou vement, qui satisfait 
le ministre de l’éducation : accroissement des 


Dans le dédale des « litières » 


L 'ORGANISATION et Tes pro- vée en 1981. Pour la dernière fois 
grammes de l'enseignement cette année, les élèves seront tous 
élémentaire et secondaire accuefllis dans le système édu- 
vont changer à partir de la c&tif c «m efon modèle s, dont nous 
rentrée 1977, par suite de la présentons l’organisation ci-des- 
réfarme Haby. qui doit être ache- sous. 


ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 


• Ecole maternelle. — L’ensei- 
gnement pré-scolaire n'est pas 
obligatoire. Les enfants peuvent 
être a dmis à partir de deux ans. 
Mais, compte tenu du nombre de 
places, la priorité est souvent 
donnée aux enfants les plus âgés. 
Les Jeunes élèves sont répartis en 
petits, moyens et grands. Des Jeux 
et une préparation aux premiers 
apprentissages leur sont proposés. 

• feulé élémentaire. — A six 
ans les enfants commencent leur 
scolarité obligatoire, qui se pour- 
suivra jusqu’à seize ans dans le 
second degré- 


élémentaire (CJE. 1 et 2), e nfi n 
deux années de cours moyen 
(CM. 1 et 2). 

Au cours de ces cinq années, les 
élèves étudient le français (lec- 
ture, écriture, langue française, 
devoirs), le calcul, les disciplines 
d'éveil (morale, histoire, géogra- 
phie. exercices d'observation, des- 
sin, travail manuel chant, acti- 
vités dirigées), et reçoivent une 
éducation physique et sportive. 

A la fin du cycle élémentaire, 
une commission se prononce sur 
l’admission en sixième. S'ils ne 
sont pas d'accord avec sa déd- 


ia cinquième, cependant, certains 
élèves sont orientés vers des 
classes à caractère e préprofes- 
sionnel s menant à un collège 
d’enseignement technique ou à 
l’apprentissage. La classe pré- 
professionnelle de niveau 
(C.P.P.N.) reçoit les élèves de qua- 
torze et quinze ans sortent de 
cinquième qui n’ont pss été 
admis en guatrième-H aménagée 
ni dans on collège d’enseignement 
technique ; la classe préparatoire 
à l’apprentissage (CPJL). ceux 
qui ont plus de quinze ans à la 
sortie de cinquième, et les élèves 
sortant de C JPFJtX. Ceux-ci peu- 
vent aussi entrer au collège tech- 
nique pour préparer un CJLP. en 
trois ans. 

A seize ans, à la sortie d’une 
CJPJL. on peut signer un contrat 
d’annnen tissage. 

A l’Issue de la troisième, tous 
les élèves changent d’établlsse- 


C (mathématiques et_ sciences 
physiques), D (mathématiques et 
sciences de la nature) : les sec- 
tions A et B comprennent elles- 
mêmes plusieurs options. 

Les lycées techniques mènent 
a ussi & partir de la seconde T 
(scientifique et technologique) au 
baccalaureat E (mathématiques 
et technique) ou aux baccalau- 
réats de technicien P (qui com- 
prend onze spécialités du secteur 
industriel), H (Informatique). 
Cette dernière section peut aussi 
accueillir des élèves venant de 
seconde C. De même, les élèves 
sortant de seconde AB peuvent 
préparer l’un des trois baccalau- 
réats de technicien du secteur ter- 
tiaire (G). 

Il existe aussi dans les lycées 
techniques des .préparations en 
trois ans aux quarante-trois spé- 
cialités du brevet de technicien. 

• Le second cycle court. — n 


ÏUWliU UCKJG* BUUil U CMA/U1U a«^< JU l AV Mi i , , — ■ ■ ■ » — ” — — 

L’enseignement élémentaire sion, les parente peuvent s'adres- Sf 11 « "^^coUège^ Renseignement 


dure cinq ans : cours 
(CP.), puis deux anr 


iuxs préparatoire 
années de cours 


ser à une commission d’appel qui 
organise un examen de contrôle. 


ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 


• Premier cycle. — il corres- 
pond aux classes de sixième, cin- 
quième, quatrième et troisième, 
qui sont organisées dans les col- 
lèges d’enseignement secondaire 


DATES DES VACANCES 


1976-1977 

TOUSSAINT 

1 Du jeudi 23 octobre Inclus an 
Jeudi 4 novembre au matin. 
NOËL: 

Du lundi 20 décembre Inclus 
au lun di 3 janvier, au mutin. 
FEV RIER : 

— Zone A (académie* de 
B e 5 a n ç 0 n,. Dijon, Grenoble, 
Limoges, Montpellier, Nantes, 
Poitiers, Reims et Strasbourg) : 
du lundi 7 février Indus au 
lundi 14 février au 
— Zone B (Alx-ManeUle, 
Amiens. Bordeaux, Caen, Cler- 
mont-Ferrand, Corse,- Lille, 
Lyon, Nancy-Metz, Nice. 
Orléans-Tours, Rennes, Rouen 
et Toulouse) : du lundi 14 fé- 
vrier Inclus au lundi 21 février 
an matin. 

— Zone C (Antilles-Guyane, 
Créteil, Parts et Versailles) : du 
lundi 21 fêvrleT Inclus au lundi 
28 février au matin. 
PRINTEMPS : 

— Zones A et B : du lundi 
23 mars Inclus au mardi 12 avril 
au matin. 

— Zone C : du samedi 2 avril 
Indus au lundi 18 avxU an 

GRANDES VACANCES : 

- Du vendredi l* r juillet inclus 
au mardi 13 septembre. au matin 
pour tous les élèves. 


(C.Ei5.) et général (C.E.GJ, ainsi 
que dans certains lycées. ' 

Jusqu’à 1974. le premier cycle 
était divisé en trois « filières » : 
I (type lycée avec un professeur 
par discipline) ; n (type collège 
avec des professeurs ww-ignent 
deux ou trois disciplines) ; m 
(classes de transition avec un ou 
doix maîtres). La filière I n’existe 
-pas dans les CJSLG. 

M. René . Haby, ministre de 
l’éducation, a invité, 11 y a deux 
ans, les chefs d'établissement à 
regrouper les élèves de sixième; en 
précisant que les élèves en. diffi- 
culté- pouvaient être accueillis 
dans des classes à programme al- 
légé et à effectif 'limité à vingt- 
quatre La fusion des filières Z et 
n, assez largement effective en 
sixième puis en cinquième, est 
étendue cette année aux classes 
de quatrième et de troisième; 
11 subsiste cependant des classes 
de quatrième et de troisième 
« aménagées » pour les élèves qui 
ont besoin d*un enseignement de 
« soutien d en français, en mathé- 
matiques ou en langue vivante. 

En sixième et en cinquième 
(cycle d’ohservation). les dis- 
ciplines au programme sont r 
les suivantes : mathématiques, 
français, première langue -vivante, 
histoire, géographie, instruction 
civique, biologie, dessin, éducation 
musicale, travaux manuels, éduca- 
tion physique. • 

En quatrième et en troisième, 
s'y ajoutent la- technologie et, 
sauf les « classas amé- 

nagées », au moins une option * 
choisie entre le latin, le grec, une 
seconde langue vivante ou un en- 


ou un collège d'enseignement 
technique. 

Au cours des deux années 
d’orientation, et particulièrement 
en troisième, le premier trimestre 
est consacré à l’Information des 
jeunes gens et des familles. Les 
parente sont ensuite Invités à for- 
muler des « vœux provisoires » à 
partir desquels le conseil de 
classe fait une a proposition pro- 


travaux pratiques dans les col- 
lèges d'enseignement techniques à 
trois diplômes professionnels 


(certificat d’aptitude profession- 
nelle, brevet d’études profession- 
nelles, certificat d'étuaes 1 profes- 
sionnelles). 

Le C-A_F. (certificat d’aptitude 
professionnelle) — dont U existé 
environ trois cent soixante-dix 
spécialités — est généralement 


irofession- 
es profes- 


M préparé en trois ans, à l’issue 


slème trimestre est celui des déci- 
sions : les parents présentent 
leurs souhaits « définitifs ■ et le 
conseil de classe fait son choix. 
Mais, én cas de désaccord, il 
existe une possibilité d'appel A la 
fin du trimestre, enfin, une com- 
mission décide de l'affectation de 
chaque élève en fonction de la 
décision du conseil de - classe et 
de- possibilités d’accueil. . . 


• Le second cycle a long ». — 
De la classe de seconde à la ter- ' 
mïn&le, les élèves .préparent le 
baccalauréat de renseignement 
général dans des lycées. Confor- 
mément aux décisions d’orienta- 
tion. ils sont répartis en seconde 
en trois sections : littéraire (A), 
littéraire et économique CAB), 
scientifique théorique (C). Cel- 
les-ci mènent, à partir de la classe 
de première, à quatre séries du 
baccalauréat : A (philosophie- 
lettres), B (économique et social). 


d’une classe de cinquième ou de 
quatrième. Le C.A.P. est un 
diplôme d’ouvrier ou d’employé 
qualifié, reconnu dans les conven- 
tions collectives. 

Le BJP, (brevet d'études pro- 
fessionnelles) est préparé en deux 
ans, après la classe de troisième. 
Menant nasal à des emplois d'ou- 
vrier ou d'employé qualifié, il 
correspond à une formation plus 
large que le C. A. P„ ma.L* le 
diplôme n'est pas reconnu dans 
les conventions collectives. 

Le CJEJP. (certificat d'études 
professionnelles) est préparé en 
un an par les élèves de quinze 
ans sortant de cinquième & pro- « 
gramme allégé ou d'une classe 1 
préprofessionnelle de niveau et : 
dont les résultats scolaires sont 
très faibles. Le diplôme est déli- 
vré sans examen et conduit à 
des emplois d'ouvrier -spécialisé. 

CATHERINE ARDITTI. 


LES PRÉVISIONS POUR L'ENSEIGNEMENT 
PUBLIC 


NATURE 

DES ENSEIGNEMENTS 


P REVISIONS 
D’EPPBCTXPS 
197 S- 1977 


VARIATIONS 
PAR RAPPORT 
A 1975-1976 


cnoisie entre te laon, « grec, une m DDCA/UCD 

seconde langue vivante ou un en- • rKLiVUtK LitLoKt 

**•“ Enseignement priélémeattrire Z «76 000 

a 1 . j- Enseignement élémentaire 3 925 MO 

• Orientation. A . la fin de r i anM an d’études îaeo 

_ _ __ _ _______ Enseignement spécialisé 190 000 


+ 36 000 (IA %) 

— 29 000 (0.7 %) 

— 1 MB (50 %) 

— 12 000 (6,7 %> 


— 6 000 (0,1 %) 


COLLÈGE CÉVENOL 


SECOND DEGRÉ 


Enseignement secondaire privé à la montagne 
(Altitude 1.000 mJ (sous contrat) 

Mixte de la 4* è la terminale 
sections A» B, C, D et GT, G2 


INTERNATS GARÇONS ET FILLES 


Premier cycle 

Lycées : 

— Second cycle général 

— Second cycle technologique ....... 

— Classes préparatoires au grandes 

écoles 

— Sections de feerinriefenj supérieurs . 

TOTAL LYCEES 


+ 16 000 (0,6 «) 


— 2 000 <0A 
+ 23 000 <7 A %> 


+ 1600 (3,3 «> 
+ 3 000 (10J %) 
+ 25 000 (3.1 %) 


Ouverts week-ends et vacances Toussaint' et février. 
Expérience de vie collective - Formation humaine et 
sociale - Nombreuses activités sportives, manuelles 
et artistiques. 


Second cycle écart (CJE. T.) 
Enseignement spécialisé .... 


+ 2SOOO (4,5 %) 
-I- 9 000 (9,6 %) 


TOTAL SECOND DEGRE- ... 


+ 72006 (IA *) 


TOTAL GENERAL 


43400 CHAMBON-SUR-LIGNOK - Tél. (71) 59-72-52. 


+ 70 000 (0,6 %) 


* Compte non tenu dee classes préparatoires aux 
des eecuons de techniciens supérieurs. 


grandes écoles et 


DANS L’ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


DICTIONNAIRE ACTIF 
NATHAN 


Les statistiques fournies par le 
ünlatère de l'éducation ne Uen- 


Un nouveau Dictionnaire 
pour les enfants de 5 à 9 ans 

tout en couleurs — 1200 illustrations 
288 pages - 34,00 F 


ministère de l'éducation ne tien- 
nent pas compte de l'enseigne, 
ment privé. D'après les rensei- 
gnements, obtenus auprès du secré- 
tariat généra] de l'enseignement 
catholique et de la Fédération* 
nationale de l'enseignement privé 
laïque, ce sont plus de deux mil- 
lions d'élèves qui sont attendus 
danj ces ètabüsseznents. 

Du côté de l'enseignement 
catholique, an ne peut faire de 
prévisions pour l'année scolaire 
qui commence. Voici quels étalent 
les effectifs l'an dernier : pré- 
scolaire. trois cent quarante-trois 
mille ; perfectionnement, huit 
mille cinq cents ; primaire, ■ six 


cent quarante et un mille ; cours 
complémentaire, cent n n o t r 0 - 


compiémentahrè, ce n (quatre- 
vlngt un mille • secondaire, trois 
cent soixante-cinq mille ; tech- 
nique. cent clnquante-Lleux mille. 
Au total, l’enseignement catho- 
lique — sauf agricole — accueil- 
li, P m million sept cent 
mille élèves. 

Dans L’enseignement privé non 
confessionnel. Tes précisions pour 
la rentrée de septembre 1976 sont 
les suivantes : élémentaire, vingt- 
cinq mille; spécialisé, vingt-cinq 
mille ; secondaire, cent quarante 
mille technique, cinquante-deux 
mille. Au total, ces établissements 
accueil Géraient deux cent qua- 
rante-deux mille élèves. 
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effectif* dais tes enseignements techniques, 
diminution dans renseignement classique et 
moderne. 

Us établissements de premier cycle (Sixième 
.4 troisième) ne progressent plus que très légè- 
rement (0,8 °/â), après' le * boom » de ces der- 
nières aimés». Parmi les deux minions six cent 
quatre mille élèves de ca niveau, 80 •/■ seront 
accueillis dans des collèges eFanse i g ne m aiit 
secondaire. Les statistiques du ministère mon- 
trent une lento diminution des effectua dans les 
premiers cy cl es de lycées. Ca transformation de 
ta totalité des première cycles de lycées en 
CJE£„ engagée en 1963 par ta réforme FOuchet, 
amft dO «re achevée II y a plusieurs années 
mais des résistances locales, surtout 4 Parle, ne 
l’ont pas permis. 

D ANS le second cycle (classes de seconde, 
première et terminale), ta population sco- 
laire augmente légèrement (vingt et un 
mine de plus que l'an dernier). Cette progres- 
sion est due uniquement à la forte poussée de 
renseignement technologique long, qui gagne 
vingt-trois mUIo élèves (plus 7,8 “/*), tandis que 
l' enseignement classique et moderne, condui- 


sent su baccalauréat général, an perd deux 
mOlsL- 

-La poussée de renseignement technique se 
confira» au niveau du second cycle court 
(essentiel tement dans Isa collèges d'enselgne- 
ment- technique), -qui gagne vingt-six mille élèves. 
L'augmentation aéra surtout sensible -dans tas 
classes préparant an deux ans aux brevets d’en- 
seignement professionnel et aux certificats 
d'aptitude professionnelle. Les eff ectif» de Jeunes 
entant en apprentissage, enfin, sont estimés 
pour' Pennée qui commence 4 deux cent mille. 

L'enseigneme nt spécialisé, qui s'adresse aux 
élèves handicapés ou es . difficulté, accueillera 
cette année douze mille enfants de moins dans 
la premier degré et neuf mille de plus dans le 
second degré. Selon le ministère, la diminution 
au niveau du premier degré a deux explications : 
effet des actions de prévention et maintien plus 
fréquent des handicapés en milieu scolaire nor- 
mal. 

L A troisième année scolaire de U. René 
Haby au ministère de réducation «et la 
dernière avant la réforma qu’l] a engagée. 
Dès septembre 1377, les cisases des coure pré- 


paratoires et de sixième seront transformées. 
Les Innovations ont- donc été plutôt reportées 
A l'an prochain si c'est une année d'attente 
qui s’ouvre, de mbe au point définitive des pro- 
grammes futurs. Le ministre, en lançant un appel 
à la modération- des revendications, a-t-il des 
chances d'être entendu T Sur le plan technique 
de l’accueil des élèves, peu de dtiflcuRés graves 
sont è attendre. Blais taut-il croira que les syn- 
dicats et l'opposition de gauche attendront pas- 
sivement Fan prochain ? La bitte continuera, 
d’autant plus vhre que les échéances électorales 
se rapprochent ■ ■ 

Le premier ministre et le ministre de l'éduca- 
tion se 1 plaisent 4 souligner que, parmi les 
difficultés de le France, les difficultés de le 
rentrée scolaire, sU s'en présente, /doivent être 
appréciées 4 leur Juste place dans la hiérarchie 
des priorités. Les enseignants ne refuseront pas 
de participer à F « effort » de solidarité qui sera 
demandé à tous les Français, ™i« (es Incerti- 
tudes sur la budget de 1977 les ont déjà mis en 
alerte- Ils demanderont sans 1 douta 4 ne pas 
être plus « solidaires » que d'autres. 

BRUNO FRAPPAT. 


DE L'AGRÉGË 1 
A L'AUXILIAIRE j 

Q UI enseigne et où 7 En France, 
Il n’est pas si facile de répon- 
dre à* la question.' On compte 
environ 280 000 maîtres dans les 
écoles primaires et maternelles pubfi-' 
ques, 190000 dans les lycées et 
collèges de premier cycle, 42 000 
dans les collèges d’enseignement . 
technique (C.E.T.). Selon ce schéma 
théorique, ne devraient enseigner dans 
les écoles que des Instituteurs for- 
més (en deux ans maintenant) dans 
les écoles normales départementales : 
dans les établissements secondaires 
stricto sensu, que des professeurs 
(agrégés ou certifiés) recrutés par 
concours après quatre ou cinq années 
d'études 4 r université ; enfin, dans 
les G.E.T.; que 'des professeurs for- 
més dans' les écoles normales d'en-’ 
s ei ça amant professionnel 
Mais plusieurs phénomènes ont 
transformé ce schéma en une grille 
d’une Infinie complexité. 

D'abord, la structure des établisse- 
ments a été plusieurs fois remaniée. 
Sont ainsi entrés dans le premier 
cycle, avec 'les collèges d 'enseigne- 
ment général (ou les classes «de 
type C.EG.>), et les classes de 
transition et pratiques, les professeurs 
d'enseignement général, de collège 
ou P.E.G.C. (~ normaliens» pour- la 
plupart, au/ourdTHrt- -formé® «n ‘dater 
ans è l'université ' plus une; 'année 
d’études dans un centre spécialisé), 
et les instituteurs. _ 

Surtout, la poussée démographique 
et la prolongation spontanée de la 
scolarité ont amené, Jusque' vers 
1970. è recruter, en marge des 
concours; des auxiliaires non dlpiô- 


CINQ CENT MILLE ENSEIGNANTS 


més en grand nombre, pour l'ensei- 
gnement primaire d'abord, puis pour 
le secondaire et le technique. Aussi 
peut-on trouver dans le même éta- 
blissement — notamment dans le 
premier cycle secondaire — des en- 
seignants appartenant à sbc « corps » 
différents, sans parier des profes- 
seurs d'éducation physique — qui 
ont une formation di ff érente et relè- 
vent d'une ' autre administration — 
et Hog auxiliaires de chaque caté- 
r 


Après l'unification du premier cycle 
secondaire, ta « réforme Haby « a 
déjà abouti è une réduction du nom- 
bre des catégories d’enseignants. 
Plue de 6000 instituteurs des classes 
de transition et pratiques ont été 
Intégrés, cette année, - parmi les 
P.EG.C. (qui étaient 40000 A la 
rentrée 1975). Quatre mille autres 
doivent les rejoindre cette année : 
£ terme, près de 20 000 Instituteurs, 
en quelques années, vont devenir 
«professeurs de collège*. . 


Uns < résorption » ambiguë 


Le problème le plus grève est 
celui de F 1 « suxinâriat ». ‘ Recruté 
& titre précaire, l'auxiliaire, auquel 
oi. confie volontiers les classes les 
plus difficiles, peut en principe 
perdra son emploi sans indemnité 
aucune 4 . fa . rentrée suivante, et 
même étra renvoyé ad ' nutum . en 
coure d'année, s’il est Jugé Incom- 
pétent— ou mal-pensant En fait 
certains ont été maintenus long- 
temps en poste, notamment dans les 
académies -défavorisées du nord et. 
de Test de la France, tant que les 
concoure, normaux de recrutement 
ne ~ fournissaient pas un nombre 
sùfflç a nt de maîtres. .. Aujourd'hui, . la ■ 
tendance s'est renversée, par ' suite 
de la' décrue démographique et dé 
l'achèvement de la prolongation de 
la scolarité obligatoire Jusqu’à seize 
ans (mômi, dans les classes mater- 
nelles, les effectifs augmentent beau- 
coup moins vite que les années 
précédantes). Au con traire, le 


nombre de. bacheliers et de diplômés 
de l'enseignement supérieur n'a 
cessé d'augmenter. 

La situation des auxiliaires ' est 
cependant fort différente selon les 
'ordres d'enseignement Par le 
nombre d’abord : on comptait en 
1975-1976 environ 21000 Instituteurs 
' non titulaires (soit environ 10.5 B /a) ; 
ait environ 18 000 maîtres auxiliaires 
dans l’ enseignement secondaire 
(12 JS */a) ; plus de' 11 000 dans les 

, C.E.T. (25 ,%). ; . 

Par le ' statut ensuite : un Institu- 
teur « remplaçant » (recruté, seule- 
ment avec. le baccalauréat) a norma- 
rement '-ta possibilité, de pas s e r le 
certificat d'aptitude professionnelle 
et d'ètre titularisé après . quelques 
années d'exercice : un grand nombre 
des instituteurs actuels ont suivi 
cette, voie. Au contraire, un. maître 
auxiliaire du second- degré ou 'u 
technique ne pouvait Jusqu'4 ces 
■ dernières années que préparer les 


Vingt-sept bureaux au service des familles 


« rappel de votre nom , 
s, cous voua dirigerez vers 
'' /I le bureau 18. » Dans le 
grand ban , une centaine de per- 
sonnes attendent que l’hôtesse les 
appelle. Depuis le B septembre et 
jusqu’au 18. an siège de chaque 
académie, des services spécialisés 
fournissent aux familles des ren- 
seignements sor les inscriptions 
ou les problèmes de la vie scolaire. 
A Paris, le centre « spécial ren- 
trée » est installé au rez-de- 
chaussée de l’hôtel des examens, 
rue Mabillon. ' Une vingtaine 
d’attachés d'administration, ré- 
partis en différents bureaux, 
accueillent le public et répondent 
aux questions. Les deux premiers 
jours de, l’opération, près de sept 
cents, visites ont été enregistrées, 
et le standard téléphonique est 
saturé. 

« Je viens de m’installer à Paris 
et je voudrais inscrire ma fü le en 
c lasse de 4*. * « Que devient ta 
demande d'inscription de mon füs 
en CJBJF. ? » Les inscriptions re- 
présentent 80 % des démarchés. 
Certaines affectations ont été. 
laissées en suspens an mais de 
juin. Des famines brusquement 
mutées dans la région parisienne 
ne savent pas où Inscrire leurs 
enfants. 

Dans la plupart des cas, U 
faudra attendre la rentrée scolaire 
pour dénombrer exactement les 
pl&oes restées vacantes dans cer- 
taines classes. En effet, malgri.les 
importants fichiers, une mise 4 
jour rigoureuse des effectifs ne 
peut être effectuée- : - les chefs 
d'établissement contractent direc- 
tement des Inscriptions, et des 
arrondissements de Paris, essen- 
tiellement le 19* et le 13*, font 
l'objet de mutations impartantes 
difficilement pri m M IhliBS. 

La rapidité des In t erv en tions, 
dont l'opération « spécial rentrée » 
S’enorgueiait, est également va- 
riable selon les sections et les 
niveaux, les inscriptions .ne pré- 
sentent aucune dffftcaflté. Par 
exemple, pour, les branches com- 
xnerctolæ, wrèi» -.nécessitent un 1 
délai important pour les classes 
de tadmCp^ ■■ - I 

Mais Ü 7 a des questions pins 
inattendues : « Air-fs droit à une 
bourse provisoire ?». e Je veux ter- 
miner mes études en Allemagne. » 
Connatssee-vous ■ une section- de 
dessin industriel spécialisé en aé- 
ronautique T s Les services d’ac- 
cueil ont constitué des « fiches- ' 
réponses types », afin de faire 
lace rapidement et avec prèdribn. 


Dans certains cas ne relevant pas 
directement de la compétence des 
services, l’intéressé sera aiguillé 
vers d’autre lieux, comme cet 
élève de terminale, par exemple, 

- repart muni dîme liste Impres- 
sionnante d’organismes chargés 
de location de chambres. 

En 1975, le centre d’accueil a 
enregistré un nombre Important 
d'inscriptions venant de Jeunes 
Vietnamiens. Cette année, dès le 

- début de l'opération, plusieurs 
centaines de libanais ont effectué 
la même démarche. « Je suie Li- 
banais, fai vingt-deux- ans, je 
voudrais m’inscrire en terminale. » 
k Sriste-Mi des équivalences en- 
tre les diplOmes délivrés en. 
fronce et au Liban ? » Les ser- 
vices 1’ e Hôtel des examens » 
mettent tout en œuvre pour favo- 
riser l'accueil des jeunes émigrés. 
Ainsi, l’équivalence du niveau 
cf études, qui n'existe que si rélève 
.vient d'un collège reconnu par la 
France, est: accordée après ; un 
simple test effectué dans un cen- 
tre d'information et d’orientation 
(CIO.), pour ceux qui possè- 
dent une attestation, l'inscription 
est immédiate, la limite d’&ge, 
souvent .dépassée, demeurant le 
seul obstacle. 

Bien que la phénomène demeure 
marginal, une démine de familles' 
guadeloupéennes ont .'souhaité 
Inscrire Leurs enfants dans la mé- 
tropole pour les éloigner du vol- 
can de la Soufrière. 

« Mon füs vient de renseigne- 
ment priai ; peut-ü passer dans 
le publie ? * « Je refuse Pbucrip- 
ticn de mon füs dans ee lycée, ü 
a mauvaise rép u tation..». 

. Mme . Caroff, responsable du 


centre d'accueil, constate a la 
mauvaise imagé de marque qui 
coüe à certains lycées parce que 
certains disent que*, ou ü paraî- 
trait qu’en mai 1968— » Dans ce 
cas un démenti remplace, le plus 
souvent, la mutation. 

Pour l’entrée dans - renseigne- 
ment public d’un élève venant du 
privé, l’hôtesse essaie de découra- 
ger Les demandes : s Les examens 
sont dos, madame. » Mais, si la 
‘personne elle est dirigée 

vers le service correspondant & la 
classe demandée. L’obligation sco- 
laire, le principe de gratuité, l’ou- 
verture de l’ école & tous et a tou- 
tes l’emportent sur la vieille que- 
relle. 

L'opération e spécial rentrée » 
est-elle un succès ? La question 
n'a pas été posée. Cependant, les 
trois mille demandes de rensei- 
gnements relevés à Paris l’année 
dernière témoignent de son utilité. 
Et si, dans le domaine des inscrip- 
tions. une meilleure coordination 
entre les d’établissement et 
les services ifaflccuefl est souhaita- 
ble, de Jongues démarches sont 
évitées aux familles. 

Cette opération b’a vraisembla- 
blement pas réussi à e changer 
le visage de Padm ini s tra tion en la 
rapprochant du public », comme 
1 le souhaite Mme TreffeL chargée 
de l’accueil rèu ministère ; du 
moins a-t-eUe contribué & suppri- 
mer certains obstacles.' 

* Tons les renseignements sor les 
adresses et les numéros de téléphone 
des serrlces c spécial rentrée 1976 a _ 
peuvent être obtenus en appelant 
les numéros, suivants . : ' 705-82-99. 
705-91-98. 705-30-39, et 705- 58 -23. : 

ALAIN GEN EST AR. ' 


COLLÈGE SÉVIGNÉ 

Etablissement d*Bnselgnemeht Privé laïque Mixte ■ 

Directrice : Mlle MONTADÈS,. agrégée de l'Ushreertfâ I 

Préparation aux AGRÉGATIONS 1 

Étudiants présents et eorrespendaiits. K 

formation de DIBEC litiCÈS - I 

de jardins d’enfants et classes de petits . I 

Externat - Deaü-penstoa - Du jardin d'enfants aux baccalauréats I 
128, RUE PIERRE-NICOLE 75005 PARIS - 033-33-06 et 90-55 M 


concoure normaux de recrutement, 
comme les étudiants des universités, 
mais avec moins de chances qu'eux 
de les réussir (et de moins en 
moins). 

Le gouvernement a décidé, en 1975, 
de résorber complètement l'auxllia- 
riat La Syndicat national des institu- 
teurs (S.N.I.) a obtenu pour aes 
troupes un plan de titularisation ; la 
priorité est accordée è l'enseigne- 
ment préscolaire, et le désir de main- 
tenir les écoles rurales y ont aidé. 
Seize mille postes (dont 4 000 en 
1976) ont déjà été créés pour titu- 
lariser des Instituteurs payés Jusque-là 
sur des crédits de remplacement de 
maîtres malades ou en congé. Mills 
autres vont l'Être à cette rentrée : 
4 partir de l'automne 1977, le minis- 
tère ne doit plus recruter d'auxi- 
liaires. 

Dans l'enseignement secondaire et 
le technique, un premier «pian de 
résorption » après 1958 avait permis 
de titulariser 10 000 auxiliaires du 
second degré et 6900 des C.E.T. Au- 
jourd'hui le problème posé n'est plus 
celui du nombre des auxiliaires mais 
de F « excédent > de professeurs par 
rapport aux postes disponibles. Dans 
le secondaire, compte tenu de la 
stabilisât Ion démographique, les nou- 
veaux enseignants entant -en concur- 
rence avec les maîtres auxiliaires. 

Le nombre de postes aux concoure 
de recrutement, dépasse largement 
les besoins de renouvellement (par 
décès, départs & la retraite, etc.) d'un 
corps professoral Jeune : par exem- 
ple, 'en 1975 li y avait 450 nouveaux 
certifiés de lettres modernes— pour 
20 postes vacants. Pour pouvoir gar- 
der les maîtres auxiliaires, U avait 
fallu créer, è la dernière rentrée, 

3 000 postes supplémentaires, et met- 
tre 1 450 nouveaux certifiés 4 la 
«disposition des recteurs ». 

Cette année, malgré le passage 
de quelque 2500 adjoints d’enseigne- 
ment dans le corps dBS certifiés et 
la diminution du nombre de postes 

4 l’agrégation et au CAPES (csrti- y 
ficat d'aptitude au professorat de 
renseignement secondaire), la situa- 
tion s'est encore aggravée. Pour ac- 
cueillir les nouveaux titulaires en 
« surnombre • (800 en lettres. 500 en 
histoire et géographie, plusieurs cen- 
taines en espagnol), fl a fallu récu- 
pérer des postes qui n'étaient pas 
occupés par des titulaires, en parti- 
culier en -éducation musicale et en 
arts plastiques. Cependant, près de 
900 certifiés, essentiellement « litté- 
raires -, restaient sans affectation 
il y a quelques Jours. De nombreux 
maîtres auxiliaires ne retrouveront pas 
de poste : plus de 3000 pour les 
académies de la région parisienne ; 
selon les syndicats et les groupe- 
ments d'auxiliaires, 10 000 pour toute 
la France. 

Dans les collèges d'enseignement 
technique, en- revanche, la propor- 
tion d'auxiliaires demeura considé- 
rable (32% pour l’enseignement pra- 
tique) en raison des difficultés de 
recrutement et da formation ; 750 
seulement sur plus de 11 000 ont été 
titularisés par un concoure Interrie 
spôct&L 

GUY . HERZLICH. 
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— BACHELIER — 
on NON 

JEUNES GENS - JEUNE HUE flHHpHB 

venez préparer une carrière 
de cadre commercial aux 

débouchés nombreux et afin ^ ■ îfll£i 

(Gestion, Marketing, I 1 1* I I L 1— JMHMf 

Informatique, Secrétariat) 

E.P.P.A. 

Enseignement privé f 

14, bd Gotrrion-Salnt-CyT-17* V I j***^^. V 

HHi 751-38-51 OHOHI I 1 


ÉCOLE D'ART MAR1EN0T 

23, ruo Saint-Pierre, 92280 NcuUly 
624-34*48 et 684-01-63 

Participation de tort 
eu développement général 
ENFANTS ET ADULTES 

EDUCATION MUSICALE ET 
ENSEIGNEMENT INSTRUMENTAL 
roua une forme vivante auseltant ' 
le plus vif intérêt dee élève». 

DESSIN, PEINTURE, MODELAGE 
KELAXATION 
DANSE EXPRESSIVE 


ECOLE 

SUPERIEURE 

DE 

SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT 

PRIVE 

DE LA RUE DE LIEGE 

secrétariat de direction 

secrétariat médical 

40,-rue de Liège . 
Paris 8" ï 
Tél. 387.58.83 et 387.52.90 


b aboie 

deféducation 

numéro de septembre 

LE RÉVEIL 
DES LANGUES 
RÉGIONALES 


un enseignement 
“sur mesure" 

d partir d'une orientation 
persorwafeée 

des méthodes 
dynamiques 

appliquées par les meBeurs 
spécialistes 

des débouchés 
assurés 

par le Service de Placement 
de FAssodation 
des anciens élèves 

l'école 

la plus appréciée 
des employeurs 

parce qu’elle connaic 
les réalités de l’Entreprise 
et sait y préparer ses élèves 

Ecole des â 

Secrétaires de i 

lirection 

(enseignement privé) 

15 rue Soufflot 75005 Parts 
Demandez une documentation 


| nnm. _ 

—7 

! prénom 

1 adresse 

1 


1 " 

1 

% niveau études » 


> ESRA ECOLE SUPERIEURE 
I DE REALISATION AUDIO-VISUELLE 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR PRIVE 

Formation à la conception et à la réalisation de films, de 
programmes vidéo, riiapos pour l’information, la forma- 
tion et la publicité. 

Admissions: en 1 rc année pour les bacheliers, en année 
préparatoire pour les non-bacheliers de niveau ter- 
minale. 

DATE LIMITE DE DEPOT DES CANDIDATURES : 25 Septembre 1976 

ESRA .44 rue de Rennes PARIS 6 e .TéI. 544 01 12-1447 


m*6 40000 mots 

& &mt diÆatmaàe ôjiéaa£&ment conçu, 
prnllei moins Je 4S ani> 

100 000 exemplaires vendus en 3 mois 

RENTRÉE 1976 : 

GRAND JEU CONCOURS 
DU DICTIONNAIRE 

nai ntkeuto pAloo â, (jM/web 
fma wà en^mtù de? à 4$ anà 


cbozwtmnbNdite 


établissement |"nllofin Jeune» gens -Jeunes filles 

d'enseignement UUI1C||C 

privé n# n ■ Internet (garçons) - 

fondé en 7460 tÏ9ll|1>O B u3r|l0 Bctemat surveillé - Demi-pension 

près du Panthéon Enseignement secondaire - toutes 
4, rue Yqlefto- 75005 Paris classes 

Tél. : 033-43-97 Laboratoires de langues 
PRÉPARATIONS : H.E.C. - Institut d'Ëtudes Politiques 
Écoles supérieures de Commerce - Écoles Nationales Vétérinaires 

■ m 

<0 

Ecole de Commerce ét d'Administration 

SECTION SUPÉRIEURE D'ÉCONOMIE 


Collège 

Sainte-Barbe 


\ 




r 
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SOCIÉTÉ 


Les familles de malades mentanx réclament 
l'application rapide de la loi sur les handicapés 

De notre correspondant 

les Eglises et surtout les mass 


Reims. — Le malade mental est 
un malade comme les autres. 
Quand la société en sera convain- 
cue, que le malade sorti guéri ou 
stabilisé de l'hôpital psychiatrique 
ne lui fera (dus peur, elle le réin- 
tégrera, lui rendra la place qui 
est la sienne- Cette réhabilitation 
du malade, la multiplication des 
centres de réinsertion, l’appel & la 
compréhension de l'opinion pu- 
blique, telles ont été les princi- 
pales conclusions, assorties d'in- 
nombrables vœux, des travaux du 
congrès de l’Union nationale des 
familles de malarias 
(UN AF AM), qui récemment réuni 
pendant trois jours à Reims sur le 
thème : « Le malade mental et 
son environnement hors -du milieu 
hospitalier a. 

La psychiatrie moderne, fondée 
sur la chimiothérapie et la psy- 
chothérapie permet de guérir ou, 
pour le moins, de stabiliser la ma- 
ladie mentale dans une proportion 
de plus en plus Importante. Cm 
sait aussi que le législateur, 
conformément & la loi d'orienta- 
tion sur les handicapés du 30 juin 
1975, a décidé de prendre en 
compte la réinsertion sociale des 
malades et de mettre en place les 
établissements qui en ce moment 
font cruellement défaut, les seuls 
foyers de post-cure existant ac- 
tuellement étant dus à l'initiative 
privée, comme le Foyer de l'amitié, 
créé & Reims en 1974. Or les dé- 
crets d’application de ce texte im- 
portant, articles 46 et 47, doivent 
être pris avant la fin de l’année, j 

Four ITJNAFAM. l'action essen- 
tielle à entreprendre est d’ordre 
psychologique. Il faut forcer le 
mur du silence dressé par la 
société face aux malades men- 
taux ; Q faut, par une Informa- 
tion largement diffusée, dédra- 
matiser, démythifier la maladie 
mentale et parvenir à la mettre 
au rang de « maladie ordinaire *. 
L'article 56 de la loi d’orientation 
des handicapés prévoit cette in- 
formation : u ne reste donc qu’à 
la traduire dans des textes 
d'application que 1 UN AF AM 
compté réclamer avec insist-ancg 

Dans le même temps, elle a 
décidé de prendre contact avec 
les familles pour les déculpabi- 
liser, avec les enseignants, les 
employeurs, les syndicats ouvriras. 


media, pour qui. trop souvent, la 
maladie mentale n'est abordée 
qu'à travers des faits divers à 
sensation. L’UN AF AM souhaite 
aussi engager le dialogue avec les 
psychiatres pour leur demander 
de se montrer plus disponibles 
avec les familles. 

La réinsertion du men- . 

tal stabilisé par les loisirs (créa- 
tion de foyers, de clubs de vacan- 
ces,' etc.) et surtout par le tra- 
vail a retenu le plus longuement 
l'attention des congressistes. Lin- 
suffisance des structures d'accueil 
Intermédiaires entre l’hôpital psy- 
chiatrique et le retour à la. vie < 
-normale a été regrettée une fois 
de plus. Mais la loi du 30 juin 
1975 prévoit la création de telles 
structures. L’UN AF AM, là encore, 
va réclamer sa rapide application 
et le règlement du problème 

financier de-la prise en charge et 
souhaite que le plus tôt passible 
soient prises des mesures pour 
favoriser le travail à temps par- 
te! des handicapés en leur 
confiant, si possible, des tâches 
non répétitives dans l’administra- 
tion ou les entreprises privées. 
Elle demande que soit correcte- 
ment appliquée la loi qui oblige 
les employeurs à embaucher au 
moins 3 % des handicapés dans 
leur personnel, et que ceux qui 
appliquent la loi soient aidés 
financièrement. 


• Un colloque sur la liberté 
tTinformatian et l'obligation pour 
les pouvoirs publics de commu- 
niquer les. Informations se tiendra 
à Gras (Autriche), du 21 au 
33 septembre, sous - les auspices 
du Conseil de l'Europe. H réunira' 
à r université de Graz des experts 
gouvernementaux délégués par les 
ministères de la justice et des 
affaires étrangères des pays mem- 
bres du Conseil et sera ouvert 
au public. 

Les rapports préparatoires an 
colloque analysent les dispositions 
actuellement en vigueur dans les 
différents pays et font des propo- 
sitions de- nature à faciliter un 
meilleur accès des citoyens aux 
informations relatives aux acti- 
vités gouvernementales et admi- 
nistratives. 


Devant {'ambassade 

roumaine 


LA LONGUE ATTENTE 
DE Mite LEPILLEUR 

- Depuis Jeudi 9 septembre, nue 
Jeune femme fait les cent pu 
devant l'ambassade de Rouma- 
nie à Paris. Mlle Mule LepUlenx 
attend. Cela fait deux ans 
■tutelle attend. Démarches, let- 
tres, coups de téléphone n'ont 
pu nfehiT les autorités de Buca- 
rest. Pourtant, son eUgenca n'a 
rien d'excessif. EDe veut simple- 
ment que son fiancé, do natio- 
nalité roumaine, puisse la 
rejoindre en France. 

An refus qui lui est opposé, 
elle répond — pour se faire 
entendre — par la grève de la 
taJm. Hile Marie LeplUettr espère 
toujours. Elle ne mangera pins 
Jusqu'à ce que son fiancé lui 
soit rendu. Interpellée Jeudi soir 
par la police, pals relâchée 
après un contrôle d'identité, 
elle est revenue vendredi à son 
poste. Outre les amis qnl pié- 
tinent avec «fl* dans cette rne 
calme' du T* arrondissement, 
deux Roumains sont venus en 
renfort. D s'agit de deux réfu- 
giés politiques, HH. Corlsjdn et 
SarboJescu, qui ont Laissé en 
Roumanie, l'un sa femme et ses 
enfants, l'antre sa Ohé. Ils ont, 
enx aussi, décidé de ne pins 1 
s’alimenter. Ds espèrent être 
rejoints par d’antres. Mais 
Mlle Le pilleur tient à préciser 
que, en ce qui la concerne, b le 
problème n’est pas politique a. 

Deux policiers en dvU piéti- 
nent devant l’ambassade, dont 
les responsables restent scepti- 
ques. ■ Ce n'est pas une affaire 
d’Etat. Hile Le pilleur est plus 
Agée qne son fiancé, cela ne 
plaît pas à la famille ; noos n’y 
pouvons rien, n La Jeune femme 
s’insurge contre ces déclara- 
tions : o J'ai tous les matin» 
ma belle-mère au téléphone qui 
m’encourage et me soutient en 
faisant sur place des démar- 
ches. s — B. R. 


SPORTS 


ADTOMOBILISME 

Patrick Depalller et Honnie Petersen courront pour l’équipe Tyrrell en 1977 


Monza. — Le " constructeur 
britannique Ken Tyrrella re- 
nouvelé pour 19 77, samedi 
11 septembre , raccord qui le 
Hait avec le pilote français 
' Patrick DepaüJer. L’engage- 
ment du Suédois Bannie Pe- 
terson étant intervenu quel? 
ques fours auparavant, r équipe 
Tyrrell sera donc formée, pour 
la prochaine saison, dé Patrick 
DepaBZer et de Bannie Peter- 
son. Le Sud-Africain Jody 
Scheckter quitte Tyrrell sans 
doute pour courir chez Frank 
WÜUams, qui dispose désor- 
mais dtmportcmts moyens 
financiers. 

Ken Tyrrell a décidé de poursuivre 
l'expérience tentée cette année avec 
la voiture à six roues. Le développe- 
ment de ce type de monoplace, amé- 
liorée en fonction de l'expérience 
acquise tout eu long de la saison, 
est en cours de construction, et les 
nouvelles voitures A six roues de- 
vraient entrer en service pour les 
premiers grands prix de 1977. Consi- 
dérées, à tort, comme relevant d'une 
opération publicitaire, les Tyrrell A 
six roues ont. en fait, démontré 
qu'elles pouvaient être tout è fait 
compétitives, mais il est vrai aussi 
que, dans un premier temps, elles 
n'ont pas apporté de révolution 
en formule 1. Avec cette voiture, 
Scheckter a remporté un grand prix 
(Suède), et le plus souvent Scheck- 
ter tout comme Depellter ont été 
en mesure de se battre pour les 
premières places. Le bilan peut donc 
être considéré comme positif, même 
si d’autres espoirs ont accompagné 
la construction de ce type de voiture. 

En 1977, Tyrrell devrait recevoir de 
nouveaux moteurs, soit au début de 
l’année une version plus puissante 
du Cosworth, soit en fin de saison 
le tout nouveau Cosworth dont la. 
construction a été décidée pour com- 
battre la supériorité des moteurs 
Ferrari et môme, dans certains cas, 
du moteur Matra qui équipe la Ugler. 

Il n’est toujours pas exclu, d'autre 
part, que Tyrrell fesse un essai avec 
le moteur tu rbo-com pressé de la 
régie Renault, ■ encore que le. cons- 
tructeur français n’ait pas fait con- 
naître ses Intentions à ce sujet 


De notre envoyé spécial 

A Monza lors du Grand Prix d’Ite- 
Ue. Ken Tyrrell e pu suivre facile- 
ment le course de ses deux pilotas. 
Peterson et Depalller. sans trop dis- 
perser son . attention. Peterson et 
Depalller ont bouclé un certain nom- 
bre de tours roues dans roues aux 
premières et deuxièmes places et en 


lin de compte, Patrick Depalller a 
été le seul à réellement menacer 
Ronnle Peterson, vainqueur sur 
Marc h. Peterson devrai! être une 
bonne recrus pour TyrreiL II a tou- 
jours la réputation de compter parmi 
les plus rapides, et son palmarès 
comporte huit victoires en grands 
prix. 

FRANÇOIS JANIN. 


FOOTBALL 

LE DÉBUT DES COUPES D’EUROPE 

Saint-Étienne face aux difficiles Bulgares 


Saint -Etienne. Marseille, Nice 
et Sochaux participent, dès ce 
mercredi 15 septembre, au pre- 
mier acte des coupes d’Europe. 
Les Marseillais entrent dans la 
ccazrse avec les vainqueurs de 
coupe, tandis que Nice et So- 
chaux disputent la ' coupe de 
1U .RFA. Première née de ces 
compétitions continentales, la 
coupe des clubs champions reste 
la plus prestigieuse, celle qui sus- 
cite, en tout cas, le plus d’engoue- 
ment 

Les Français y sont d'autant 
plus attachés qu'ils en ont suivi 
les premières heures de gloire 
avec Reims — deux fols finaliste 
— et qu’ils se sont passionnés 
pour les exploits de Saint- 
Etienne, demi-finaliste en 1975 et 
finaliste en 1976. Le champion de 
France commence sa nouvelle 
saison européenne en Bulgarie, où 
l'attend le CJS.BLA. de Sofia. C'est 
le club qui a dominé le football 
bulgare depuis la seconde guerre 
mondiale, remportant dix - neuf 
fois le championnat national et 
gagnant dix fols la coupe;, en réa- 
lisant huit fols le doublé coupe- 
championnat 

Vainqueur d'Ajax 

Club centra] des sports de 
l'armée, le C-S-K.A. se trouve 
déjà en tête, cette saison, de 
championnat de Bulgarie après 
la sixième journée. Sa réputa- 
tion, cependant n’auralt guère 


dépassé les frontières de son 
s'il n’avait accroché à son tableau 
de chasse des adversaires aussi 
titrés que l’Ajax d’Amsterdam, le 
F.C. Barcelone ou la Juventus de 
Turin. Que Sofia se soit ensuite 
effacé devant des clubs plus mo- 
destes n'enlève rien au peu de 
cas que ses joueurs semblent faire 
du glorieux passé des équipes qui 
lui sont opposées. Les Stépnanols, 
qui connaissent un début de sai- 
son difficile (ils sont neuvièmes 
du championnat de première divi- 
sion après la sixième Journée), ne 
peuvent compter que sur leur seule 
expérience des compétitions inter- 
nationales pour s'imposer en Bul- 
garie. Iis en sont conscients, et 
leur capitaine, Jean -Michel Lar- 
qué, déclarait avant son départ 
de Saint-Etienne r e La Bulgarie 
sera deux fols sur notre chemin, 
car, après la coupe d'Europe, 
l'cquipe de France jouera à Sofia 
pour la coupe du monde. Les Bul- 
gares sont bien armés physique- 
ment Il m'a semblé que leur 
style se rapprochait de celui des 
Yougoslaves.» 

Quant à l’entraîneur Robert 
. Herbln. , 11 se félicite d'avoir à 
jouer le premier match en terre 
étrangère, comptant en tirer 
d'utiles enseignements pour le 
match «retours, le 29 septembre 
à Saint-Etienne. 

La rencontre sera retransmise 
à la télévision mercredi 15 sep- 
tembre, sur Antenne 2, à partir 
de 18 h. 55. 


RADIO-TÉLÉVISION 


/ 


VU 

RIDEAU SUR RAIMU 


Voilà deux Jours qu'on nous 
parle de Balmu à la télévision. 
On an parle, mais on ne nous 
en dit rien ou pas grand-chose 
de très révélateur. // est diffi- 
cile. le sais bien, d'évoquer 
(renie ans après sa disparition 

— à propos, de quoi est-ll 
mort ? — n est délicat de livrer 
à la curiosité du public les clés 
de quelqu’un que l’on a admiré, 
etmé, ou parfois envié, détesté, 
salt-on jamais. A en croire ceux 
qui l’ont approché de près, 
Marie Bell, MichèlB Morgan, 
Roger Richebé, Georges Sime- 
non, c'était un camarade, un 
partenaire délicieux, attentif, 
scrupuleux, un tendre, un timide 
doublé d’un coléreux, un Ins- 
tinct il, un grand entant. Ladre ? 
Oui, sans doute. Cette avarice 

— immédiatement qualifiée de 
légendaire, ce qui en l'Bxagé- 
rant lui enlevait de sa crédibilité 

— s'arrêtait à la porte de ses 
placards, en tout cas. Il s'habil- 
lait avec élégance, avec soin. 

De lecture très banale, extraits 
de films, d’entretiens mêlés, 
battus, distribués sur la table 
de montage, les deux portraits 
présentés dimanche et lundi, 
par FR 3 et par TFt. étalent à 
peu près Identiques. Interviewé 
Ici et lè peu avant sa mort, 
Marcel Pegnoi s ‘est bien gardé 
de raconter les brouillas, les 
rancœurs, les chicanes qui font 
si souvent opposé è son fabu- 
leux interprète. On tes devinait 
par recoupement. Certes, Jules 

— c'est ainsi qu’il s’appelait 
Jules Muraire — ne comptait pas 
que des amis. Exigeant pour lui- 
même et pour les autres, il 
cachait rarement sa façon de 
penser et ses remarques étaient 
fou/ours justifiées. Cela lui a 
valu quelques inimitiés. 


Est-ce que ça tfa pas été la 
cas à la Comédie-Française jus- 
tement ? Est-Il vrai qv’H a été 
très mal accueilli par les socié- 
taires, inquiets de voir ce M. Jour- 
dain de la scène et de récran 
piétiner lêtirs plates-bandes ? On 
percevait, sous tes propos léni- 
fiants de Pierre Bertin, de Louis 
Setgner, de sombres drames, de 
terribles humiliations. . En être 
réduit à ne louer de toute une 
saison qu'une pièce en un acte. 
L'anglais tel qu'on le parle, pour 
un bomtne de sa stature, de son 
talent, cela a dû être un oréve- 
cceur de chaque Instant. Com- 
ment réagJssa/r-ii ? Personne ne 
s’en est enqufs. 

On aurait voulu en savoir 
davantage aussi sur sa vie pri- 
vée, sur sa mère, sur sa femme 
Esther, évoquées une ou deux 
tors, comme ça, en passant. On 
venait de 'le retrouver dans 
l'Homme au chapeau rond, éter- 
nel mari, plutôt féroce, assez 
étranger au héros de Dostoie vsfd 
Indifférent A la mort de la petite 
Usa. Lui-même avalt-ll des 
enfants 7 

Questions oiseuses, indiscrètes, 
stupides, dictées par ta mau- 
vaise habitude, par te mauvais 
goût que développe une cer- 
taine presse à sensation ? Je 
ne te pense pas. Derrière les 
personnages qu'incarne un ac- 
teur de génie, c’en étah un, 
U y a évidemment un person- 
nage, et derrière ce personnage, 
une personne. Ce deuxième ri- 
deau, les témoins de ses virées 
au Foupuefs, de sa ponctualité 
aux répétitions, du souci qu’il 
svah de son prestige, ne ront 
pas levé. Dommage. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Louez votre TY couleur 


pour 133 FS4 

'il 46 F per mois et 12'. rno.is gratuit) 
option d ’c ch ah f aç u ! t a t ry e - ' 

• :■ 60 points do sennes 
dans ja 'région parisienne 
, * * 011739 . 33.75 



739.40.40; 

la couleur et le noi; et 
blcnc i’Iargé'choix de 
portables design!-; 


NOMINATIONS 
A LA DIRECTION 
DE L’INFORMATION 
DE RADIO-FRANCE 

• MM. Jacques Perrler, Robert 
West et Jean-Pierre Elkabb&ch 
ont été respectivement nommés 
directeur adjoint, secrétaire géné- 
ral et rédacteur en chef à la di- 
rection de i 'Information de Radio- 
France par Mme Jacqueline Bau- 
drier, en accord avec M. Michel 
Féricard, qui dirige ce service. 

Les deux premiers postes 
n’existaient pas antérieurement ; 
MM. ' West (administration) et 
Perrler assuraient ensemble la 
rédaction en -chef. 


LA CHASSE SUR TFI 

• TF 1 diffuse, jusqu’au 16 sep- 
tembre, à 19 h. 5, -des émissions 
quotidi enn es d’une quinzaine de 
minutes chacune ayant pour 
thème « La chasse en France ». 
Pierre Wülemin les' a réalisées 
avec le concours du ministère de 
la qualité de la vie et de l'Office 
national de la chasse. La première 
émission, opposant nature sau- 
vage et nature domestiquée, mon- 
trait les difficultés d'existence 
d'une faune perpétuellement re- 
mise en cause par la transforma- 
tion de son environnement et le 
développement des moyens de bra- 
connage Industriels. Le maintien 
des principaux gibiers de France 
est l'un des sujets abordés ensuite. 
Quelques candidats au permis de 
chasse et des étudiants de l’Ecole 
nationale professionnelle et tech- 
nique de la chasse viendront éga- 
lement témoigner. 

I 

TRIRIINF^S RT ORHATS 

MARDI 14 SEPTEMBRE 

— La sexologie est le sujet du 
magazine de France - inter à 
19 h. 20. 

— Les féministes s'expriment 
a la tribune libre de FR 3 à 
19 h. 40. 

— L’Eyiise est-elle en danger ? 
e: . la question du débat des 
c Dossiers de l'écran s vers 
22 heures. 

MERCREDI 15 SEPTEMBRE 

— SS. Jacques Attali (P£.) est 
l’Invité du «13-14 b de France- 
Inter. 


MARDI 14 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


La bonne Infusion 

Calmiflorine 

sommeil naturel réveil lucide 


20 h. 30. Variétés^ Jean Sablou: 21 h. 30. 
Le sens de l’histoire (La féminité), de J. Aurel 
et J. Laurent : 22 h. 30. Sur la gravure : Ombre 
et lumière (Hans Hartune) : 23 h. 30. Jour n al 

CHAINE II : A2 


Grasset 

Maurice Clavet 

‘"Dieu est Dieu, 
Nom dé Dieu!” 

Pour comorendre 
ce qui ce passe dans l'Eglise 


20 h. 35, Les dossiers de l'écran. Film ; « le 
Visiteur», de J. Gold (1973), avec T. Howard. 
M. Sheen. C Cus&ck. k A. Keir. 

Vert le fin du XX* siècle, un irons prêtre 
est envoyé dm» une Us d’Irlande, pour ame- 
ner à »e soumettre d Rome des moines qui 
continuent de dire la duim en tattn et 
repoussent les innovations de l’Eglise. 

Vers 22 h. Débat: Les catholiques. l'Eglise 
et la foL 

avec MM. Maurice Clavet, André Frossard, 
Georges Hourdtn f fondateur ds la Vie catho- 
lique). le Pire René Berttuer t de la Fédéra- 
tion des organismes de communication 
sociale). Mme Françoise Luorot, an t mal ne s 
nationale des Silencieux de l'Egllsë, Jean- 
Robert Armogathe f prêtre, oingt-etnq anal. 
Jacques Bamatde (curé de la paroisse Notre- 
Dame de V Assomption, d Paris). 

23 h. 30, Journal. 




20 h. 30. Westerns, films policiers, aven- 
tures : « l'Attaque de la malle-poste >. de H. Ha- 
thaway (1950). - avec T. Power. S. H&yward. 
H. Marlowe. D. Jaeser (N.). 


FRANCE-CULTURE 

20 tu. Poésie ; 20 il. 5, Dialogues : la culpabilisation 
ctvctlanne. avec P Soügnac et J.-F Six; 21 h. 20. XIII* 
Festival d*art contemporain de Rovan : récitai ae J. MefaiKt, 
pianiste (Consoli. Koeimg, Pablo. Flnnlssy). 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n 30. Prese-iiatwi au concert ; zi n.. En direct aes 
Semaines musicales de Berlin 1976.. Concert en mémoire de 
B. Walter : l'Orchestre philharmonique de Berlin, direction 
K. Boehm, Interprète les symphonies a* 39. 40 et 41 de 
Mozart : 23 h. 25. Musique traditionnelle italienne ; ü il 
L' équipée sauvage. 


MERCREDI 15 SEPTEMBRE 


CHAINE ! : TF 1 


CHAINE 11! : FR 3 


De 12 h. 15 à 20 lu Programme inintar- 
rompiL. à 13 h. 35, Les visiteurs du mercredi. 

20 h. 30, Téléfilm : ■ Adlos > (première 
partie), d’après K_ Haedens, adapf. F. Verny 
et A_ MlcheL réaL A. Miche L avec J.-F. Morin. 
A. Gaylor. J. Sereys. M. Dessere. 

Adaptation en Crois lais une heure et demie 
du roman autobiographique, et de la dernière 
couvre du, célèbre historien, et chroniqueur 
sportif, mort le 13 août dernier. 

Un journaliste sportif se remémore son 
enfance et son adolescence^. 


20 h. 30 (RJ. Un film, un auteur: - La vie 
privée d’Elisabeth d'Angleterre -, de M. Cur- 
bz (1939). avec B. Davis. EL Flynn. O. de Havll- 
lancL D. Crïsp. 

Eprise du comte d'Essex. dont l'ambition 
est sans mesure, ta reine Elisabeth t ~ esc 
tiraillée entre son amour et le raison d’Etat. 

Une reconstitution historique superbe et le 
choc de deux grandes vedettes des années 30. 

22 h. 10, Journal. 


FRANCE-CULTURE 


— M. Jean-Philippe Lecat, 

porte - parois de l’Elysée, est 
l’Invité de France-Inter à 19 h. 20. 

— LU JD JL s’exprime à la tri- 
bune. libre de 7R3 à 19 h. 40. 

— M. Olivier Guichard, mi- 
nistre d'Etat, garde des sceaux, 
est le « grand témoin » du maga- 
zine « C'est à dire », qui comprend 
une Interview de U. Jtmmy 
Carter et une séquence sur 
l'athlétisme après les Jeux olym- 
piques, sur Antenne 2 à 21 heures,; 


22 h. 5, Magazine médical : Indications. 
dT Barrère (La médecine aux. Etats-Unis) t 
23 h. 5. Jou rnal. 


CHAINE II: A2 


De 13 h. 35 à 20 h.. Programme ininter- 
rompu™ à 16 lu Un sur cinq t 19 lu Football : 
Sofia -Saint-Etienne en Coupe d’Europe (seconde 
mi-temps à 20 h. 10). 


21 lu Magazine : Cest & dire, de G. Leroy ; 
22 h. 30. Série : Un shérif à New-York: 23 h. 30. 
Jour nal 


Zi n. as, Musique de chambre, avec tes planistes h sehef* 
et C Grutier ; ta flûtiste A. Nlcotoi et le Trio à cordc 
français ; 22 h. 15, Entretiens avec E, Grenadou : 23 h 
De la nuit; 23 h. sa Potelé. ’ 


FRANCE-MUSIQUE 

20 lu Présentation du concert; 20 h. 3a En direct du 
Festival estival de Péris, salle Fleyel. par l'Ordiestre de 
chambre anglais, soliste et direction M. Persils • • sym- 
phonie n» 6 » (Haydni ; « Concertos pour piano et orchestra 
ns 9 et n* 2f > (Mozart); 23 h-, Musique traditionnelle iLalionno : 
U il. Musique a! théâtre (Brecht<Dessau). 


< 
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Au-delà du débat provoqué 
par la rébellion de Mgr Le- 
febvre, le Père Réglnald 
Ringenbach donne on point 
de vue théologique et répond 
notamment aux questions 
posées par André Piettre 
dans «le Monde» du 
27 juillet et du SX août. 


UR 'le cas de Mgr Lefebvre, 
puisque tout a déjà été dit, et 
^ souvent dans la confusion la 
■ r ^ plus absolue de tous les problèmes. 

: : Je voudrais ajouter ceci : u était et 

li reste indispensable que cet évé- 

i li';: » j que. qui sa réclame du seizième 

al |! ■ | ^ f |l»,|< siècle, soit traité avec les moyens 
1 ' l)[l[Ül| du seizième siècle ; et puisqu'il veut 

(fllt le catéchisme du concile de Trente, 
son rite de la messe, qu’li en ac- 
cepte aussi la disciplina Pie V qu'il 
■.'veut suivre de si près fut obligé 
... d'imposer son « nouveau rituel » 

- ' à ceux qui ee réclamaient de ses 
prédécesseurs. Et il le fit avec la 
: . rigueur qu'on lui connaît 


Male est-ce bien de Dieu qu’il 
s'agit en cette affaire ? A l’évidence, 
"non I El nous. avons quelques rai- 
sons de nous méfier de ceux qui 
- se prennent tous soudain pour les 
■ ' * détenteurs de t'honneur de Dieu- 
■-* Cela mène Immanquablement à 
quelque Inquisition. N est tout aussi 
clair que dans cette affaire on uti- 
lise et manipule ceux qui sont vôrl- 
tablement « perdus, paumés - dans 
..' ce qu'ils prennent pour un change- 
■ t : ment J’ai bien dû expliquer & mon 
' père scandalisé que ■ la commu- 
■ .^.nion dans la main » est une très 
ancienne tradition, laquelle a même 
L le mérite de remonter à la Cène 1 
•H est vrai, encore, qu’on tire le 
'• « peuple de Dieu », enfin redécou- 
- vert, à hue et à dïa. qu’on le somme 
de « prendre ses responsabilités ». 
. . cependant que d'aucuns lui - concô- 
... dent une charte - que d'autres ont 

- peine à lut « octroyer ». EL depuis 

- bien longtemps, on n'avalt guère 
habitué ce peuple de Dieu — réalité 
d'ailleurs oubliée — à autre chose 
qu’à obéir. 


Et pourtant : « On vous a appris 
que... et mol je vous dis que— » 

■ On est peut-être en train de décou- 
vrir que cette parole ne vaut pas 
seulement pour ' l'Ancien Testament 
C'est pourquoi Je prends très au 
sérieux (es questions de M. Piettre. 

M. Piettre écrit que les deux piliers 
de Je religion chrétienne sont : 1} le 
'transcendance ; 2} Fetfort morat^peï ■ 


RELIGION 

LA LIBERTÉ DES ENFANTS DE DIEU 


- par RÉGINALD 

BO/lnel Épanoui en charité. A cela. Je 
réponds : non. C'est totalement insuf- 
fisant ; car, & ce comptai à, nui ne 
fui plus chrétien qu'un Platon, un 
Artsiote.- un Socrate. un Celse. un 
Marc-Aurèle, .un Lao-Tseu, un 
Bouddha, ils l’étaient même plus que 
beaucoup de « chrétiens - si ce 
sont lè les critères de la » religion.» 
chrétienne. Et la tentation de ces 
crltères-iè ne dote pas d'aujour- 
d'hui : le Moyen Age essaya de faire 
des grands philosophes grecs des 

• saints - avant la lettre. Il le fit 
parce que la communion .des saints, 
précisément, transcendait l' histoire 
è ses yeux. Mais que leur manquait- 
il â ces esprits souverainement Intel- 
ligents pour être dits « chrétiens » : 
un rien, la fol I 

Ou'est-ce qui scanda lisait un Celse, 
qu'est-ce qui scandalisait Augustin 
avant sa conversion ? Ce n'est pas 
du tout mais alors pas du tout, que 
Iss chrétiens prétendent que Jésus 
est Dieu : on avait l'habitude : on 
avait bien divinisé les empereurs. 
Non. Ce qui scandalisait ces esprits, 
c'est d'oser prétendre que Dieu soft 
cet homme. EST cet homme ; c’est 
l'Incarnation qu! faisait et fait scan- 
dale. Et dans la mesure même où 
ces hommes avaient une très haute 

* idée » de Dieu. Hs étalent davan- 
tage scandalisés. Celse ne pouvait 
admettre que l'Etre infini puisse être 
appréhendé dans une nature finie 
— tout -comme Augustin '— que le 
Transcendant soit devenu Immanent 
Voilé ce que Dieu a bousculé, voilà 
où gît aussi l'identité chrétienne, 
voilà le scandale historique et éter- 
nel. Les Pères ds l'Eglise pensaient 
même que ce scandale-là explique le 
péché et la chute des anges ; ils ne - 
pouvaient admettre que Dieu se fasse 
homme : ange, à fa riguBtir. mais 
homme 7 ParadoxalemenL sous l'or- 
gueil on trouve toujours le mépris de 
l'homme ; et ce n'est pas vrai seule- 
ment pour les anges. _ 

M. Piettre, dans son premier arti- 
cle. écrivait : » Simples fidèles, nous 
demandons d'y voir clair. » Bonne 
requête, si l’on n’oublie pas. cepen- 
dant, que l’important n’est pas d'y 
voir clair Qê souligne ce « y'».' car 
je vais m'expliquer), mais d'aimer. 

Et la deuxième question : •Qu’on 
nous dise ce qu’il y a dette F Arche.» 
Je veux oublier que M. Piettre- ter- 
mine sot - une* mauvaise pirouette le-. 


RINGENBACH (*) 

paragraphe où il pose cette grave 
question. OuL Pilate aussi était en 
recherche, et c'est chaque jour que 
chacun de nous se lave les mains 
quand il s'agirait de témoigner de 
l'une ou l'autre conséquence de 
l'incarnation, quand II s'agirait de 
proclamer que Dieu s'est compromis 
et qu'il faut se compromettre comme 
lui. Voici pourquoi : 

IL N'Y A RIEN DANS L'ARCHE. 
Car, pour le chrétien, l'Arche, désor- 
mais, c'est te corps humain da 
Dieu, c'est l'humanité de Dieu, en 
Jésus ie Christ d'abord, et exemplai- 
rement {et donc dans ce qu'li nous 
a laissé da lui, son eucharistie), et 
'en nous ensuite, nous les hommes, 
de toue les lieux, de tous les temps. 
'Etre chrétien, c'est témoigner de 
r humanité de Dieu, de sa tendresse 
infiniment proche, de sa proximité 
dans tous nos efforts, luttes, combats. 
Etre chrétien, c'est reconnaître 
d'abord non qu'un homme soit Dieu 
{cela, encore une fois, ne distingua 
pas le chrétien), mais que Dieu est 
devenu homme, a pris chair en la 
personne de ce Jésus de Nazareth. 
C'est et dans le même mouvement, 
reconnaître, témoigner que la divinité 
de l'homme est Inachevée, parce que 
l'humanité ds Dieu est encore In- 
complète : tant qu'elle ne récapitule 
pas toute la nôtre. Complète en 
Jésus, elle es! Inachevée an nous. 
Il manque quelque chose au corps 
du Christ, disait saint Paul là propos 
de la souffrance). Quoi donc 7 Nous'l 
Notre humanité à nous tous. 

Dn acte libre 

Et voyez à es signe combien l'être 
humain fut totalement assumé, trans- 
cendé par la * prise de corps - de 
Dieu ; dans toutes ses dimensions, et 
Jusqu’à la mort : l'amour, le poli- 
tique, l'économique. En Jésus éclats 
fassomption totale de tout ce qui 
nous fart de tout ce que nous 
sommes. De sorte que Dieu ne ces- 
sera de devenir homme lanl que' 
durera le devenir divin de l’homme. 
Mais cette. -fois, et depuis que le 
mort est reconnu vivant. Dieu est de 
notre côté. Et l’humanité singulière 
de Dieu est, fut crucifiée en Jésus 
par la conjugaison des trois pou- 
voirs : et son humanité universelle, 
faite de toutes les nôtres, sera cru- 
xJfiés ét sera vivaate-à cause . de. 


cette - tojls ds Dieu - (voyez encore 
saint Paul). 

Etre chrétien, c’est témoigner que 
l'Arche Bst vide, que l'Arche c’est 
mous. C'est bien cala qui est dif- 
ficile à admettre, à vivre. Car cela 
ne nous fait pas encore tes égaux 
dB Dieu ; c'est plus grave : c'est 
Dieu qui s'est fait notre égal. 

J’ai répondu ainsi A la troisième 
question de M. Piettre, je crois, li 
demande qu'on nous dise : • Voilé 
Ce que, toujours, vous devez croire. » 
J'en ai dit ie contenu sur lequel 
l'Eglise. Jamais, et quelles que 
fussent les vicissitudes historiques 
qu’elle traversa, jamais elle n’a 
changé, varié. Car pour l'application 
de ce fondement-là, son monnayage, 
il peut et doit être aussi divers que 
l'est et le sera l’humanité de Dieu. 
Et si (‘Eglise a (afin dans (e passé, 
c'est pour avoir méconnu que l’hu- 
manité de Dieu n'est pas Immuable... 
Mais cela m'entraînerai l trop loin. 

Quant au ■ devoir croire», encore 
une fols. non. C'est une formulation 
intellectuelle. J'y réponds de même : 
« croire - est l'acte libre par excel- 
lence et. peut-être, le seul acte libre : 
une fols posé, c'est-à-dire chaque 
jour, on en tait l'inventaire, chaque 
jour, à l'aide de la - lumière que 
donna la tradition présentée, expli- 
citée avec amour par l'Eglise, toute 
l'Eglise, et singulièrement par ceux 
que te peuple de Dieu délègue et 
que Dieu investit pour cette tâcha 
(Car le pape est élu, on paraît 
l'oublier !) 

Mais tout ce/a explique aussi — 
(l’humanisation de Dieu) — qu’on 
ne s'entend plus guère sur le devoir 
croire. Dieu merci I On finira, sans 
doute aucun, par retrouver V aimer 
croira. Et c'est peut-être bien cela 
qui nous manquait»' Uns tête pleins 
ne remplace pas un cœur vide ; un 
cœur plein ne peut faire l'économie 
d'une tête ordonnée. L'Eglise, nous 
tous, est quelque part entre les deux. 
Situation Inconfortable. Dieu a sans 
doute eu tort de réaliser son des- 
sein : » Et ie Verte s'est fait 
chair »„ Nous passons notre temps 
à le renvoyer dans sa transcendance. 
Il faut croire qu'il résiste. Et l'Eglise 
manifeste cette résistance chaque 
fols que l'Esprit s'en mâle d’un peu 
près. Alors, de quoi- avez-vous peur, 
hommes de peu de fol ? Pourquoi 
raidir votre nuque, hommes de l'Insti- 
tution ? Pourquoi craignez-vous la 
• liberté des entants de Dieu » 7 

(*) Dominicain, ancien directeur 
^néxe&'das Editions dn Cerf; - 
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Maurice Clavel , 

“Dieu est Dieu, Nom de Dieu!” 



110 000 ex. 

f^Le déjà -vieux modernis- 
me n'a pas à céder lapla- 
ce à de pires vieilleries. 
L'Église n 'a pas à chan- 
ger de maîtres ou de 
complices terrestres ou 
diaboliques. Le choix ne 
doit pas être entre bra- 
derie-foire et musée des 
horreurs. Goulag et In- 
quisition! 
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Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 


A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’qjouter I« minifiexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini- lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dft renoncer â porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement, 11 y a de grandes 
chances pour qu'elles vous conviennent. 



VYSOPTIC 


Informez-vous chez: 

ysoptic 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tel. : 522.15.52 

Documrmation et liste des correspondais 
français et étrangers sur demande. 
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UK NEŒSSTE POUR C AVENIR: Ut DUIEMSION EURDPEEHIIE. 


Berfiet a le réseau 
"poids lourds"! le plus 
dense de France: - 
aucun point du territoire n'est à plus de 50 km 
d’une succursale ou d'un concessionnaire 
Berfiet 

Berfiet m'aura pas, du jour au lendemain 
dans tous les pays d'Europe, te même 
réseau qu'en France. Mais déjà en moins 
de deux ans» nous avons ouvert 52 points 



de service en Bdgique, aux Pays-Bas, 
en Suisse^ en Allemagne^ en Autriche; portant 
ainsi à 84 leur nombre en Europe. 

. Et nous poursuivons cette implantation 
pour assurer une assistance toujours plus 
.efficace aux transporteurs internationaux qti 
sont nos dents. 
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PUIS QUE JAMAIS LES MOYENS DU PROGRES. 
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Le Plan et la DATAR dans la même aventure 



Tous des provinciaux 


L E plan de batailla nationale 
contre l’Inflation que met 
au point M. Raymond 
Barre sura-fr-fl pour la politique 
d’aménagement du terri ta Ira des 
conséquences fâcheuses ou heu- 
reuses ? 

Les dirigeants sont depuis 
longtemps divisés sur l'Impor- 
tance à accorder à la politique 
de rééquilibrage régional. Pour 
certains,- pulsqu7l s’agit de distri- 
buer les fruits de la crolsance 
d'abord au profit des zones les 
plus déprimées, cette répartition 
ne peut s'accomplir qu'en 
- période d'expansion économique 
rapide. Mais pour d'autres U 
serait particulièrement injuste 
que les régions défavorisées 
fassent, plus que d'autres, « les 
frais » de la récession ou de la 
Stagnation. Les temps de « sacri- 
fices - ne doivent pas être un 
prétexte pour relâcher l'effort 
d'aménagement équitable de la 
France. 

Sans prétendre trancher un 
débat , dans lequel la science 
économique et ia pratique poli- 
tique hésitent encore, il faut 
remarquer que l'âge d'or de 
l'expansion régionale a coïncidé, 
de I960 à 1972, avec un temps 
de forte croissance, alors que, 
depuis la crise du pétrole, elle 
marque le pas. Les résultats 
sont plus maigres, la doctrine 
hésite, les hommes Installés au 
centre du dispositif eux-mâmes 
ee lassent et doutent Pourtant, 
la persévérance dans l’effort et 
la rigueur dans le choix des 
priorités régionales condition- 
nent à l'évidence fa réussite 
d'une telle politique. 

Voilà pourquoi l'idée de rat- 
tacher l'aménagement du terri- 
toire à la planification relève à 
la fois de le logique et de l’effi- 
cacité. 

Eviter que l'exode démogra- 
phique ne reprenne dans l'Ouest, 
transformer le Nord ou la Lor- 


raine, marqués depuis des décen- 
nies par La civilisation minière, 
rattacher les couloirs rhénan et 
rhodanien aux grandes voies de 
circulation européenne, sortir le 
Massif Central d’un Isolement 
mortel, sont des tâches qui relè- 
vent toutes de la solidarité 
nationale et demandent une 
politique à long terme. 

L'aménagement régional risque 
d’alimenter l’inflation, dirent les 
financiers. Et c'est vrai que la 
réalisation d’équipements anti- 
cipés ou la création d'une usine 
dans une région rurale éloignée 
des marchés de main-d’œuvre 
qualifiée ou de consommateurs 
peuvent représenter de lourds 
handicaps. D'une certaine ma- 
nière, l'aménagement du terri- 
toire dans une économie libé- 


rale, c’est rinvBtse de la rentabi- 
lité iimnédlateu 

Mais les maux — budgétaires 
et humains — d'une concentra- 
tion urbaine excessive ne sont-ils 
pas aussi insupportables ? lin 
kilomètre d'autoroute à Paris 
coûte dix fois plus cher que 
dans le Sud-Ouest et cinq fols 
plus cher qu’è Lille ou à Lyon. 

L'inflation serait-elle mieux 
contrôlée si la centralisation po- 
litique et administrative relâchait 
quelque peu son étau ? Difficile, 
'sur ce point encore, de trancher : 
les experts réfléchissent à ce 
type de corrélation. On consta- 
tera toutefois qua le rythme de 
hausse des prix est beaucoup 
plus faible en Allemagne fédé- 
rale. en Suisse ou aux Etats- 
Unis. par exemple, qu'en France. 


« Le vert ne manque » 


Les « maisons » de la DATAR 
et du Plan, auxquelles on a offi- 
ciellement confirmé qu’elles con- 
tinueraient à avoir une mission 
interministérielle, sont donc Invi- 
tées à vivre ensemble. Ce n'est 
pas une Innovation, mais, jadis, 
la cohabitation, pour des raisons 
tenant aux personnes, n'a pas 
toujours été aisée. La politique 
el aussi la politique économique, 
là encore, seront Indissociables 
de l'action concrète et Diuridisct- 
pllnaire que doit mener un minis- 
tre de l'aménagement convaincu 
de l’importance de ses préroga- 
tives. M. Jean Lecanuet se sou- 
viendra à coup sûr de ce que 
disait il y a quelques mois 
M. Olivier Guichard, orfèvre en 
la matière : « En vérité, il n’y a 
pas de tâche plus politique que 
f aménagement du territoire. » 

Le maire de Rouen passe, 
comme ses amis réformateurs, 
pour être le défenseur d'unB 
régionalisation qui ne soit pas 
seulement de façade. Nous voilà 
de nouveau au cœur de la poli- 
tique et des institutions. Les arbi- 
trages, peut -on prévoir, seront 


délicats lorsque se retrouveront 
autour du président de la Répu- 
blique MM. Poniatowski, Gui- 
chard et Lecanuet, tous trois Inté- 
ressés de près par l'avenir des 
collectivités territoriales. 

Il y a fort à parier en tout 
cas que l'unanimité se réalisera 
au moins sur un point finies 
les métropoles et les mégalo- 
poles boulimiques ; c'est dans 
les villes petites et moyennes 
que la qualité de la vie ne sera 
plus un vain mot 
il y a cinquante ans, Antoine 
de Saint-Exupéry, de Casablanca, 
écrivait à sa mère : «• Le vert de 
la campagne française me man- 
que. Le vert est une nourriture 
morale qui entretient la quiétude. 
Les fauves doivent uniquement 
leur caractère ombrageux à ce 
qu’ils ne vivent pas à plat ven- 
tre dans la luzerne— ■ 

Il faut alors poser la question, 
même si elle prend une allure de 
boutade : le pays serait-il mieux 
gouverné et la démocratie y ga- 
gnerait-elle si tous les Français 
étalent des provinciaux ? 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 


Des volcans du Canfal au plateau de MiHevaches 

Le Massif Centrai refuse de se laisser oublier 


L E Massif Central se -mou- 
rait. Pays de montagne et 
d'isolement, fl s’essoufflait & 
suivre les progrès agricoles et In- 
dustriels de la France riche. Terre 
' rude de vdcants et de causses, fl 
perdait ses hommes, attirés par 
les lumières des métropoles. Bien 
de ses fidèles, qiu restaient à 
Saint-Flour ou dans la Margeride, 
& Capdenac ou sur le causse de 
Gxaznznat. auraient pu reprendre 
à leur compte cette réflexion 
d’un éleveur du plateau de MU- 
levaches : s Nous avions Prm- 
pression de foira le dernier des 
métiers dans le dernier des pays, a 
Vînt le programme spécial de 

développement du Massif Centrai 
prescrit par le président de la 
République ' et annoncé par lui, 
le 29 septembre 1975, au Fuy : 
quelque 600 millions de francs 
destinés & moderniser les rela- 
tions routières, ferroviaires et aé- 
riennes, à susciter les créations 
d’emplois, à aider l’agriculture, le 
tourisme, l'artisanat et à améliorer 
les conditions de vie des habi- 
tants grâce à la multiplication des 
lignes téléphoniques et des relais 
de télévision. 

Au cours d’un voyage du 7 au 
9 septembre dans les départe- 
ments du Cantal, du Lot et de 
la Corrèze, M. François Esslg, 
délégué à l’aménagement du ter- 
ritoire (DATAR), est venu appré- 
cier, sur le terrain, comment 
s'appliquaient les mesures déri- 
dées. C’est avec satisfaction qu'il 
a constaté que les crédits rou- 
tiers supl&nentaires permettaient 
d'améliorer les grands axes de 
circulation huit & dix fols plus 
vite que les budgets ordinaires. Il 
a vu le dynamisme qu’un contrat 
de ville moyenne, signé an 1975, 
Insufflait & la politique urbaine 
d’Aurfflac. Celle-ci est désormais 
en mesure de ranimer ses vieux 
quartiers tout en équipant les 
zones les plus excentriques. 

Au chapitre des satisfactions, 
on peut encore citer la cons- 
truction de villages de vacances 
dans le Lot, et notamment celui 
de Cluges-Martel -qui s'insère 


harmonieusement dans la basse 
vallée de la Dordogne, l’usine 
agro- alimentaire ultra -moderne 
d*Egletons (Corrèze), spécialisée 
riwiw le steak haché congelé, et 
l’action du comité d’expansion 
économique « Mlllevaches en 
Limousin » qui a permis & nombre 
d’éleveurs d’agrandir leurs exploi- 
tations et d’améliorer leurs 
habitations. 

Les signes concordants de pro- 
grès soulignent un peu plus les 
handicaps considérables à sur- 
monter pour faire bénéficier le 
cœur de la France de la pros- 
périté nationale. Par exemple, les 
observateurs locaux ont rappelé 
& M. Esslg qu'une bonne partie 
du Cantal payait l’essence 6 cen- 
times plus cher que Paris en 
raison de l’éloignement des raffi- 
neries. une intersyndicale C.G-.T.- 
CJFJD.T. a dénoncé les fermetures 
de gares SJî.CJ. à Monthrun on 
à Salnt-Clrq-Lapople (Lot) pour 
des raisons économiques. Le doc- 
teur Bernard Pons, député UDJEl 
du Lot, s’est étonné qu’il faille 
près de trois heures pour se 
rendre de C ah ors & Toulouse, que 
séparent seulement 150 kilo- 
mètres. Est-il normal que la 
vitesse moyenne des trains vers 
Paris s’élève & 114 kilomètres- 
heure et que celle des convois à 
destination de Toulouse n’excède 
pas 64 kilomètres -heure ? * Non, 
répond la S.N.CF., mois nous ne 
pourrons remédier à cette situa- 
tion qu’avec le concours finan- 
cier des collectivités locales. » 

Les plaintes 
des industriels 

Du côté des industriels, la gro- 
gne est manifeste. H leur est par 
exemple Impoœïble de trouver un 
fraiseur P 3. La main-d'œuvre est 
peu mobile, car elle reste très 
attachée à son terroir. M. Mau- 
rice Theys, préfet du Int, a sou- 
ligné l'Inadéquation entre l'offre 
et la demande d'emploi : a Nous 
dénombrons dans le département 
quatorze cents demandes cFem- . 


ploi non satisfaites, a-t-il dit 
Sur ce nombre, un mülttr re cher- 
chent des fonctions tertiaires. 
Quelle que soit l’ampleur de la 
reprise économique, ü est exclu 
qu’fis obtiennent sati faction, g 

Les entrepreneurs se plaignent 
surtout du véritable < parcours 
du combattant s que leur im- 
posent les administrations tant 
publiques que privées. Deux 
exemples Illustrent leurs déboi- 
res. Dans le Lot, un Industriel 
rachète une entreprise en diffi- 
culté. U a le droit & des primes 
pour des créations d’emplois. Il 
les réclame dès qu'il prend ai 
main la direction de rétablisse- 
ment « Vous n’y avez pas encore 
droit, lui répond l'administration, 
parce que vous n'êtes pas encore 
propriétaire de l’entreprise. > 
Lorsque la situation Juridique est 
clarifiée, U introduit un nouveau 
dossier de primes. Réponse : 
« Vous n’y avez plus droit, car 
le délai court à partir de la prise 
de contrôle effective de Ventre- 
prise. o Résultat : le chef d’en- 
treprise envisage de licencier cin- 
quante de ses employés. 

Dans un petit bourg de Cor- 
rèze, un hôtelleT souhaite porter 
le nombre de ses chambres de 
trois à douze. H créera deux 
emplois et apportera 200 000 F 
sur les 970 000 F qu'il doit inves- 
tir. La préfecture de région refuse 
de lui accorder une prime parce 
que les normes officielles exigent 
la création de cinq emplois. Le 
Crédit hôtelier refuse la demande 
de prêt qu'avait pourtant pré- 
parée son agent de Bordeaux. Elle 
fait valoir que l'apport personnel 
du demandeur est trop faible. Deux 
emplois de moins dans un pays 
qui dépérit. 

Jean-qul-rit, Jean-qui-pleure, 
les responsables de l'aménage- 
ment du territoire ont pu consta- 
ter à travers ces exemples de 
réussite et ces preuves de sous- 
développement que le programme 
spécial de développement du Mas- 
sif Central était loin d'être gagné. 

ALAIN FAUJAS. 



DEBAT 


A propos de la liaison Rhin-Rhôm 


Le train est-il plus économique que la péniche? 


Après l'article du 4 août 
rfttTiB lequel M. Raymond 
Martin, l'un des responsa- 
ble de la CJj-D.T-, expliquait 
les raisons pour lesquelles 
l’axe fluvial Rhin-Rhône ne 
constituait pas' pour cette 
centrale une priorité essen- 
tielle, plusieurs lecteurs nous 
é c rivent, alimentant ainsi le 
débat sur la rentabilité com- 
parée du' rail et des voies 
navigables. 

Je propose quion. fasse deux 
choses, Vune pratique. Vautre uto- 
pique : 

1) Qu’on publie un Livre blanc 
d’étude comparée de bilan prévi- 
sionnel et du montage financier 
du Rhin-Rhône et de la nouvelle 
voie de chemin de fer Paris-Lyon. 
J’espère que les données de cette 
comparaison existent au ministère 
de l’équipement et que le choix 

— absurde en cette fin de siècle 

— de poser de nouveaux rails 
dans un pays comme la France 
a été fait avec objectivité et non 
pas sous la pression d’un lobby. 
Cette aomparaispn devra compor- 
ter les résultats d’exploitation de 
l’ensemble de la SJi.CF^ mon- 
trant la participation de l’Etat à 
cette exploitation. On y verra que 
les contribuables français dépen- 
sent par an, à fonds perdus, pour 
maintenir en activité le chemin 
de fer. plus que le coût prévu 
total, étalé sur plusieurs années, 
du Rhin-Rhône. 

L’article de la CJÜ.T. ne com- 
pare pas cette dépense annuelle 
aux autres choie budgétaires. 
Mais on y affirme sans rire que 
(je cite) « le chemin ■ de fer_ 
finance ses Investissements (c’est 
vrai pour la future ligne à grande 
vitesse Paris-Lyon ) ». 

2) Comme les études d’avantages 
collectif s comparés de grands pro- 
jets d’investissement .sont toujours 
entachées d'hypothèses a priori et 
de conventions fort attaquables, a 
serait plus simple et plus parlant 
de réaliser le <c référendum » 
simulé suivant : on créerait deux 
sociétés par actions, l’une pour la 
voie rapide Paris-Lyon, et, l’autre, 
pour Rhin-Rhône, et on offrirait 
ces actions aux banques f pas au 
grand, public, car ü ne dispose pas 
de services d’analystes financiers 
compétents). 

Et on constaterait où iraient les 
souscriptions. Il est de notoriété 
publique que. pour le Rhin-Rhône , 
on a offert au gouvernement 
français les concours financiers 


nécessaires pour réaliser cette 
voie d’eau sans charge budgétaire 
publique significative. A-t-on en- 
registré une offre analogue pour 
la nouve&e vole Paris-Lyon ? 

M. Georges Bernard. Paris. 


M. Martin cite comme un 
exemple caractéristique d’une 
infrastructure de tr a n s port finan- 
cée par ses propres recettes la 
ligne de chemin de fer à grande 
vitesse entre Parie et Lyon. 
Comme cette ligne n’est pas 
encore construite, Ü se trouve que 
l’exemple est singulièrement mal 
choisi. En outre, compte tenu des 
habitudes de la S N. CF. en 
matière dUnoestissements et du 
principe, en vérité purement juri- 
dique et qui n’a aucune justifi- 
cation économique, suivant lequel 
la voie et le droit de passage 
appartiennent à l’Etat et sont 
financés par lui, on voudrait être 
sûr de ce que là SNjCF. entend 
par autofinancement de cette 
ligne. 

Je constate, en effet, ou vu des 
comptes des transports de la 
nation, pour 1973, que, cette 
année-là, la route a payé 23 mil- 
liards de francs et a coûté 15 mil- 
liards de francs, cTest-à-dtre 
qu’elle a couvert ses dépenses 
imposées à la collectivité à ISS %, 
cependant que les voies navigables 
ne couvraient les dépenses d’en- 
tretien et dtinfrastructute qu’à 
11% et l’aviation civile qu’à S %. Je 
n'ai malheureusement pas les 
chiffres concernant la SJr.CE. 
sous les yeux. Mais je sais que. à 
la même époque, ses fnvestisse- 
ments étaient de Perdre de 2 mil- 
liards de francs et son déficit 
global de rordre de 6,5 77iflüart2s 
de francs. Je sais aussi que. à 
Vheure actuelle, une fois com- 
pensés tous les services entre 
l’Etat et la SJf.CE. (y compris, 
du reste, la participation de l’Etat 
aux charges d’infrastructures et 
les compensations pour refus 
d’augmenter les tarifs), ü reste 
une « insuffisance d’exploita- 
tion ». c'est-à-dire un déficit de 
30 millions de /runes par jour : 
toits .les matins, le contribuable 
français « crache au bassinet » 
du chemin de fer pour 3 milliards 
d’anciens francs. C’est tout de 
même assez joli. (~) 

il ne me semble pas non plus 
que la non-saturation des infra- 
structures existantes mOüe contre 
le canal Rhin-Rhône, car a est 
intéressant, au plan de V environ- 
nement. de déplacer vers la voie t 


d’eau un certain nombre de tra- 
fics lourds ; je crois aussi que la 
canalisation de la Saône et du 
Rhône ont eu, jusqu’ici, un effet 
très net en matière df aménage- 
ment du territoire, et que r exem- 
ple de la Moselle est tout à fait 
mal choisi. » 

U. Orosdidler de Matons. 

Washington. 


Je voudrais souligner deux as- 
pects essentiels du projet qui ne 
sont même pas évoqués dans cette 
libre opinion et qui sont pourtant 
fondamentaux, n s'agit de F as- 
pect européen et de l’aspect saxe 
omrttmodal ». . 

— D’abord ü est évident que 
Rhin-Rhône ne peut se limiter 
a une vision purement hexago- 
nale. Son aspect européen est 
double : rattraper un retard, évi- 
ter une concurrence. 

— Rattraper un retard : n 
n’est que de regarder une carte 
des voies navigables européennes, 
de comparer les divers chiffres 
permettant de connaître le sort 
réservé à ce mode de transport 
dans les différants pays euro- 
péens, pour constater l’énorme 
retard pris par notre pays au 
point de vue de l'équipement de 
ses voies navigables. Je crois 
qu’ü est incontestable. 

Permettre à la France de se 
raccorder au réseau européen en 
ayant, enfin, plus de 7 00 leUo- 
mètrea de voies à gabarit mo- 
derne est indiscutablement l’un 
des buts du projet Mer du Nord- 
Méditerranée. 

— Eviter une concurrence : La 
réalisation de l’axe Rhin-Main- 
Danube, ouverture formidable 
vers les pays de VEst, entraîne 
de notre part la création obliga- 
toire d’un axe comparable per- 
mettant à la fois de faire contre- 
poids, d? éviter V évasion des flux 
commerciaux et de se raccorder 
au courant dUckanges qui se 
crée. 

— J’ai parlé également de l’as- 
pect « axe ûmnimodal ». En effet, 
ü ne faut pas oublier que la liai- 
son fluviale Rhin-Rhône doit 
faire partie d’un ensemble bien 
plus naste : Taxe Mer du Nord- 
Méditerranée, qui rassemble tou- 
tes les infrastructures de trans- 
port les plus modernes, c'est-à- 
dire du tube à la voie d'eau en 
passant par le chemin de fer et 
l’autoroute. 

M. Martin ignore tout à fait 
et aspect. Il va même jusqu’à 


le contredire, puisqu’il parle de 
concurrence tarifaire. 

n faut sans doute évoquer ce 
point. Il est exact qu'ü est peu 
abordé par les partisans du pro- 
jet. pour ta simple raison qu’ils ne 
s’estiment nullement partisans 
-d'un mode de transport quelcon- 
que et ne font pas partie d'un 
pseudo-lobby de la voie d’eau. 
Ils sont, au contraire, partisans 
de l'égalisation des conditions de 
concurrence entre les différents 
modes de transport. M. Martin 
parle de celle-ci. mais pour évo- 
quer l'harmonisation des statuts 
du personnel. Elle est sans doute 
nécessaire ; je ne suis nullement 
qualifié pour en parler, mais je 
Guis convaincu par contre Que 
cette égalisation passe par la mira 
a disposition des différents modes 
de transport d'infrastructures au 
moins équivalentes. Ce sera le cas 
de l’axe Mer du Nord-Méditerra- 
née. 


st. au niveau d’une simple entre- 
prise, la concurrence entre les di- 
vers modes existe et joue à plein, 
au niveau de la nation, c’est la 
complémentarité qui s’avère évi- 
dente. mieux, c’est la coordination 
qui est nécessaire. Je me permets 
même de m’étonner qu’un respon- 
sable national de la CJ-D.T., syn- ■ 
dicat qui avait, je crois, pris parti 
en faveur d’une telle coordination, 
puisse retenir seulement du pro- 
jet Rhin-Rhône le fait que la voie ■ ' 
d’eau nouvelle bénéficierait d’un -, 
transfert de trafic de la route et- 
du fer. 


Est-ce vrai Ofi ffzu-r 9 A Anttri 



très modes. Les études tendent à!li«, ~ 
affirmer qu’elle en apportera nu ni I?» 
moins autant que son trafic pro- 'UM 
pre. La simple observation de ce 
qui se passe déjà sur le terrain, 
dans les parts fluviaux, source 
considérable de trafic pour la 
route et le fer. m’incite à dire que 
ces études vont dans Ze bon sens. - 


// ne fagtt pas de se partager 
à coups de tarifs un trafic sta- 
gnant ; R s’agit de provoquer, par 
l’amélioration de l’ensemble des 
infrastructures permettant une 
concurrence saine basée sur une 
réelle égalité de chances, une aug- 
mentation du trafic d’ensemble 
qui profiterait à chaque mode de 
transport. 

M. Marc Schrelber, Paris. 
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TRANSPORTS 

.'i. - 

PLUS DE 1 MILLIARD DE DÉFICIT EN 1976 

A-t-on la volonté politique de rétablir l'équilibre de la SJ.C.F. ? 


QUESTION... 


-* La situation des- grandes entreprises de 
transport m'inquiète -, a récemment déclaré 
M. Jean-Pierre Fourcade, ministre de l'équipe- 
ment A lire — entre antres — les comptes de 
la S-N.CJF, on saisît cette Inquiétude des .pou- 
voirs publics t 1 183 millions de francs de défi- 
cit en 1875, autant ou presque cette année. 

La crise économique explique en grande 
partie ces mauvais résultats. D'une année sur 
l’autre, la société nationale court après un 
impossible équilibre financier. D y a toujours 
une bonne raison qui met cet objectif hors 
de portée. 

Malgré tons cas déboires, l'Etat et la 
S.N.CJ 7 . négocient un nouveau contrat de pro- 


gramme» qui devrait entrer en vigueur le 
1” janvier prochain pour une période de qua- 
tre ans. Ils se persuadent qne l'exploitation des 
chemins de fer peut être une affaire rentable. 

Pour qne le terme de rentabilité corres- 
ponde à ia réalité, il faudrait que l'Etat ait la 
volonté politique de laisser la SJN.CJF. aug- 
menter ses tarifs comme elle l'entend et 
d'orienter, dans ia mesure du possible, le choix 
de l’usager vers le raQ plutôt que vers la route. 

Cette volonté n’existe pas. liée a l'aide des 
pouvoirs publics, qui, cette année, dépassera 
les 10 milliards de francs. la rentabilité de la 
société nationale est donc Dlusoim. 


1 Tout allait pour -le mieux rfon* 
le meWenr des mondes ferro- 
viaires, De bons résultats de tra- 
fic, de substantiels gains de pro- 
ductivité en 1973 et même en 1974. 
Le premier contrat de -programme, 
signé an mois de juillet 1969. avait 
l’ambition de Caire de la S-N.C-F. 
une entreprise compétitive et ren- 
table en cinq ans seulement. 

Avaife-on visé trop court ? On 
se donna deux années supplémen- 
taires - — jusqu’au 31 décem- 
bre 1975 — pour atteindre cet 
objectif. Bien ne laissait supposer 
que celui-ci fût désormais bois 
de portée: le bilan de la société 
nationale pour 1974 ne ap- 

paraître qu’un déficit de 80 mil- 
lions de francs. 

Première déconvenue dam J ‘ap- 
plication du contrat de pro- 
grammé : l'attitude des pouvoirs 
publics. L'augmentation des ta- 
rifs du chemin de- fer devait sui- 
vre celle des' prix de la produc- 
tion intérieure brute. Or. pour des 
raisons de odltique économique 
générale, la Rue de Rivoli interdit 
à la SJJ.CLF. de relever ses barè- 
mes en temps voulu et & un ni- 
veau suffisant mais elle compensa 
ce manque-4-gagner. Cela dit: 

« S'a avait été possible de relever 
de 10 % environ nos tarifs dès 
19 74, les résultats de 1975 et les 
perspectives des . exercices suivants 
auraient été considérablement 
améliorés. ». explique M. Jacques 
Pélissier» président de la Société 
nationale. 

Seconde déconvenue aux yeux 
des responsables de la SJTC.F. ; 
l’Impossibilité dans laquelle se 
sont trouvés tes pouvoirs publics 
de . moraliser la concurrence entre 
le rail et la routé. L'était entendu 
que le chemin de fer devait amé- 
liorer sa situation pour les ache- 
minements A. grande, distance et 
la route renforcer la sienne pour 
les transports à petite distance. . 

La cassure 

« Ces prévisions ne se sont pas 
réalisées », affirme M. Pélissier. A 
son avis; « l'application p lus nor- 
male des règles tracées aux' trans- 
ports routiers en matière de cir- 
culation et d'organisation du tra- 
vail aurait sans doute permis de 
mieux contrôler une expansion 
que les nouvelles données énergé-y 
tiques incitaient à contenir ». 

Toutes ces désillusions sont peu 
de chose comparées à celles que 
fit naître, l’an dernier, la crise 
économique. Le trafic de mar- 
chandises — exprimé en tonnes- 
kilomètres. — dont la Société na- 
tionale tire les deux tiers de ses 
recettes, chuta de 17 % ; une 
diminution de cette importance 
n'avalt pas été enregistrée depuis 
la fin de la guerre. 

Compte tenu de ce fléchisse- 
ment d'activité et du quasi-main- 
tien des effectifs — 376 818 agents 
au 31 décembre 1975 contre 
286 249 on an auparavant — la 
productivité de l'entreprise ré- 
gressa : — 4,7 %. Parallèlement, 
les frais de personnel, qui entrent 
pour 58 % dans les dépenses 
nettes d’exploitation, augmentè- 
rent de 1&3 % d'une année sur 
l'autre. L'espoir se dissipa de voir 
la SX.C.F. honorer son contrat 
de programme. 

Malgré cette grande cassure, 
qui a réduit à néant leurs ambi- 
tions, les pouvoirs publics et la 
S-N.CLF. n'ont nullement renoncé 
à élaborer un nouveau contrat de 
programmes. Mieux éclairée sur 
sou avenir, la Société nationale 
s'est montrée plus combative et 
l'Etat mieux disposé, en contre- 


SOCIETE SUISSE 
ACHÈTE COMPTANT 


partie, a lui apporter son concours 
financier -dans le cadre d'une 
normalisation des comptes. 

Impossible, pourtant, d’élabo- 
rer un nouveau contrat de pro- 
gramme en pleine tourmente. 
Jusqu'au début de cet été. tout 
le monde Ignorait comment allait 
se faire la reprise, à quelle *nnm 
allait repartir le trafic, de quelle 
manière l'augmentation de la 
production intérieure- brute allait 
réagir sur l’activité ferroviaire. 
Faute d’y voir clair. l’Etat et la 
S.C.N.F. décidèrent de «mettre 
l'année 1976 entre parenthèses s. 


L'heure H 

Aujourd'hui, les - experts sont 
mieux armés pour dessiner les 
contours d’un nouveau contrat 
de programme qui devrait pren- 
dre effet le 1“ Janvier prochain. 
Le trafic de marchandises a aug- 
menté de 4 % en moyenne pen- 
dant le premier semestre 1976, 
Les techniciens de la SJ4.C.F. 
étudient maintenant, produit par 
produit, l'évolution possible de ce 
trafic, compte tenu de la part 
que peut raisonnablement prendre 
le rail 

Reste a Jeter les bases d'uns 
politique tarifaire. & déterminer 
un Indicateur de rendement, et A 
apprécier la crédibilité de ces 
objectifs. Au vu de ces données, 
il sera alors possible de fixer 
l’heure H A .laquelle la S.N.CJ?. 
atteindra, enfin. l'équïlJbre finan- 
cier : s Dn but souhaitable et 
raisonnable », dit-on au secréta- 
riat d’Etat aux transports. 

.-Le nouveau contrat de pro- 
gramme devrait comporter, comme 
le précédent.' un volet investisse- 
ment. dans la mesure où la 
croissance de la productivité est 
liée A la modernisation de l'outil 
ferroviaire. Cela dit, les pouvoirs 
publics comptent bien que ia 
S.N.CJ développe davantage 
encore sou agressivité commer- 
ciale « Tous les trafics sont bons 
à prendre, disent-ils ; la société 
nationale doit s'intéresser autant 
au chargement des maçons Isolés 
qu'à celui des trains complets.» 

XI ne sera pas fait référence 


dans le contrat de programme a 

un plan de fermeture des lignes 
secondaires. Devant l'hostilité des 
élus locaux, le gouvernement a, 
en effet, décidé de maintenir en 
l’état le réseau omnibus de la 
5JN.C J?, et de supporter, seul, la 
charge financière de son exploi- 
tation. S’il devait y avoir, dans 
l’avenir, une «réactivation» de 
certaines lignes, ce serait alors 
aux collectivités locales qui en 
auraient pris l’initiative d’en 
supporter le coût. 

Le plan d'austérité qne prépare 
le gouvernement est-il susceptible 
de modifier sensiblement le 
contenu du nouveau contrat de 
programme ? Les Impératifs de la 
lutte contre l’inflation vont-ils 
inciter la Rue de Rivoli A opposer 
une fin de non-recevoir aux 
hausses tarifaires souhaitées par 
la S.N.C.F. «Les relèvements des 
barèmes ferroviaires ont été si 
faibles dans le passé — de 5 % 
A 9J5 % selon les armées ■ — qu'il 
portât difficile de les modérer 
davantage », notent les experts. 

Faire des coupes claires dans le 
programme d’équipement de la 
&N.C J. ? On volt mal comment 
interrompre on même ralentir le 
financement d’opérations en cours 
telles que rélectrtfî cation de cer- 
taines lignes A court d’argent, on 
peut imaginer que l’Etat veuille 
renégocier le montant des contri- 
butions qu'à des titres divers U 
verse .à la SJtf.C-F. et qui, cette 
annéa dépassera les 10 milliards 
de francs. « Quel avantagé y oa- 
rait-ü à pénaliser cette entreprise 
publique. A creuser son déficit et. 
pour le combler, à gonfler le vo- 
lume des emprunts de trésorerie 
à court terme ? » disent les experts 
En fin décompte lu Rue de Rivoli 
n*y gagnerait rien. 

Au demeurant, c'est- jouer seu- 
les mots que d’évoquer le possible 
équilibre financier de la SJT.CJ. 
La Société nationale est en tout : 
ainsi comprise, elle ne sera jamais 
rentable. On service public comme 
les chemins de fer coûtera tou- 
jours cher au Trésor. □ n'y a pas 
de raison, de s'en offusquer. Mais 
cet état de fait n'exclut pas la 
bonne gestion. 

JACQUES DE BARRIN. 
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• UNE NOUVELLE REVUE 
POUR L’AMENAGEMENT 
RURAL. — A comme «amé- 
nagement local ». dont' le pre- 
mier numéro de septembre est 
consacré aux ateliers ruraux 
en Savoie, est - une nouvelle 
revue qui, avec l’appui de la 
Datar, vent informer l’opinion 
sur tontes les réalisations loca- 
les : rénovation rurale, villes 
moyennes, aménagement social, 
animation culturelle. (Abonne? 
ments à la Documentation 
française, 31. quai Voltaire. 
75340 Paris, Cedex 07.) 

Environnement 

•COQUILLAGES DAN- 
GEREUX..- L’hépatite virale 
peut' être transmise par .des 
mollusques mangés crus, a 
rappelé M. Korringa, directeur 
de l’Institut des pêches néer- 
landais, au cours du congrès 
de la Société française de. 
malacologie (étude, des mol- 
lusques) qui réunit, -du lundi 13 
au mercredi. .15 septembre. & 
TLe des Embles (Val-), une 
quarantaine de chercheurs 
français et étrangers. « Des 
exigences encore' plus strictes 
en ce qui concerne la vente 
-des coquillages seront néces- 
saires à la santé publique des 
pays européens dans un ave- 
nir proche ». a affirmé 
M. Korringa. 
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CHÈRES FONTAINES 


« Le crédit dlponible pour U 
restauration des fontaines. d*nn 
montant de 235 BM francs en - 
1976, a permis cette année la 
remise en état des fontaines de 
l’ Elysée i8 r ), Bouchardon (10*). 
Cuvier (5*1 et de Rambouil- 
let (12*) a. précise SL Jean Tau- 
lelle, préfet de Paris, dans une 
réponse écrite parue an « Bul- 
letin municipal officiel a dn 
4 septembre. 

Su plus de l'entretien des cir- 
cuits hydrauliques, les services 
municipaux procèdent, une foi» 
par semaine, à la vidange et an 
brossage . des ouvrages. La dé- 
pense annuelle correspondante 
s’élève & 250 040 francs environ, 
a La fréquence des interventions 
dn service est suffisante pour 
l'élimination des dépdts, mais 
l’enlèvement systématique " des 
détritus étant souhaitable -s, des 
moyen» d’intervention supplé- 
mentaires sont recherchés, note 
M. -Taulelle. 


Transports 

• UN NOUVEAU . PRESIDENT 
POUR IBERIA. — M. Manuel 
de Prado y Colon . a été nommé 
président de la compagnie 
aérienne espagnole Iberia. H- 
remplaee A ce poste M. Jésus 
Romeo Garda, quarante-neuf 
ans, qui avait été auparavant 
ministre du travail du général 
Franco. - M. Del Prado, qui a 
quarante-cinq ans. était vice- 
président dTberia. — fA_FJPU 

• NOUVELLES COMMANDES A 
BOEING. — American Alr- 

. Unes; l’une des plus impor- 
tantes compagnies américaines, 
est sur le point de commander 
dix Boeing 737 pour une valeur 
d’environ 115 miiiinn» de dol- 
lars (environ 570 miiunns de 
francs). Le Boeing 737 a déjà, 
été vendu à plus de mine trois 
cents exemplaires & travers le 
monde. — (AJPJPJ 


Transports 

d'enfants 


Le secrétaire d’Etat aux trans- 
ports vient de prendre un arrêté 
relatif A U sécurité et à la dls- 
. dpline dans les véhicules affec- 
tés aux circuits spéciaux de 
transport d’élèves (« Journal 
officiel o des 19 et 28 août). 
ML Claude Morin eau, président, 
dn Centre national pour l'étude, 
la promotion et l’amélioration 
des transports scolaires, sociaux 
et éducatifs, explique Ici ce 
qirtl fant attendre de ces textes. 

fZ s'agit là du premier texte 
spécifique fixant les règles de 
sécurité et de comportement 
que devront respecter plus de 
1 400 000 élèves utilisant les 
quelque 20 000 cars mis en 
service chaque four, et qui 
leur sont réservés exclusive- 
ment le temps du transport. 
Pour la première fois aussi 
dans l’histoire du ramassage 
scolaire, les représentants des 
usagers ont été étroitement 
associés aux diccussiems tech- 
niques et à l'élaboration d'un 
texte officiel. 

Il ne faut pas le dissimuler. 
L'arrêté du 11 août 1976 n'est 
pas entièrement satisfaisant 
pour les représentants des 
usagers. Les familles, les en- 
seignants. tous ceux qui por- 
tent intérêt à V enfance le 
comprendront— Mais ü con- 
tient en lui-même les promes- 
ses nécessaires à la poursuite 
de l'action. En voici deux 
exemples : dire que e chaque 
élève doit rester assis A sa 
place pendant tout le trajet s 
suppose que tous les enfants 
voyageront assis. Ce n'est pas 
encore le cas. H importe donc 
de rester vigilant et insistant 
pour atteindre ce but au plus 
vite. Dire, d'autre part, que 
« les couloirs de circulation et 
l'accès A la porte de secours 
doivent rester libres et dégagés 
i des sacs, serviettes , cartables 


et paquets de livres > » suppose 
que les constructeurs de cars 
proposeront des véhicules 
adaptés à la clientèle scolaire 
et que les transporteurs ad- 
mettront que leurs autres 
clients accepteront, sans his- 
toires et même pour les voya- 
ges de loisirs, les aménage- 
ments intérieurs prévus pour 
les élèves. 

Parce qu'il a eu conscience 
de la complexité des problè- 
mes à résoudre — dont la 
solution dépend de plusieurs 
ministères, et de ce que la 
sécurité des élèves ne peut pas 
être garantie par la seule 
vertu d'un règlement inté- 
rieur. le groupe spécialisé 
s’est tmposé un travail en 
profondeur, il a remis un 
document très élabore, com- 
posé de trois volets. Le pre- 
mier s’adresse aux organisa- 
teurs. Le second , aux transpor- 
teurs (et, par certains chapi- 
tres. aux conducteurs de voi- 
tures particulières conduisant 
leurs enfants à l’école et ceux 
de leurs voisins). Le troisième 
aux élèves et à leurs parents. 

C’est ce document, complété 
par des adjonctions faites par 
le secrétariat d’Etat aux trans- 
ports et admiszs par les autres 
ministères (et dont VAFDRAS 
se félicite puisqu'elle les avait 
souhaitées J. qui a pris la forme 
de la circulaire tntermmistê- 
rielle du 11 août 1976. 

Celle-ci est en saura de dif- 
fusion . Pourquoi ne pas la pu- 
blier au Journal officiel et en 
faire un tirage d part ? EUe 
doit être connue des collecti- 
vités locales, des organisa- 
teurs, des associations de 
parents d'élèves, des associa- 
tions familiales, des ensei- 
gnants. des transporteurs et 
de leurs salariés, des famûles. 
des élèves. 

Faute de crédits — puisque 
le' ministère de l’éducation 
ne dispose d'aucun poste bud- 
gétaire concernant la sécurité 
des transports d’élèves, ni le 
ministère des transports, ni 
aucun autre ministère concer- 
né — les organisateurs n’ont 


pas l'obligation de placer des 
accompagnateurs dans les 
cars. Ils ne peuvent, dès lors, 
assurer effectivement la sur- 
veillance des enfants ni 
concourir d’une manière fon- 
damentale à leur sécurité. On 
sait, en effet, que la moitié 
des accidents corporels se 
produisent d 2a montée et à la 
descente et que. dfautre part, 
le bruit et r énervement _ des 
enfants laissés à eux-mêmes 
provoquent des fatigues phy- 
sique et nerveuse génératrices 
de troubles de santé. 

C’est éminemment regret- 
table. Les jeunes enfants fré- 
quentant les écoles mater- 
nelles sont les plus exposés. 
On voudrait qu'as soient pro- 
tégés. entourée de sollicitude ; 
que des adultes veulent sur 
eux durant qu’ils sont dans le 
car. Il est clair qtfon en est 
encore loin. Tout comme on 
est loin de la mise en place 
généralisée d’abris pour per- 
mettre aux enfants d'ettendre 
le passage des cors. 

Les pouvoirs publics ont 
leur responsabilité engagée, fie 
font-ils pas circuler chaque 
jour plus de 2100000 enfants 
— si Von ajoute aux élèves 
transportés par circuit spé- 
ciaux ceux qui utilisent les 
lignes régulières et les services 
de doublage. H ne peut pas y 
avoir de politique efficace 
sans les crédits correspon- 
dants. A eux de les dégager. 

Pour l’instant, les insuffi- 
sances dénoncées nous font un 
devoir de tirer le plus grand 
parti des U .'.es réglementaires 
et dTincttation dont nous dis- 
posons. Car la sécurité des 
enfants transportés est l’af- 
faire de tous. 

Aux organisateurs, aux 
transporteurs, aux élèves et 
aux famûles de remplir objec- 
tivement leur devoir d'Etat 
A ceux qui tirent profit du 
transport d'élèves peut-on 
demander de ne jamais perdre 
de vue qu’ils transportent ce 
que la nation compte de plus 
précieux : sa jeunesse. EUe 
mérite des égards. 

RÉPONSE — 


G FC 


Groupement Français de Conseils 

SPECIALISTES EN RECHERCHE D'HOMMES NOUVEAUX 

553.89.29, 

103, Rue de la Pompa 751-16 PARIS 


’ GROUPE DE DISTRIBUTION 
D'ENVERGURE INTERNATIONALE 

RECHERCHE 



DIRECTEUR 
GRAND MAGASIN 

SURFACE DE VENTE 
16000 M2. 

C'est un homme tf équipe qui dispose d'une solide 
expérience du commerce de détail « de l'ani- 
mation des hommes. 

Résidence LYON. Réf: 456 


POUR. DEVELOPPER LA COMMERCIALISATION 
D'UN NOUVEAU MATERIAU 
DE CONSTRUCTION ROUTIERE 
-UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
RECHERCHE 




COMMERCIAL 
HAUT NIVEAU 
PONTS T. P. 

C'est un solide commerçant, parlant . Anglais, 
connaissant bien le style et le milieu TJV et- 
disposant si possible d’une expérience c routes ». 

Il sera rattaché à fa direction générale. ' 
Résidence PARIS. Réf: 45E 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
ÈN PLEINE EXPANSION 

RECHERCHE 

3 COMMERCIAUX 


'Ce sont de jeunes batt ants ayent'défâ une bonne 
maturité professionnelle, une expérience réussie' . 
dans la vent» de bien d'équipements èï expor- 
tation -et une grande disponibilité ( 50 % du ■ 
temps en déplaça ments }: Ils' parient couramment 
r Anglais et de préférence connaissent l'Arabe, le" 
Russe ou rEspegnol.- 

Résidence: Grande et agréable ville 1 -de province 
ÊSud Est de PARIS). . . Réf: 457 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
.RECHERCHÉ 

PATRON EXPORT 

GRANDS ENSEMBLES 

ELECTROMECANIQUES 

ENGINEERING ET FABRICATION 

C'est un ingénieur ( ESE otr équivalent ) doublé 
d'un commerçant de haute volée, parlant très 
couramment au minimum r Anglais, disposé à 
voyager 40 % de son temps, ayant- une solide 
expérience de fa vente de bien d'équipements 
lourds ÂJ'ét ranger. 

.Résidence PARIS. Réf: 454 


'SOLIDE SOCIETE FRANÇAISE METALLURGIE 
1 000 personnes 

RECHERCHE 

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 

C'est un excellent professionnel dans la fonction 
personnel. Il’ est dynamique, dispose d'une auto- 
rité naturelle et d'une bonne aptitude; aux rela- 
tions syndicales. H aura à développer les rotations 
humâmes dans une entreprise en très forte ex- 
panrion^doht r effectif évolue rapidement. 
Résidence TR O Y ES. ' Réf: 458 


GROUPE AMERICAIN EN PLEINE EXPANSION 
■ RECHERCHE 

JEUNE DIRECTEUR 
RELATIONS 
HUMAINES 

.. C'est un homme qui ‘dispose d'au moins 5 ans 
. d'expérience dans la fonction personnel. Pdrlànt 
couramment rAngfcttJt sera cftargéde développer . 
la fonction d'abord sur la filial» Française, pub 
parallèlement sur' l’ensemble ctes autres filiales 
d'Europe du Sud.' 

Résidence PARIS. Hé fl 422 


: Ecrire en précisant la référence. 

Usera répondu- é toutes les candidatures -nui seront traitées de manié™ mnfiden+Tolio 
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JUSTICE 


L’AFFAIRE DE VATH AI RE 


Plusieurs partis politiques exigent des explications 
sur les accusations portées contre M. Marcel Dassault 


Un chauffeur de taxi demande réparation 
après avoir été blessé par un détenu 
au terme d'une permission de sortie 

De notre correspondant 


L'aspect politique pris par l'affaire 
de Vathaire s’est accentué, lundi 13 sep- 
tembre, par les déclarations de représen- 
tants de plusieurs partis. En premier lien, 
celle dn parti socialiste, qui, par la voix 
de M. Claude Estfer, secrétaire national, 
estime que * les accusations portées 
contre M. Dassault sont graves et les 
explications quH a fournies jusqu’à pré- 
sent peu convaincantes. Le parti socia- 
liste, ajoute-t-il, dénonce précisément le 
. scandale de la bande fiscale en France 
au moment où Ton s’apprête à demander 
de nouveaux sacrifices aux travailleurs ». 
M. Estier a également déclaré : «Nous 
ne disposons d’aucun élément particulier 
concernant cette affaire, dont nous cons- 
tatons seulement qu’elle jette un nouvel 
éclairage sur les mœurs qui régnent à 
l'intérieur de la majorité, mœurs qui 


avaient déjà été mises en lumière S y a 
quelques années par un membre éminent 
de cette majorité lorsqu’il dénonçait les 
copains et lés coquins. » 

De son côté, M. Michel Mousel, secré- 
taire national dn PJ5.U-, a demandé qne 
* Ton pose le problème des fraudes fis- 
cales ainsi qne celui des relations entre 
l’Etat et la société Dassault ». 

Quant à M. François Londe, secrétaire 
général du Mouvement des radicaux de 
gauche, rappelant la mise en cause de 
M. Dassault par «le Point», 11 note que 
l’hebdomadaire tente surtout de' « mêler 
au scandale M Jacques Chirac, donc la 
droite U JD JL, an profit de l'équipe nou- 
vellement en place que les intérêts capi- 
talistes s'efforcent de soutenir pour tenter 
de sauver le régime ». « C’est la nature 
dn régime et l'usure du système qui 


engendrent ce type de situation », conclut 
M. Loncle. 

Sur le plan de l'affaire proprement 
dite, aucun élément nouveau n’est inter- 
venu. Il faut noter cependant que 
M. François Petot, juge d’instruction, a 
repris le dossier confié en son absence à 
M. Guy Joly et quH va notamment rap 
peler à M. de Vathaire, incarcéré à la 
Santé, qu'il doit choisir un défenseur. 
Enfin, Jean Kay , qoi devait reprendre 
contact avec son avocat M* Jean-Marc 
Varaot ne s'est pas encore manifesté. 
Cependant, plusieurs rédaction ont reçu 
des coups de téléphone de correspondants 
se faisant passer pour Jean Kay, entre 
autres TF 1 , dont l'intexiocuteur aurait 
indiqué que Zes S miiHnwg de francs 
dérobés à M. Dassault se trouveraient 
actuellement au Liban. 


UNE « MÉSAVENTURE » EN TROIS ÉPISODES 


Trois épisodes Importants 
composent le récit de la « mésa- 
venture » de M. Hervé de Vathaire, 
devenue celle de M. Marcel Dassault, 
bien que ce dernier n'ait choisi cette 
déflniûon qu’à l'Intention du premier 
et se défende d'avoir été « atteint » 
par cette affaire. Celle-ci, à l'origine, 
était de caractère presque privé. 
C'est pour l'ancien homme de 
confiance te temps de |'« égare- 
ment » — le mot est encore de 
M. DassaulL Puis è partir du 6 juillet 
les événements se jouent entre 
M. de Vathaire, son « complice », 
Jean Kay, M. Dassault et la police. 
Enfin, le S septembre l'affaire devient 
publique et révèle la mise en cause 
du constructeur d'avions par son 
fondé de pouvoir. 

Directeur comptable de plusieurs 
sociétés du groupe Dassault, collabo- 
rateur de [Industriel depuis vingt- 
cinq ans, M. Hervé de Vathaire, qua- 
rante-neuf ans, marié, père de deux 
enfants, a recontré, il y a près de 
quatre ans, Mme Bernadette Roels, 


Il POINT : avec la complicité 
de hauts fonctionnaires. 

Voici le texte du passage dans 
lequel le Point rapporte les accu- 
sations de M. Herve de Vathaire : 
« Hervé de Vathaire affirme que 
Marcel Dassault a financé pen- 
dant un temps le journal électoral 
de Jacques Chirac . l’Essor du 
T.trTwni«rin Jacques Chirac, dit- Ü, 
venait souvent au Rond-Point des 
Champs-Elysées rendre visite à 
VtndustrieL 

». L'Essor du T.immigiir, lancé en 
1965 par des gaullistes de PU JT JL, 
qui voulait ^implanter solidement 
dura la région , est un bimensuel 
tirant à viiut-sept mille exem- 
plaires, dont fa plupart sont distri- 
bués gratuitement aux électeurs 
corréziens. Nous y reviendrons. 

» Enfin, Vathaire accuse longue- 
ment et en détail Marcel Dassault 
d'avoir fraudé le fisc dans des 
proportions très importantes, avec 
la complicité de hauts fonction- 
naires qiPil met nommément en 
cause. » 

Une lettre ouverte 
de Hndusfrie! 
à l'hebdomadaire 

ML Marcel Dassault a adressé 
le hindi 13 septembre une lettre 
ouverte au directeur de l’hebdo- 
madaire le Point à propos de 
l’affaire de Vathaire. Voici le 
texte de cette lettre : 

e J'ai lu avec atteniotn votre 
article dans le numéro 208 du 
Paint daté du 13 septembre 1976. 

» Puisque vous avez réussi à 
percer le secret du fameux dos- 
sier de M. de Vathaire, f estime 
que vous avez eu raison d'en par- 
ler, car ainsi sont démenties tou- 
tes les rumeurs : 

» — de complot international 
contre la société Avions MarceJ- 
Dassault-Breguet-Aviation ; 

» — de divulgation de secrets 
de défense nationale, etc. 

» Alors que ce dossier se ramène 
à une simple affaire supposée de 
fraude fiscale. 

» Lors de mon émission à la 
télévision, f avais dit : « Je pense 
» que le rapport de M. de Va- 
in thaire a été rédigé dans un mo- 
to ment de dépression et je ré- 
to tabltrai Za vérité le moment 
» venu. » 

> Par cela même tomberont les 
accusations de complicité. » 


L'EXPRESS ; est-ce un hasard? 

Dans son numéro du 13 septem- 
bre, FExpnss écrit notamment : 
« —Mais est-ce encore un hasard 
si cette soudaine et retentissante 
publicité c obicide avec les déve- 
loppements du scandale des pots - 
de-vîn distribués par la firme 
Lockheed ? Est-ce une autre coïn- 
cidence si la direction de France- 
Soir, informée le 17 août de la 
disparition du directeur comptable 
de M. Dassault , a reçu le Z7 août, 
deax fours après la démission du 
aouvemement Chirac, tes rensei- 
gnements nécessaires pour per- 
mettre à ses enquêteurs de sortir 
l'affaire le 3 septembre t » 


trente-six ans, ancienne hôtesse de 
boites de nuit. C’est par son Intermé- 
diaire qu'en novembre 1975, 
M. de Vathaire fera la connaîsance 
de Jean Kay. 

Etrangement, le « cadre supé- 
rieur », qui jusqu'alors a mené une 
vie sans histoires, ee Ile d’amitié 
avec l’ancien mercenaire devenu 
« célèbre » en 1971 pour avoir tenté 
de détourner un avion au profit des 
réfugiés du Bangladesh. Jean Kay 
avait, depuis, servi d'instructeur dans 
les phalanges libanaises, négocié des 
livraisons d'armes à Beyrouth et par- 
ticipé à une opération de commando 
en Angola. Au moment de sa rencon- 
tra avec M. de Vathaire, Jean Kay, 
ancien membre de l'OAS., conti- 
nue de fréquenter certains milieux de 
l'extrême droite où se recrutent des 
« barbouzes » et des hommes de 
main. Au mois de décembre 1975, ü 
a été vu en compagnie de certains 
des ravisseurs de M. Louis Hazan, 
président-directeur général de la 
société Ptionogram (le Monde du 
7 septembre). Quel propos a pu rap- 
procher [es deux hommes 7 S'adres- 
sant par téléphone, le 3 septembre 
aernler, à la rédaction de V Aurore 
pour tenter de se disculper, Jean 
Kay déclare au sujet de M. de Va 
thaire : « H avait des Idées bizarres. 
U voulait faire quelque chose contre 
le déclin, /'abandon. Il parlait .de 
défendre, de sauver l’Occident. 
Mais 11 semble surtout que Jean Kay 
ait trouvé quelque intérêt à entretenir 
des relations avec le collaborateur 
‘de M. DassaulL Le 19 avril, 
Mme Chantal de Vathaire, qui était 
gravement malade depuis plusieurs 
mois, est retrouvée morte par son 
mari. Au début du mole de juin, 
M. de Vathaire quitte soudainement 
Paris pour se rendre en Floride en 
compagnie de Mme Roels, de Jean 
Kay et d'une amie de ce dernier, 
Mlle Danièle Marque! On ne connaît 
pas Isa raisons de ce déplacement, 
Imprévu selon les proches de 
M. de Vathaire. 

Une seule signature 

On ignore également dans quelles 
circonstances M. de Vathaire a permis 
à Jean Kay de consulter le dossier 
qu'il avait établi sur certaines acti- 
vités de plusieurs sociétés du groupe 
DassaulL et notamment sur des opé- 
rations qu'il «désapprouvait». Selon 
M. de Vathaire, U s'agit d'une impru- 
dence de sa part. Au cours des 
demiBrs jours du mois de Juin, le 
directeur comptable semble être, aux 
yeux de ses enlants. en proie à 
de graves Inquiétudes. Après avoir 
pris quelques dispositions pour met- 
tre de /'ordre dans ses affaires. 
M. de Vathaire se rend le B Juillet 
à la succursale de la B.N.P. ds 
l'avenue de la Grande-Armée pour 
retirer 8 millions de francs sur un 
compte personnel de M. Marcel Das- 
saulL On ne sait si les enquêteurs 
ont obtenu des explications sur le 
tait que M. de Vathaire ait pu 8e 
faire remettre par la banque — avec 
ea seule signature . — une tells 
somme sans avoir été mandaté pour 
cela. Le soir même, le général Pierre 
Guilfaîn de BénouvIUe, principal col- 
laborateur de M. DassaulL déposa, au 
nom de ce damier, une plainte pour 
abus de confiance. Le lendemain, 
une information est ouverte par le 
parquet de Parie et un mandat d’ar- 
rêt est délivré contre M. de Vathaire. 
Seul un avis de rechercha est pour 
l'instant lancé contra Jean Kay. 

Le 7 Juillet, M. de Vathaire, 
Mme Roels. Jean Kay et Mlle Danièle 
Marquet se retrouvent è Dlvonne- 
les-Bains (Ain). M. de Vathaire télé- 
phone è ses entants et apprend que 
des poursuites sont engagées contra 
lui après le dépfit de plainte de 
M. DassaulL Curieusement, M. de 


Vathaire aurait été très surpris par 
l'annonce de cette nouvelle' et aurait 
déclaré : « ... ils ne se rendent pas 
compte.» Pris de panique, II charge 
Mme Roels de se rendre à Paris. Il 
lui donne une lettre destinée à 
la mettre hors de cause et lui 
confie un résumé en seize pages du 
dossier, dont, déclaiM-il, Jean Kay 
s'est emparé avec les 8 millions de 
francs. Il affirme que Jean Kay et 
des Inconnus l’ont menacé. 

L’émotion de M. Dassault . 

Le 12 juillet; M. DassaulL prévenu 
par la famille de M. de Vathaire, 
fait remettra à la police le résumé 
du dossier. Mme Roels est longue- 
ment interrogée. Le 30 juillet, 
Mlle Marquât appelle par téléphone 
les enfants de M. de Vathaire pour 
demander où se trouve ce dernier. 
Elle déclare qu'elfe-méme et Jean 
Kay avaient rendez-vous avec M. de 
Vathaire. Dans les premiers Jours du 
mois d'août, M. de Vathaire arrive 
dans nie de Corfou, en Grèce. Le 
10 août, M. Dassault relire subitement 
sa plainte. Il dira plus tard avoir été 
« ému » par une lettre des parents 
de son directeur comptable, qui 
craignent « le plie » pour leur Pis. 


C'est le 3 septembre que ta nou- 
velle de la « disparition » de 
M. de Vathaire est confirmée par la 
police. Le soir même, Jean Kay, 
sans Indiquer ob il se trouve, dé- 
clare qu’il n’est pour « rien » dans 
cette affaire. Mais le 6 septembre, 
deux heures avant que M. Dassault 
ne donne à la télévision son opinion 
sur ces événements, M. de Vathaire 
est arrêté à sa descente d’avion è 
Orly. Longuement Interrogé, M. de 
Vathaire est inculpé d'abus de 
confiance. 

Il déclare au Juge d’instruction que 
Jean Kay s'est joué de lui et il 
confirme que l'ancien mercenaire 
s’est emparé du « dossier • et des 
8 millions de francs. Un mandat 
d'arrêt est délivré contre ce dernier 
pour complicité d'abus de confiance 
et recel d’abus dB confiance. Le 
8 septembre également, Jean Kay 
s’adresse à son avocat, M* Jean- 
Maro Varaut, pour lui déclarer qu’il 
est prêt è « s'expliquer ». C’est peut- 
être le quatrième temps de l'affaire 
si Jean Kay peut indiquer . quelle a 
été la destination des 8 millions 
et du mystérieux dossier. 

FRANCIS CORNU. 


Grenoble. — Grièvement blessé 
à la tète, le 9 décembre 1975, par 
'une balle, de 6,5 mm tirée par un 
détenu «en cavale», Michel 
GhezaleL vingt et un ans, qrffl 
avait pris en charge devant la 
gare de Grenoble — le jeune 
homme fut tué le lendemain & 
Valence (Drûme) alors qu’il re- 
tenait une femme en otage, — 
un chauffeur de taxL M. Maurice 
Masson, demande aujourd’hui ré- 
paration au ministre de la justice. 
M. Masson estime avoir été vic- 
time des conséquences de la déci- 
sion du juge de l'application des 
peines qui .avait accordé à Michel 
Ghezafel une permis® on de sortie 
— du 17 au 21 octobre — alors 
qu'il se ' trouvait un centre 
d’Ecxouves (Meurthe-et-Moselle) , 
dépendant de la maison d’arrêt 
de TOuI, et où il purgeait une 
peine de cinq ans. 

k Compte tenu de ta personna- 
lité ds Michel Ghesaiel, considéré 
comme un individu dangereux et 
déséquilibré, estime l’avocat de la 
partie civile, M° Giraud, il est 
incontestable que FadministratUm 
a commis une faute lourde en 
permettant à celui-ci de béné- 
ficier de sonies moins d'un an 
après sa condamnation . » 


On Indique au ministère de la 
justice que la demande en répa- 
ration du chauffeur de taxi gre- 
noblois. blessé par un détenu en 
permission, ne vise pas le garde 
des sceaux. Une permission de 
sortie doit être considérée comme 
un acte relatif au service public 
pénitentiaire et relève donc du 
juge administratif dès lors qu’elle 
ne se rapporte pas è la nature et 
aux limites de la peine. H s’agit 
donc d'un recours de la victime 
contre l’Etat — responsable de 
la sécurité des citoyens. — par le 
biais du tribunal administratif, en 
vue d'obtenir une indemnisation. 

On fait observer & la chancel- 
lerie que cette affaire ne doit pas 
remettre en cause la politique 
libérale du gouvernement pour ce 
qui concerne les permissions de 
sortie, qui ont pour objet de pré- 
parer certains détenus è leur 
réinsertion sociale. Mais, pour 
U* Giraud, «a apparaît évident 
que si Von veut maintenir le ré- 
gime de réinsertion « progressive » 
des condamnés, l’administration 
doit supporter tes conséquences 
pécuniaires du risque anormal 
causé aux tiers et des bavures 
inévitables que comporte la mise 
en œuvre du système ». — C. F. 


CATASTROPHES 


L’ÉTAT D'URGENCE EST PROCLAME AU FR10UL 

De notre correspondant 


Rome. — L'état d'urgence a été 
proclamé an Frionl, lundi 13 septem- 
bre, après une nouvelle et violente 
secousse qui a Ébranlé plusieurs 
édifices reconstruits depuis le trem- 
blement de terre de mal dernier. 
Un commissaire extraordinaire a été 
nommé par le gouvernement, qui 
S'apprête A débloquer des crédits 
supplémentaires pour Tenir en aide 
aux habitants de la zone sinistrée, 
u La nation devra se préparer A 
affronter rapidement de nouveaux 
sacrifices extraordinaires a, a dit le 
président du conseil, sons préciser 
par quels moyens — fiscal on autre 
— cet argent serait recuetUL 
Sur place règne le plus grand 
découragement; Des décombres se 


sont ajoutés aux décombres, et per- 
sonne ne sait quand cela finira. 11 
est possible, en effet, qne la terre 
coati nne à trembler pendant plu- 
sieurs semaines encore, sinon plu- 
sieurs mois. La vivacité des secous- 
ses, depuis trois jours, a brisé 
l'ardeur des rescapés dn sinistre, 
qui s'étalent engagés avec détermi- 
nation dans la remise en ordre de 
leurs villages. Beaucoup sont tentés 
de quitter définitivement la région. 

Plusieurs dizaines de milliers de 
personnes vivent encore sons des 
tentes. Jusqu’à ces derniers jours, 
05 demandaient avec insistance de 
pouvoir s'abriter dans des maimns. 
Maintenant, ce sont des a toits 
sûre a qui sont réclamés. — K. S. 


• ERRATUM. — Une mau- 
vaise transcription a provoqué 
une erreur dans un article relatif 
à un accident martel de moto- 
cyclette sur je circuit de Rungte 
et paru dans te Monde du 14 sep- 
tembre. L'information ouverte l’a 
Été pour homicides et blessures 
involontaires et non volontaires. 


LETTRES 


Un destin , un homme . un cri 


(Suite de ta première page.) 

Attachement à sa ville d'abord, 
Ce Varsovie d’un million d’habi- 
tants, dont cinq cent mille alors 
sont juifs ; l'enfant, dont le yiddish 
est ta langue natale, sera ainsi le 
témoin d'un monde qui n'existe plus. 
Fidélité à un métier ensuite, car chez 
les Halter on est Imprimeur de père 
en fils depuis des générations. Fer- 
meté des convictions aussi, des 
convictions socialistes si vigoureuses 
chez son père qu'en 1935 II gagne 
Paris clandestinement, accroché è un 
Wagon du train International, pour 
assister aux obsèques de Barbusse 
dont II connaît les livres par cœur. 
Tradition religieuse enfin et surtout, 
dont le gardien vigilant est le grahd- 
pôre Abraham, le patriarche qui a 
voulu que son petit-fils porte ls pré- 
nom, Marek, de son propre père et 
qui périra pendant l'insurrection du 
ghetto de Varsovie en se jetant de 
son balcon une grenade à la main 
sur un char allemand. Bien rares sont 
parmi les Juifs de la Diaspora ceux 
qui peuvent se prévaloir de racines 
aussi profondément enfoncées dans 
une terre, un métier, une Idéologie, 
*ne communauté, une fol. 

1939 : Russes et Allemands 
envahissent la Pologne, l’ordre nazi 
s'installe à Varsovie, la chasse aux 
juifs commence. Lorsqu'au début de 
la guerre entre rUJLS-S. el le 
nazisme les portes du ghetto sont 
murées et ses habitants pris au piège, 
sa mère s'évade avec l'enfant qui a 
Cinq ans, réussit à travers les périls 
à rejoindre les lignes soviétiques, se 
retrouve à Moscou sous les bombes, 
puis dans un kholkoze des steppes 
kazakh. Le père a rejoint (es siens 
et c'est là, où fis passeront un an, 
que naît une petits sœur, Bérénice, 
surnommée Bousla. Mais 11 faut fuir 
encore, l'exode Interminable è travers 
l'immense Russie ensanglantée et 
presque vaincue les Jette pantelants 
à Kokand, une ville d'Ouzbékistan en 
Asie centrale qui ressemble à Metre- 
kech avec sep minarets entre les 
monts du Pamir et les déserts de 
Kare-KPum et Kyzyl-Koum. 

Des dizaines de minière de réfu- 
giés s'entassent autour ds la cité, 
fantflmes amtyifants, squelettes qui 
titubent entre les baraquements et 
s'effondrent soudain, morts de faim. 
C'est la faim qui emporte Bousla 
— elle avait deux ans. — tandis que 
Marek devient un houligan, membre 
d'une de ces bandes de voyous qui 
attaquent . Isa passants, pillent les 
dépôts de vivres et les maisons, 
font la loi avec une audace et une 


cruauté Incroyables. Il n'a pas dix 
ans. 

A la différence de ees compa- 
gnons, Il a lu beaucoup de livras, 
il sait des histoires, et le aolr 
autour d'un mâchant feu R raconte 
Interminablement à aa manière 
les Trois Mousquetaires et Victor 
Hugo, et Slanklewlcz, et Gogol. 
C'est « Marek tcho Khorocho bala- 
kalet », « Marek qui raconte très 
bien -, réputation qui lui vaut d'être 
approché par le mouvement de jeu- 
nesse communiste. Il ne lui faut 
que quelques mois pour ee retrouver 
chef de la section locale des 
■ pionniers ». Il réinvente, pour eon 
propre compte, le sionisme, ce qui 
lui vaut d'être sanctionné et exclu 
de ('organisation pour déviation Idéo- 
logique. Il redevient pour un temps 
houligan. Absous et réintégré, il est 
désigné pour taire partie de la délé- 
gation qui représente la République 
ouzbek aux fêtes de la victoire à 
Moscou. Et c'est ainsi que, paralysé 
par le trac, Il tendra ê Staline, sur 
la place Rouge, la gerbe offerte par 
les pionniers d’Ouzbékistan eu 
génial père des peuples, qui' lui 
passe la main dans les cheveux en 
disant quelques mots que Marek set 
bien trop troublé pour entendre el 
retenir. Il a douze ans. 

Une qnête acharnée 

Laissons le lecteur découvrir lul- 
méme comment l'enfant juif du ghetto 
de Varsovie, le kholkozlen kazakh, 
le houligan ouzbék, le pionnier de 
>a place Rouge, manque dans la 
Pologne retrouvée le départ pour la 
Terre promise d'un navire chargé 
d'émlgrants juifs qui se nomme 
Exodus ; pourquoi il figure la 
1» mal 1949 dans le défilé tradition- 
nel de la Bastille à la Nation è 
Paris, en téta du groupB de. la jeu- 
nesse borochovtete, un mouvement 
sioniste d'extrême gauche, chaleu- 
reusement félicité par Maurice Tho- 
rsz et Marcel Cachln; par quel 
enchaînement, citoyen français, il 
fait les beaux-arts tout en fra vaillant 
la nuit comme typographe, devient 
un peintre connu, parcourt le monde 
— Il vit notamment une année en 
Argentine, — enseigne comme pro- 
fesseur Invité è Harvard, tout cela 
sans cesser de militer pour la sau- 
vegarde dTsraâl, pour la rechercha 
d'uns paix au Proche-Orient rendue 
possible par la fraternité des socia- 
listes, des révolutionnaires sincères 
et déterminés, arabes ou Juifs. 

A cette quête acharnés, & cette 


campagne vibrionnante et éperdue 
qu'il mène depuis dix ans, U sacrifie 
tout; et d’abord jusqu'au dernier eou 
l'argent gagné avec sa peinture, et 
son tempe, et ees forces, et son art. 
Il court en Israël auprès de Golda 
Meïr qui l'aime bien, de Ben Gou- 
rion, de Dayan ou d’Aba Ebban. Il 
se rue au Caire chez Mourad Ghaleb 
ou Mohammed ZayBt, successifs 
ministres des affaires étrangères de 
Sadate. ou auprès d'Hassaneln Heykal, 
ancien conseiller intime de Nasser 
et tout-pul99ant rédacteur en chef 
d 'Al Ahram. Il rencontre & Beyrouth 
ou dans les camps palestiniens Ab ou 
Ayad, dirigeant d'à Fath, et les chefs 
de l’O.LP. ou du F.P.L.P... Dix com- 
plota, vingt congrès, cent réunions, 
mille rencontres, des avions qui ne 
mènent nulle part, des nulfs passées 
à tenter en vain de convaincre des 
gens, chefs d'Etat ou terroristes, 
ministres ou clandestins, qui ne 
veulent rien entendre, et toujours une 
seule Idée m . ia paix. Mettra en pré- 
sence et obliger à dialoguer, même 
pour s’insulter, les hommes — Intel- 
lectuels, syndicalistes, politiciens — 
des camps qui s'affrontent ; par 
exemple organiser à Paris le débat 
public entre Uri Avnery, député 
Israélien de gauche, et Loftailah 
Soliman, écrivain et journaliste pro- 
gressiste égyptien ; ou è Genève la 
confrontation entre Saü! Friedlander, 
historien de Jérusalem, et le Pales- 
tinien Fouad Chamall. poète, terro- 
riste et représentant d’H Faih. Réunir 
à tout prix, pour qu'elles s’expriment 
autrement que par les armes, des 
délégations arabes et israéliennes 
dans des congrès ao è ta faveur 
d'assemblées qui se réclament de la 
paix, è Berlin ou à Londres, à Rome 
au è Bruxelles. Faire venir des 
Israéliens en Egypte et des Egyptiens 
en Israël pour qu’ils se voient et 
soient vus et qu'lis parianL Remuer, 
talonner, secouer inlassablement tous 
ceux qui ont un rôle è Jouer, on 
mot à dire, un geste è faire, en 


ou leur argent, leur sympathie et 
parfois leur amitié è cet athlète 
barbu au beau visage pur avec ees 
yeux brillants el cet air d'en tant 
étonné, chaleureux et déterminé, qui 
venait 3V0C sa femme, Clara, cœur 
d'acier dans un corps frêle, les 
sommer de faire quelque chose, 
d’agir, de se compromettre 7 Dans 
son Comité International pour ta paix 
au Proche-Orient, avec sa revue 
Eléments, qui publiait pêle-mêle des 
interviews et articles de Palestiniens, 
d'israéliens et de leaders arabes, il 
a tout tenté, incroyablement naïf ou 
alors suspect aux yeux des politi- 
ciens de tous bords qui, en l‘ê coû- 
tant — parce que. après tout, on ne 
sait jamais— — se disaient que cet 
obstiné ne pourrait réussir lè où 
eux, eux qui savent, vont d'échec en 
échec. « Vous êtes un Idéaliste. Ce 
n'est pas ainsi que se tait la poli- 
tique », lui lance un jour lemaTi 
Sabri Abdallah, ministre égyptien de 
la pl anifi cation. Le récit de cette 
entreprise désespérée et désinté- 
ressée d'un homme seul, è l'inno- 
cence si évidente que tantôt elle 
renverse el tantôt elle bouleverse, 
constitue une extraordinaire leçon 
de pratique politique. 

La Lune 

dans un seau d’eau 

* Tout cela a-t-il servi à quelque 
chose ? Al-to lait avancer d'un seul 
pas la cause de ta paix ? », s'inter- 
roge Marek Haller, qui poursuit : 
* Il m'arrive de penser que le ne 
suis qu'un fou des rois, un boulfon 
qu’on reçoit parce que sa bonne 
volonté est touchante, sa démarche 
délassante et se naïveté rafraîchis- 
sante. » Ainsi étaient les juifs 
d'Helm qui, plus malins que les 
autres, pensaient pouvoir capturer 
la Lune. Chaque soir. Ils emprison- 
naient son reflet dans un seau d'eau 
qu'lia refermaient soigneusement. 


appeler & leurs programmas, à tour Mais, au malin, la Luns n'y était 
Intérêt, â leur conscience. Défier le plus. Les Idées que Marek Haller et 


haine. Ignorer 
fatalité. 


le refus, nier la 


Pour cala, il a fallu aussi mobiliser 
des hommes ds réflexion et de bonne 
volonté à travers le monde. A quoi 
bon dresser Ici la liste prestigieuse 
des écrivains, artistes, hommes poli- 
tiques, personnages célébras, juifs 
ou non-lults, qui. aux Etats-Unis, en 
Allemagne, en Grande-Bretagne, en 
Italie, an France et ailleurs, ont, un 
jour ou l'autre, accepté de donner 
leur nom, leur appui, leur, influence . 


ses amis ont semées germeront-elles 
un jour ou bien seront-eHes aussi 
fugaces que la Lune â Helm ? « Mes 
amis nf aimeront-ils encore ? », s’in- 
terroge avec angoisse le fou des rois 
è la dernière page de eon récit On 
a envie de iui répondre : » Mais ouf, 
Marek, et plus encore à cause de 
ce cri si beau et si pur, de ce livra 
si humain. * ■ 

PIERRE Y1ANSSON-PONTË. 

★ Marek Halter. La Fou. et les 
Sots. Albin 288 p&ces, 35 y. 
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PES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


UNE TERRE 

TOUTE 

CABOSSÉE... 


U NE surface horizontale pleine de 
creux et de bosses i cela peut sem- 
bler étrange. C’est pourtant ce qui 
ressort d’une étude dn champ dé gravité 
terrestre menée en commun par l’univer- 
sité -technique de Munich {Allemagne 
fédérale) et par le Groupe de recherches 
de géodésie spatiale (GJLG.SJ à Tou- 
louse. Après compilation d'un très grand 
nombre de mesures terrestres de la 
pesanteur et d’observations de satellites, 
les chercheurs Franco-allemands ont pro- 
posé un modèle. GRJM- 2 , du champ de 
-gravité de la Terre. La surface des mers 
— -plus précisément ce qu'on appelle le 


géoïde — n'y est ni plane, ni sphérique, 
ni même ellipsoïdale comme on le pen- 
sait U y a vingt ans. Elle présente de 
nombreux accidents, elle est toute cabos- 
sée. Ce modèle franco-allemand, qui 
corrobore et parfois améliore des modè- 
les américains, permettra on meilleur 
guidage des fusées et des satellites. Et 
comme c'est la répartition non bomogène 
des masses à l'intérieur dn globe qui 
donne au géoïde sa forme compliquée, 
GRIM-2 — ou plus probablement ses suc- 
cesseurs — permettra de mieux compren- 
dre les mouvements qui agitent llnté- 
, rieur de la Terre. 


Pour mieux connaître ee qu’il y a sous nos pieds 


S I la Terre était parfaitement 
sphérique et homogène, son 
nhajTtp de gravité serait 
donné par la loi classique de 
Newton : la pesanteur diminue- 
rait en raison Inverse dn carré 
de la distance au centre du globe. 


f EN TOUTE LOGIQUE ^ 

Sauts de cavalier 

PROBLEME N* 75 
Sur cet échiquier 3 X 3, un 
cavalier d'échecs peut faire 
seize sauts différents (deux a 
partir de chaque case du pour- 
tour). 

Combien de sauts peut-ll faire 
sur un échiquier 7 X 9 ou. plus 
généralement, sur un échiquier 
p x q? 


\ 
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. (Solution dans . le , prochain 
Monde des Sciences et des Tech- 
niques.) 

SOLUTION 
DU PROBLEME N" 74 
Un homme marche sur un pont 
de chemin de 1er. II en parcourt 
les deux tiers et volt arriver un 
train qui avance A 45 kilomètres.. 
A l’heure. L'homme peut «‘échap- 
pe/- de Justesse ver. s Tune, ou 
r autre extrémité du pont Quelle., 
est sa vitesse ? 

Dans un temps égal; l'homme 
peut ■ parcourir le dernier tiers 
ou reculer d'un tiers. A cet Ins- 
tant, le train à atteint ma extré- 
mité du pont. SI l'homme peut 
s’échapper- par T autre extrémité, 
alors le train parcourt tout la 
pont pendant que rhomme - en 
parcourt un tiers. L’homme court 
à 15 kilomètres à rheura. 

PIERRE BERLOQUIN. 


On sait depuis longtemps que ce 
n'est pas le cas. C’est d'ailleurs 
Newton lui-même qui a montré 
que la Terre, par suite de sa 
rotation sur elle-même, devait 
être un ellipsoïde légèrement 
api ait, et non une sphère. La dis- 
tance des pâles au centre de la 
Terre est plus courte d’une qua- 
rantaine de kilomètres que la 
distance de l’équateur à ce même 
centra 

On. en est longtemps resté là. 
(Test avec les premiers satellites 
que -dés complications sont appa- 
rues. n ee trouve qu’une faible 
modification de la forme de la 
Terre a un effet important sur 
la trajectoire d’un satellite. La 
Terre est . alors apparue comme 
une poire ; par rapport & t’ellip- 
soIde, H y a une légère bosse au 
pôle Nord., un creux relatif au 
pôle Sud. 

On est ensuite allé beaucoup 
plus loin en raffinant constam- 
ment les modèles. Le champ de 
gravité terrestre peut être décrit 
par une expression mathématique. 
somme d’un très grand nombre de 
ternies; pour avoir une descrip- 
tion parfaite, 11 en- faudrait un 
nombre infini»- mais, -comme les 
termes sont de plus en plus petits, 
on obtient une - approximation 
d'autant meilleure qu’on prend 
plus de termes. .Le modèle établi 
par le GJR.G.S. (13 en comporte 
une centaine. . 

Comment iest-Q établi ? Les au- 
teurs ont utilisé deux sources de 
renseignements. D’abord, des me- 
sures directes de la pesanteur à 
la surface du globe: trente -quatre 
mille quatre certte valeurs drai- 
nant l’Viftwrroi la valeur mo y enne 
de la pesanteur sur un carré 
d’environ 100 kilomètres dé côté. 
Les résultats couvrent pratique- 
ment tout l'hémisphère nord, et 
une bonne partie de l'hémisphère 
sud. Ensuit e, des observations de 
satellites artificiels ■: quarante- 
quatre satellites ont été surveillés 
par trente 1 huit stations réparties 
sur tout le globe; 11 eu résulte 


quelque trois, cent min e mesures 
d'angle ipax observation sur fond 
d'étoiles) et de distances i obte- 
nues- par écho laser sur le satel- 
lite). Toutes ces données ont été 
Introduites en ordinateur, et un 
gigantesque programme en a 
extrait la meilleure détermination 
du champ de gravité compatible 
avec les données. Pour vérifier 16 
modèle, an a recalculé à partir du 
résultat les trajectoires des satel- 
lites, et comparé avec lès obser- 
vations. Les écarts de distances 
varient entre une et une 

centaine de 'mètres. 

Le modèle GRIM-2 — Q y eut 
une première version, GRXM-l, 
fondée sur les seules observa- 
tions- de satellites — n'est pas le 
premier. Les. Etats-Unis en ont 
réalisé plusieurs antres (le Monde 
dn 5 octobre 1967). 11 est cepen- 
dant le premier à l'être en Eu- 
rope, et sa comparaison au dernier 
modèle américain montre une 
qualité 'équivalente .et .parfois 
supérieure. 

H est difficile de se représenter 
clairement une formule mathé- 


matique comprenant cent termes. 
Mais on peut en déduire la forme 
du géoïde. Le géoïde est une sur- 
face qui coïncide en gros avec le 
niveau moyen des océans, et qui 
«St en tous points horizontale, 
c’est- à- dire perpendiculaire à la 
verticale du lieu. Ce géoïde est 
fortement bosselé. Ainsi, au sud de 
Ceylan, 11 « descend p & 108 mètres 
au-dessous de l'ellipsoïde qui 
représente l 'approximation clas- 
sique de la Terre. En d’autres 
points, comme le nord de la Nou- 
velle-Guinée et Lî sud de l’Islande, 
0 r monte» à 83 mètres et à 
64 mètres au-dessus de eet ellip- 
soïde. 

Comme le géoïde est hori- 
zontal par définition, monter et 
descendre sont des termes impro- 
pres. Si un navire coupe l’équa- 
teur au sud de l’Inde, vers 
— 105 mètres, et le recoupe au 
nord de la Nouvelle^- Guinée, 
vers + 70 mètres, 11 n’aura dans 
l’Intervalle ni monté; ni descendu, 
en négligeant vagues et marées. 
Mais il sers cependant éloigné de 
175 mètres du centre de la Terre. 


Les montées dn magma 


-J 


fl) La GJLG.S. rassemble des 
chercheurs du Centre national 
d’études spatiales, de l’Institut 
géographique national, dn Bureau 
des longitude», de tmstitut de phy- 
sique du globe, du - Centre d’études 
et de recherches de géodynamique 
appliquée de Grasse et des observa- 
toires de Parla et de Bordeaux. 
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de l'éducation 


Le numéro de septembre est pu ru 


LE RÉVEIL DES EMUES RMOHIAUS 

Alsacien - Basque - Breton 
Corse - Flamand - Occitan 

Boitais do l'école por la lll* République, em portés 
pur I* exode rural, et . les grands bouleversements sédan 
do XX* siècle, les m patois » f rançon étaient oa passe 
de disparaître. Ce raflât est tua in tenant stoppé. Les 
mouvements régionalisées ont - retrouve rigueur - et 
audience. Des couches nouvelles refusant- t’uo H ormi so - 
Kon centralisatrice et tentent de retrouver les mènes 
du ternir. L'administration' eOe-mème t'admet désarmais: 
les . tanguas et , les . coltines régionales font partie d'un 
patrimoine è- préserrer. 


Dons le même numéro 

Une Interview de François Blbetdoux : le théâtre pourrait - 
servir dé base à l'enseignement. Des propositions pour un nouveau 

calendrier scolaire Les arabes ont-ils Inventé }' université ? Les 

métiers de là banque; La formation continue- à la Banque -de 
France. Les livres et les revues. 

Le numéro;' 5 F - Abonnements (11 numéros par an) 
France 50 F - Étranger: 68 F 
_ 5, rue de* 'lia Cens - 75427 Forts Çedeat 09 


L’application pratique la 
plus évidente ■ de ce modèle 
- concerne le- calcul -des trajectoires 
des satellites — et pour les mili- 
taires, le guidage des fusées In- 
tercontinentales. Mais n y a on 
autre. Intérêt ; mieux comprendre 
la physique de l’Intérieur du globe. 
Les bosses du géoïde traduisent 
des Irrégularités de la Terre ; 
mais pas ces minuscules accidents 
de surface que sont les continents 
et les fasses océaniques. Même si 
la masse d’un continent est 
grande à notre échelle, il est aisé 
de caïmteT sa contribution au 
champ de gravité et de voir qu’elle 
est trop faible pour expliquer les 
bosses du géoïde. Les inégalités 
du champ de gravité signalent 
des accidente plus- profonds. 

La localisation des bosses n’a 
d 'ailleurs rien de commun avec 
celle des continents. H y aurait 
plutôt une vague liaison avec 
certaines jointures des plaques de 
la croûte te rre s t r e : les déforma- 
tions du géoïde traduiraient la 
montée du -magma, sous-jacent. 

A dire vrai, si précis qu’ils 
soient, le modèle GRIM-2 ou ses 
concurrente américains sont en- 
core insuffisants pour qu’on puisse 
en tirer des conclusions Impor- 
tantes. Les bosses et creux du 
géoïde, tel qu’il ressort de GRIM- 
2, ont des dimensions de quelques 
centaines de kilomètres. H fau- 
drait une description dix fols plus 
fine, décrivant des accidents d’une 
cinquantaine de kilomètres, pour 
apporter vraiment du nouveau 
aux géophysiciens. 

Ce n’est, pas avec , des mesures 
directes de la pesanteur ou avec 
des observations de satellites qu'on 
pourra atteindre une telle préci- 
sion. Mais d’autres méthodes 


existent qui devraient dans l’ave- 
nir permettre dé' progresser. La 
plus directe est l’altimétrie : on 
mettrait sur un satellite un laser 
permettant de mesurer directe- 
ment sa hau teur au - dessus de 
l’océan — qui est 'une matériali- 
sation du géoïde.' Cela donnerait 
en principe une détermination 
directe des accidents à ce dernier. 
La chose est malheureusement 
plus simple à dire qu’à faire. 

La poursuite des satellites est 
une autre tenTmiqm» si deux sa- 
tellites, suivent la même orbite, ils 
vont tantôt se rapprocher, tantôt 
s’éloigner. Leur distance peut être 
mesurée à quelques tractions de 
m U 11 mètre prés à l'aide d'un 
laser porté par l’un et dont le 
rayon est réfléchi par l’autre. Or 
les fluctuations de distance sont 
directement reliées aux variations 
du champ de gravité. Autre tech- 
nique, terrestre celle-là ; mesurer 
.la variation de la pesanteur le 
long d'une verticale, et non la 
pesanteur elle-même; Cette s gra- 
diométrie» est une oeuvre de 
longue haleine, mais devrait ap- 
porter de précieuses Indications. 

Il est probable que, d’ici quel- 
ques années, GRIM-2 et autres 
seront dépassés et que, au lieu de 
décrire le ehamp de gravité avec 
une centaine de termes. H en 
faudra plusieurs milliers. On 
pourra alors mieux savoir ce qu’il 
y a sous nos pieds, et peut-être 
prédire., quand cela va bouger. 
E semble en effet que les séismes 
soient en relation avec les petits 
changements d’orientation de la 
ligne des pâles — ce qu’on- appelle 
le mouvement du pôle ; et ce der- 
nier dépend principalement des 
Inégalités du champ de gravité. 

MAURICE ARVONNY. 



Le navire américain de forages 
scientifiques GUmar-ChOUenger 
va essayer de forer, au large 
du Maroc, le trou le plus profond 
Jamais réalisé dans les grands 
ronds marine- Cette opération est 
Inscrite au programme Interna- 
tional IPOD (International Phase 
of Océan DrlUlng). auquel parti- 
cipe la France. 

Les responsables scientifiques 
vont essayer de pénétrer les fonds 
marins stu .une profondeur de 
3 500 mètres (ou même plus) .de 
manière à atteindre les sédiments 
déposés au moment de l’ ou v e rt ur e 
de l’Atlantique, II y a cent qua- 
tre-vingts - à . cent quatre-vingt- 
dix minions d* années (les sédi- 
ments les plus anfften* récupérés 
à ce Jour, au large de l'Amérique 


GEOPHYSIQUE 


Le trou le plus profond 

du Nord et au large du 


.. . 1 . .. 


n’ont, en . effet, que cent 
quan te - cinq . millions d’années 
environ}. En outre, D n'est pas 
Impossible que le trépan atteigne 
te socle. On pourrait ainsi savoir 
si la zone forée, qui est située 
à près de 160 kilométrés des côtes 
marocaines, mais déjà sons 
3 000 . mètres d’eau, appartient 
déjà au -domaine océanique ou 
fait encore partie dn domaine 
ign fin , on obtiendrait 
des informations nouvelles sur 
ces zones encore très mal 
connues que, sont Les marges 
continentales. 

Le record précédait de péné- 
tration était de -1750 mètres. Le 
forage avait en lien l’hiver der- 
nier au large du Portugal 
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Le nouveau délégué 


recherche scientifique et technique 


H. BERNARD GRÉGORY 
ga international de la science 


5 ELQN la tradition, la délé- 
gué général A la recherche 
aclenthlque et technique 
est ù la tola un physicien at un 
universitaire. U. Bernard Gré- 

gory, qui a été nommé à ~e 

poste au début de Tété, satfslalt 
presque A cette tradition : physi- 
cien non universitaire, n a long- 
temps enseigné A l’Ecole poly- 
technique 

Haut fonctionnaire. U. Bernard 
Grégory n'a pas respect austère 
que Ton remarque AaOItuefle- 
ment che ses collègues. Von 
élégance recherchée mais dis- 
crète tranche sur la grisaille 
des ministères. Personne ne 
peut résister A son sourire. 
Quand II veut eédulre. Il n’hésite 
pas A louer du charme de ses 
yeux bleus. 

Rien ne le prédestinait à une 


Le hasard r avait amené au 
fameux MTT (Massachusetts tne- 
tltute of Technology). La même 
hasard Tavalt orienté vers les 
réactions nucléaires engendrées 
par les rayons cosmiques. A son 
retour A Parts, la vole était toute 
tracée. Il entre comme sous- 
dlrecteur eu laboratoire de 
recherche de l’Ecole polytechni- 
que que dirige la passionné 
Leprlnce-Rlnguet. 

De Polytechnique 
3 la D.6.R-S.T. 

Une carrière Internationale de 
brillant chercheur s'ouvre alors 
devant lui II participe A la muta- 
tion du laboratoire qui, progres- 
sivement, abandonne les rayons 
cosmiques pour les particules 


(Dessin de OAZ.V1J 



carrière d'administrateur de la 
science : sinon une Intelligence 
et une finesse poussées 
A un point si extrême qu’elles 
an deviennent presque . des 
détat/ta Nul polytechnicien dans 
Sa famille A part lui. Aucune 
orientation marquée pour les 
sciences non plus, bien que son 
père soft Ingénieur. 

Quand II entre premier A 
Polytechnique, juste avant la 
dernière guerre mondiale, lé 
jeune Grégory ne songe nulle- 
ment A la recherche. N devait 
fatalement entrer dans carte 
grande école : bon élève, 
venant d’un milieu familial aisé, 
U passa par les meilleurs lycées, 
et II y réussit au-delà des espé- 
rances. 

Ce début de carrière sage est 
brutalement Interrompu par la 
guerre. Après un an . d'études, 
c'est le Iront, où, en une 
dizaine de jours de combat, le 
sous-lleutenant Grégory acquiert 
la médai7/s militaire avant d’être 
lait prisonnier. Son apprentis- 
sage de la vie entre vingt et 
vingt-cinq ans se tait ainsi à 
Tottag IV D.. Les hommes — 
des officiers pourtant — lui 
apparaissent dans leur petitesse, 
renonçant A leur dignité pour sa 
. disputer des bribes de nourri- 
ture. ■ 

La pire ennemi dès prisonniers 
est Tennul. Comment meubler cas 
cinq ans. ' d’inaction forcée ? 
En lisant, principalement des 
ouvrages de physique, M. Ber- 
nard Grégory acquiert une vaste 
culture. U n’apprend que la phy- 
sique très classique, celle que 
Ton enseignait en France A Tépo- 
que . et ■ qut ne tenait que fort 
peu -compte des découvertes 
essentielles de la relativité et 
da la mécanique quantique. Mais 
la goût est pris. 

Rentré en France,' épiés avoir 
passé brillamment son examen 
de sorti» de r École polytechni- 
que, M. 'Bernard Grégory choisit. 

• une nouveauté : la » botte-recher- 
che ». Il passe trois, ans. aux 
Etats-Unis et y devient docteur. 




fournies par les accélérateurs. Il 
est ainsi amené A travailler de 
' plus en plus fréquemment A T ac- 
célérateur du CERN (è Genève), 
qui vient d'entrer en fonctionne- 
menu Finies les expéditions au 
pic du Midi, où U pouvait assou- 
vir son goût du sport C’est 
maintenant la travail de labora- 
toire dans une grande organisa- 
tion Internationale. Il y gravit les 
échelons de la hiérarchie da la 
recherche et . enseigna la phy- 
sique A Polytechnique. 

Son nom est mis en avant pour 
le poste de directeur général du 
CERN. Mais II y a un autre candi- 
dat sériaux : fa professeur ftaffen 
Puppl. M. Grégory se prend au 
jeu, défend ardemment sa candi- 
dature. Et l'emporta finalement. . 
- C’est le début d’une nouvelle 
phase : celle d’administrateur de 
la recherche plus que de cher- 
cheur. Ces cinq ans A la tète 
du CERN sont roccaslon d'un 
réel épanouissement. 

La retour au laboratoire parisien 
de r Ecole polytechnique en 1071. 
où, élégamment, M Leprlnce- 
Rlnguet lui cède le place, en pre- 
nant sa retraite avec quelque 
temps d’avance, . n’en est que 
plus dur. Avec courage, M Gré- 
gary remodèle eon cours A 
r Ecole polytechnique, anime 
t’équipe qui travaille avec lui. 
Mais H se sent è r étroit. Le style 
que sa personnalité a pria au 
CERN s’accommode ma/ d’un 
cadra trop petit et trop spécia- 
lisé. Il faut gu*// - an sorte. En 
1973, M. Hubârt Gurien quitta la 
direction 'du CJ/J1S. pour suc- 
céder è M. Pierre Algraln A ta 
Délégation générale è la radier- 
che scientifique et lectinique 
(D.QJLS.T J. U. Grégory, qui est 
disponible et ronge son train , le 
remplace au CMJLS et retrouve 
une fonction dont là dimension 
lui convient S/e le conduira, 
comme par fatalité, A succéder A 
M. Curlen quand celui- cl quittera 
la D.GJt=S.f. pjmr la présidence 
du Centre national if études spa- 
tiales (CJ V.E.SJ au début de Tété 

JEAN-LOUIS LA V ALLARD. 
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LE MONDE DES SCIENCES 


Une deuxième usine d'enrichissement de l'uranium 
sera construite par la France et quatre autres pays 

La France, l'Espagne, Cita- de voir si les Etats-Unis décident latent rentabl es, se raient étendues n aires, oui ont démarré en 1976 
lie, la Belaimie et tîran, déjà on non de réaliser une ‘nouvelle à - 3 millions dTJTS vers 1986-1987. (300 millions) drivent aussi 


lie, la Belgique et tîran, déjà on non de réaliser une ‘nouvelle à - 3 millions dTITS vers 1986-1987. (300 millions) drivent aussi 

ouocsâs depuis 1972 dons ‘ le usine de diffusion gazeuse de Aujourd’hui, seule la . firme 1 .milliard de francs, et les 
groupement Evrodif, qui dé- 9 millions dTJ.TJS. comme Os en Bechtel reste intéressée au projet acomptes à recevoir des clients qui 
cida. en novembre 1973, la ont depuis longtemps 1 Intention. dTJ-EJL. le Japon manifestant passent des commandes atteln- 
constructvm d'une usine toujours son intention de parti- dront 1,5 milliard. Le reste pro- 

d'enrichissement de rv.ra.nium Le problème des usines d’en- ciper au financement de l’usine, viendra de crédits bancaires et de 
à Tricasttn, prés de Pierre- rlchissement est, d’une part, leur Surtout, le Congrès américain a crédits A l'exportation. Les diri- 


latte (Drôme), ont annoncé, à coût élevé — 10 milliards de modifié le projet de loi de l’admi- géants d'Enrodif ont ainsi com- 

Paris, le 13 septem br e, -leur francs 1976 pour 10 millions nlstration qu'il n’appréciait guère mandé aujourd’hui 85 % des ma- 

tntentkm de construire une dTITS en Europe. 15 milliards pour l’aide qu’il souhaitait appor- tériels de l’usine et les bâtiments 

seconda usine, copiée sur celle au moins aux Etats-Unis — et, ter au secteur privé. R é c emme nt, commencent à sortir de terre. Tous 

d’Enrodif et faisant appel au d’antre part, le délai de réali- l’administration . fédérale EKDA, 

procédé de diffusion gazeuse, ration. n faut environ sept ans qui s’occupe des problèmes d'éner- « — — ■ — 

Son coût total, pour dix mü- pour les construire; sans compter gie aux Etats-Unis, et qui gère 

lions drunitës de travail de la phase cTavant-proJet. Décidée les trois usines d’enrichissement ICC AmAUNAIDR 

séparation isotopique, sera de en novembre 1973, l’usine d’Eu- existantes, a été invitée à étudier LLJ HLI 

10 mOUants de francs. rodif ne commencera à- produire l’extension d’une de ces usines à 


de la phase (Tavant-projet. Décidée les trois usines d'enrichissement I icç AmAUllAlDFt 

de en novembre 1973, l’usine d'Eu- existantes, a été invitée à étudier I ^ flUIUImfllKÜ 


10 milliards de francs. rodif ne commencera &. produire l’extension d’une de ces usines à 

cnz’en 1979 et n’atteindra sa tdeine Fortsmouth. dnws l’Ohio. Une ex- 
Prise D y a en réalité quelques production qu’en 1981. U s'agit tension qui équivaudrait pra- 
semainea. cette décision, dont donc de prévoir la demande une tiquement â une nouvelle usine, 
l'annonce avait été différée; appa- dizaine d’années auparavant, de et qui pourrait suppléer à la 
raît plus de principe que vraiment manière suffisamment précise. défaillance du secteur privé, 
définitive; Le site n’est pas choisi Au lieu d’éclaircir la situation. Ainsi les projets des uns et des 
et ne le sera que dans les pre- la crise du pétrole .a contribué à autres s'entrechoquent-ils. chacun 
mlers mois de 1977. L’avant-pro- la brouiller. Les programmes nu- attendant des deux côtés de 
Jet dé taillé ne sera pas terminé cl éa très de tous les paya du mondç l'Atlantique que l’autre se décide, 
avant mars 1978 et c’est à cette marquent 1 b pas, et la demande H faut bien constater toutefois 
date seulement, lorsque l’usine prévisible pour 1980 est en baisse que les pays, comme le Japon, qui 
d’Enrodif commencera â fono- de 10 % par rapport aux éva- n'ont pas de garantie absolue 
-donner, que les pays participants lu&tions de 1974, et pour 1985 et d'approvisionnement en combus- 
lancerant leurs emprunts sur le 1990 elle est inférieure d’environ tlble enrichi ne paraissent pas 
marché financier. 20 %. Les spécialistes sont assez très Impatiente de participer aux 

La décision n’est donc pas ixrê- nombreux à estimer, -toutefois, projets américains ou européens, 
verslble, et elle ne sera complète- qu’à partir de 1980, le nucléaire alors qu'une telle participation 
ment acquise qu'au début de l'an- sera solidement Installé et que leur assurerait un droit de prélè- 
née 1978, au vu des conditions du la demande de combustible enrichi vement automatique sur la pro- 
marché de l’uranium enrichi. croîtra assez rapidement Selon ductian des urines, (Ce qui est le 
Les pays regroupés dans Euro- les prévisions actuelles c’est vers cas de l'Iran, par exemple) H est 
dif (Belgique, Espagne, France, 1984 que la demande mondiale vrai que le Japon, mmmg l’Aus- 


dïf (Belgique, Espagne, France, 1984 que la demande mondiale 
Iran es Italie) avaient formé en rattrapera l’offre. D'où l’idée de 
1975 une société Coredlf (Compa- mettre en service Coredlf en 1985. 


OFFRE ET DEMANDE D'URANIUM ENRICHI 
DANS LE MONDE D’ICI A 1990 

[En millions d’unités de travail de séparation isotopique) 


Offre. 

— Etats-Unis (EKDA) 


— Union soriüqae 

— EURODIF 

— ÜRENCO 

— COREDIF 


— Etats-Unis .. 

— Europe .... 

— Japon ..... 

— Antres pays 


1975 

1980 

1985 

1980 

. 14 

22 

27,7 
+ 97 

27,7 
+ 97 

3 

3 

3 

3 

— 

3 

194 

10,8 . 

— 

w 

1» 

10 

— 

— 

5 

10 

17 


56,5 

614 



+ 9 ? 

+ 97 


U 

23,1 

38 


M4 

2U 

36 

. 


M 

94 


12 

SA 

84 

23-14 

254 

K 

56,4 

92 


traite. a ses propres projets. 

Il n’est donc pas aisé de prévoir 
si d’autres pays viendront se join- 
dre & Coredlf avant le démarrage 
de la réalisation de l’usines. En 
principe, cene-d commencera au 
début de l’année 1978, après que 
l’on aura tranché entre les trois 
sites français, les deux sites ita- 
liens et un site belge. La première 
étape appellera un financement 
d’environ 6.5 milliards, et c’est 
une usine incomplète qui sera 
mise en service en 1985. L'hexa- 
Ouorure d'uranium commencera 
d’être enrinM dans l'usine de Co- 
redif avant d’être transporté par 
container à l'usine d’Enrodif qui 
terminera ] •enrichissement. Au to- 
tal, 25 000 tonnes environ d’hexa- 
fluorure seront transportés chaque 


Le capital de la société 
COREDLF ( Compagnie de 
réalisation d’usines de diffu- 
sion. gazeuse) est partagé 
entre troi s actionnaires. 
EURODIF en possède 51 %, la 
COGEMA, fatale à 100 % du 
Commissariat à T énergie ato- 
mique pour lé cycle du 
combustible nucléaire, en pos- 
' sède 29 % f et l 'Organisation 
de l’énergie atomique d’Iran 
(O JS AJ.), 20 %. Mais la 

COGEMA et VOJSAJ. parti- 
cipent aussi à EURODIF, 
dont le capital se répartit au 
total entre six partenaires 
industriels : 

AGIP Nudeare (Italie), 
12J5 % ; Camitato Nationale 
per VEnergia Nudeare (Ita- 
lie), 12J5 % ; COGEMA 
( France J. 27 £ % ; Empresa 
National des Uranie SA. 
(Espagne L hjl % ; Société 
belge pour l’enrichissement de 
Vuranrum, UjL % Société 
franco-iranienne de diffusion 
gazeuse (SOFIDIF). filiale 
à 60 % de COGEMA, et à 
40% d'OJSAJ^ 25%. 

A travers sa double parti- 
cipation . la COGEMA détient 
42 JS % des parts du capital 
(T EURO DIF, et, dans CORE- 
DIF la société française dé- 
tient aussi la majorité avec 
SOjB3 %. 


L’ACTUALITÉ MÉDICALE 


AU CONGRÈS DE PSYCHOSOMATIQUE 

F 

La santé et le choix de société 

La médecine, la santé, ou pbu exactement Vidée que chacun fm 
fait, relèvent, d'un choix de société. Médecine de pointe ou médecine 
de. masse, médecine collective ou tndioidstelle, hospitalocentrisme ou 
non, autant de questions qu’avait décidé d'aborder entre autres, sous 
des angles divers, le cinquième congrès international de psychoso- 
matique réusa à Paris du 9 au 12 septembre. Quatre c fables rondes » 
ont, avec plus où moins de bonheur, tenté d'examiner les n oüteUes 
orientations possibles de la politique de sauté et Véventueîle remise 
en cause de Vidêùtogie médicale traditionnelle^ - - - 

En ouverture, le docteur Bernard Pissarro, dans un rapport sur 
['avenir et les frontières de la médecine, avait d’emblée situé le pro- 
blème, rappelant notamment que e conserver la santé d'une popu- 
lation est loin de se résumer à des actions thérapeutiques » et que 
« la société est elle-même génératrice de nombreux troubla de la 
santé, que ce soit d* WR le domaine somatique (pollutions, conditions 
de travaÜ, etc.) ou psychologique (environnement) s. La médecine du 
travail et la médecine scolaire peuvent en témoigner chaque jour. En 
conclusion, le docteur Pissarro envisage un aoenir immense pour la 
médecùié, à condition que le «savoir médical» ne demeure pas 
confisqué par le s pouvoir médical ». 

L'hôpital, pour quoi faire? 

Les hôpitaux sont malades. les L’hôpital nécessaire ? Sûrement 
médecins sont malades, les fi- pour le « noyau dur » des txaite- 
hances sont malades : c’est ce mente de haute technicité, qui 
qu’on pouvait retenir pour l’es- doivent être obligatoirement 
sentiel de la « table ronde » groupés en un même lieu, seul 
réunie au congrès de psychosoma- moyen de concentrer des équipe- 
tique la semaine .passée à Pâtis, mente lourds et des personnels 
sur le thème « L’hôpital pour spécialisés. Pour le reste, le moins 
quoi faire ? ». Le fait de poser que l’on puisse dire est que les 
la question montrait qu’il était avis sont partagés. L’hôpital pour- 
difficile de répondre et que l’on rait devenir le siège plus ixnpor- 


comptait un peu sur la salle tant de soins ambulatoires, de 
très faiblement remplie pour aider consultations externes, voire de 
à dégager au moins des éléments médecine préventive ; il peut être 
de réponse. encore perçu comme rassurant. 

L’hôpital, tel qu'il a éte décrit stetuHe 1 

anaiys| critiqué ce jour-g. «J matede), inquStant po3 d-au- 

SSÎcomme l ? a montré M. E. 

^ Lévy. l’historien, le juriste, l’éco- 

no pdste. le bien-portant, le ma- 
sur un total ae 77,9 mill iards). i-j_ m AdeMn , 

C’est aussi le lieu de la technique “SV. 1 * •ui'fhôtSSL 

de pointe. à la fois irreinptaçable ^ 1-un dê 

temples technocratiques qui 

”TS^ B ' rpétulté * 

à ces « petite malades » ou â veau * Desoins ' 
ces alcooliques que notre soc iété En conclusion, tous les orateurs 
ne sait pbs traiter autrement, æ sont accordés sur ce point : 
Un hôpital est-il nécessaire pour rbûpital existe et demeure indis- 

• ■ ^ ■ - j* HfenavsoehlA ■ vwaIp nan* amaI 


ploltation des deux usines ainsi tion. Lorsque l’usine d’Enrodif vait, à plusieurs reprises, Insister £on eut parfois 1 Impression, au 
couplées ne serait guère pénalisée, commencera à fonctionner, à cet égard sur la confusion hasard des discussions, qull ne 
Coredif devrait être financé à M. Besse espère que la crédibilité actuelle entre la vocation d’hôtel- serait pas absurde de voir 1 an- 

peu près de la même façon sera suffisante pour obtenir de lerie, d'hébergement, de cc lits » pire des a lits hospitalier s » dl- 

qu*Eurodif. Le capital d'Enrodif a, nouveaux prêts pour Coredif, Sans pour personnes TnnioHBg et la nalnuer au profit des centres 
en effet, été porté progressivement doute aussi, d'autres pays étran- vocation .de traitement ptppife- 9 e soins sectorises, plus 

& 1 milliard de franrs environ dp- bptr sprfmtJls rimrn^nfnap tpntic nwnh Hlf (mit tia 1t*» tyoji » I D &C1 6 u être au Service et a 


& cet égard sur la confusion hasard dès dis c ussions, qu'il ne 
actuelle entre la vocation d’hôtel- serait pas absurde de voir l’an- 


en effet, été 


Ce tableau est Indicatif car ni l'offre ni la demande d'uranium enrichi 
d'ici quinze ans ne sont connues avec exactitude. Du côté de l’offre en 
particulier; les quantités de travail d’enrichissement que vend l’Union 
soriëtlqne ans pays étrangers sont évaluées aujourd'hui A 3 minions 
d’Ü.T-S-, Twain ne sont pas officiellement rendues publiques. On peut aussi 
supposer que, d’ici & 1998, l’Union, soviétique construira nue antre usine. 
Pou les Etats-Unis, on hésite à Indiquer la date & laquelle- l'usine de 


à 1 milliard de francs environ de- gers seront-ils davantage tentés 
puis 1974. Les» avances d’action- de participer à Coredif. — D. V. 


ment dit (oui ne nA«¥g;ifap nas ^ même d’être au service et à 
toujours l'hébergement). I ' e ^ e d ,f ; ce qui 

entraînerait une diminution du 


PRÉHISTOIRE 


Je procédé d'ultracentrifugation. Satin, certains spéc ia list es doutent que 
les usines «TC7RJENCO, qui font appel au procédé iTnl trac entrifugatio n, 
atteignent la capacité de 10 millions tTU.TJS. annoncée pour 1985. 

Du côté de la ■««■"«ne» les pré visions restent aussi -assez floues, car on ne 
sait plus aujourd'hui quel sera le rythme de développement des programmes 
nucléaires dans le monde. Far rapport aux prévisions de 1914, la demande 
totale calculée pour 1980 a baissé de 8 % ; celle calculée pour 1985 de 18 %, 
et pour 1990 de 19%, 

On peut toutefois supposer que les estimations actuelles donnent un ordre 
de grandeur et qpe, si les usines officiellement annoncées sont construites 
et fonctionnent correctement, une certaine pénurie pâturait se faire sentir 
ï partir de 1985 (sauf si les Etats-Unis construisent des usines nouvelles). 


CINQUANTE SCIENTIFIQUES 
* El TECHNICIENS 
SINSTAUENT 
AU NOUVEAU CENTRE 
DE RECHERCHE ARCHEOLOGIQUE 

(De notre correspondant) 


[LES TRAVAUX DU CONGRÈS DE NICE 


pouvoir ~ . médical, ‘dénoncé cette 
fris encore. 

. MARTINE ALLAfN-REGNAULT. 


L'idéologie médicale 
en question 

« L’idéologie médicale en ques- 
tion » était le thème d’un autre 


Un nouvel «Homo habilis > vient d’être trouvé srmtÆrLdS 

en Afrimre du Sud ^ ^ première intervention, 

uai .wml médecin «rénSralictj» rinnnq 1 » 


De notre envoyée spèciale 


Uxenco _ Mtae Alice Saunier- 


Dès la première intervention, 
un médecin généraliste donna le 
ton en expliquant que, & son avis, 
U n’y avait pas une, mais des 
idéologies à l’intérieur d’un corps 
médical très hiérarchisé. Selon 


Nice. — Entre le 9 et le 17 août galets aménagés par un ou plu- i°rr » hiérarchisé. Selon 

enie de réalisation d'usines de D’où l’idée aussi pour Urenco _ Nœe. — Mtoe Alice Saunier- dernier, le professeur Fhûlip V. sieurs éclats. lui, la technique médicale se situe 

diffusion gazeuse) pour étudier les d’augmenter de 4 à 10 millions Selté, secrétaire d'Etat aux ton- Tobias, professeur à l’université î. au-dessus de 1 idéologie. Press en- 

futures installations dont Us dTJTS les capacités de ses usines ^ersités, a Ina ugur é, lundi 13 sep- de Witwatersrand de Johannes- les , réticences, le président de 

auraient besoin. C’est Coredif qui britannique et allemande, si tembre. en présence de ™>ni- burg. et M. Alun R. auges, assis- M- Maître, objecta qu’il ne 

vient de prendre la décision de toutefois l*ultracentsifugatUm breuses pe rs o nnal ités scientifiques tant a la Tnfemg université, on t d’attolbuer à 1 Borna saurait y avoir de technique sans 

réaliser une seconde usine d’enri- donne satisfaction. Si la demande Cen Æ|, mis au jour sur le site de Sterk- JS 161 ? 1 l déolo ® ie ’ p on rs u i - 

chlssement utilisant une Cachai- continue de croître, elle pourrait cherche arehéologlqne (CRA) du fontein.' à 35 Mlomètres au nord- ® et vaJ£-IL nst pas une tare mais 

que mise au point il y a une atteindre 92 millions dTJTS en “ atttn *£i J, a ^ recherche ouest de Johannesburg^ la ma- 9 ®°“ “n® n&»ssite : un groupe humain 

trentaine d’années pour les be- 1990. et ü faudra construire trois scientifique (C^JEtÆL). ^ir__ le jeure partie d’un crâne apporte- A sa 2AH^i 0gle ^ P 1 h 0 ™ 016 5305 

soins militaires, la diffusion ou quatre usines nouvelles pour campus Sophla^Antipolis^à Val- nant très probablement a un SS? j« U “Lnf S25®* ? 4ais ?“ étaJt dé J. à 

gazeuse. Les pays européens et compléter la capacité de produc- bonne (Alp»-Mantimes)(l). Borna habilis datant de —2 à j mn . ® 1* 16 vrai débat n'aurait 

l’Iran confirment ainsi leur inten- tion mondiale de 56 millions ^ t ^p ,ant çs du domaine — 1.5 milli ons d’années et ayant n0D " S 83 * ^p^rtont, les questions 

tion de concurrencer les Etats- dTJTS en 1985 (compte tenu de ^? J ^?- Nf - R5 -„ dans ,e P^c d’octi- appartenu â us adulte d’Age connu pour de fond, œlles que posent le pou- 

Unis qui, jusqu’ici, avaient le mo- Coredif et dTTrenco). Tdt&scientiflque et technique de moyen. Trente-neuf morceaux et f J® 3 relations entre 

nonolfi dfi io nroductinn dfi l'nm— V slbo nnc, les nouvelles lDst fl U fl ,- neuf d&iits ont été récuDêrés. si dfricaiisis ( Austràlo* Il médecine et 1 b monde du trîi- 

ïïm dS^e mSde u J tions (quatre bàttaonts contigos) qS ce non la situation du coiS S- 

occidental. Avec une capacité tes- Un P&adOXe I d ' Ho ™ habüis est, avec trois ou ^ S? class€s 

ta liée de près de 16 millions d’uni- r 4 217 mètres carrés et une «sur- qnatre autres âéj à oomma. run tu ? ease ’ le à ^ r ~ sociales, furent soulevées par cer- 

tés de ^travail de séparation teoe scientifique » de 2 79° mètres §es plus compWqnfRèî » 


trentaine d années pour les be- îæo, et u faudra construire crois 
soins militaires, la diffusion ou quatre usines nouvelles pour 
gazeuse. Les pays européens et compléter la capacité de produc- 
l'Iran confirment ainsi leur inten- tion mo n diale de 56 millions 
tion de concurrencer les Etats- dTJTS en 1985 (compte tenu de 
Unis qui, jusqu'ici, avaient le mo- Coredif et dTTrenco). 

□opole de la production de l'ura- 
nium enrichi dans ‘le inonde .. , 

occidental. Avec une capacité ins- U fl pSTSdQXC I 

ta Liée de près de 16 millions d’uni- 
tés de travail de séparation l'shtpnrp zmâririàno 

IU.T.S.) en 1985 — 10.8 millions 1 «DJonCe amenCaUlG 

dU.TB. pour l’usine d’Enrodif et 

5 millions pour Coredif — ifa au- « Le phénomène majeur de ces 


américaine 


carrés. 

Dans leur Sot de verdure, elles 
sont destinées â abriter la dlrec- 


Listes aient â leur disposition. 


u«it morceau au nouveau crâne «uns participante ; questions res- 
a été trouvé Je 17 août; soit qua- tées sans réponse. On leur préféra 
rante ans, jour pour jour, après des thèmes de réflexion, certes 


Telle est la communication inat- la découverte par R. Broom, sur très importants, mnic d’un tout 


rontdéoassé la cauacl té actuelle tlon ’ 105 services et les labora- tendue qœ le professeur TObias a ce même site, du premier Ans- antre ordre comme la hiérarchie 

ïto d ^ nueTes f** 1 telles de recherche archéologique, faite mardi 14 septembre au col- traloptthecus africanus adulte. médicale, révolution de la méde- 


de production des Etats-Unis, ae décision américaine », disait. 
14 millions dTJ.T.S. En 1981 tou- en présentant le projet Coredif, 




en même temps que certaines des loque sur les premiers Hominidés 
trente URA (Unités de recherche qui a eu lieu dans le cadre du 


avec l’extension des trois usines teur de . la Hngnpmn fm n tt» g a 
existantes. Pour sa part. l’Union commissariat français à l'énergie 
soviétique vend annuellement en- atomique ( CE.C A ) . Les Etata- 
vlron 3 millions dTJ.TJS. à des Unis, en effet, hâten t et s* Inter- 
pays étrangers. rogent depuis plusieurs années. 


l’étranger. 

- Quarante scientifiques et tech- 
niciens y seront â pied d’œuvre. 


qui a eu lieu H«m a le cadre du 

Si cSgrès ÎSSnSStlSS 6 de riS^^e^s^oïiâda^^fc 
sciences préhistoriques et proto- A 


En outre, l 'Borna habüis de ûa mé " 

serkfnnfcefn p«± i» HMiriin» aecin devant la mort. 


rtaTÉ Bn Arn, hT, „ Cette difficulté de communica- 

seul.. iMapgt st. ss?^-s 


historknipjs rénnJ i Nir.fi uuuve w ainque au sua. Mon él 

Historiques reuni a Nice. Seul, jusqu’à maintenant, le gise- dif«r* 

Baptisé 3-t.w. 53, ce crâne est ment de Swartferans avait livré decins 


œssss g 

américain qui approvisionne & la f ^ i ^ n ses pron 1 auwai «A^nzamej. flan» i At»r ■■ — " ■ 

fris les centrales nationales et les m. Robert Chabba 


- — — y — , , aeiuu la vooimmjii. Hnwa? fTan7^ nif»l Hun, r*f s , v»ui*,uHutu» «u «iks a ixxxi- uebücment que. a 

lnp nranrfp nmrlpnrA américain qui approvisionne & la p^inn ses .promoteurs, auquel 7Sîhîi,«iirïr z SSi;î’ ,« j?; que orientale, les gisements Quelques exceptions près, la olu- 

une grande prudence to]5 te centraHa.nattopales et.tes m. mSert aS dlStairV a-Afrtnte du Sud ne sont pfe PS:,d= ÆcS préTeït s 

La décision oui vient d’être 5 entr ^ les l étrangères est produit néral du CJSf-RH, devait rendre Jac Rrii ^tercalés mitre des couches de n.'étaient pas prêt à aborder des 

urii eit œoeSdant emnreSte d ™ ?, F 8 *? usm^publiques. L’ad- hommage, le pari sur lequel repose Sk mra dn n m ^ rocbes volcaniques, sujets dangereux pour l’avenir de 

L T^rSvrrHf ministraticn fédérale avait conçu le CALA, est simple : en appor- îl„^ e ^S J ,îrL,ïï > Q „ JS! 0 ?*.?** n est donc impossible de les dater 1* médecine. 

cïïediflSîf le projet de ^pousser les Industriels tant àï ^hercte les ressources Par les méthod^isotoplqure S 

^ à investir dans ce secteur, et le de ses services et de ses labora- dU£tr1e ^ pIas pnrmtlve - “Ue des date des différents Hominidés Les sociologues n'insistèrent 

hZ Président Ford avait proposé, en tolres «mmuns. en la faisant fossiles d’Afrique du Sud est rS ^ : t»ut-etre craignaient-ils 

« ^naS Ce n^est nïïïnriittP Juln d ™ ttier . a “ pongrea un pro- bénéficier d'une structure souple — trouvée par comparaison avec la ■»*» .débat ne s'instaure. 

Sue^ette^DHrité SL nor^dl * J oi «“ moc ^- et ouverte pouvant Jouer le rôle ^ faune ^Afrique orientale Partout <telui-ià sur la mise en 

que cene capacité s^i ^rtre ae utéa de transfert des connais- de structure d’accueil, le CJEtA. a Tfc Tfc 171 T7I en Afrique, les restes d'Homo Question de la sociologie-. 


ché etl^t echn oIoS esT Lorsou-lï prives. Ce projet, le Nu- les techniques d’accompagnement 

sfewfesss 

oiCSSf dollars au cas où les entreprises les mettre à la portée du public. 

d ,i ne rencontreraient pas le succès vigie 

sur le marché mais qui souhaitent escompté, n était spécialement MICHEL VIVES. 

coûstrtujtî des usin es? auront hpcHtià & a»^ w Mi vutfo» imp aajwIa.^ . 

d’installations d’enrichissement (U ^ cas est înstau* dons une 

en n «j, vraisemblable ll ? tt de industriels, Ura- rone de 55 400 mètres carrés réservée 

en cnantier . il ^ vrateemo»Die n j um Enrichment Associates ou cjï jïA. au campus Sophia a 

que ion saura aussi a le pou- (UEA.J, qui étudiait une usine Antipoiis. Les travaux commencés 

veau procédé d enric h iss e me n t, par ^ diffusion de 9 militons dTJTS 611 mai 1975, ont coûté environ 

ultracentrifugation, que les Bn- entrer en fonctionnement r e i.^SÎ.„ é ü 


en Afrique, les restes d’Bomo Question de la sociologie— 

habüis sont associés h la présence . 

de très nombreux cochons, anti- A ^5 rèS i to ï : ’ P^^souue na intérêt 


lopes, primates (babouins et au- ^ ?^ er . branche sur laquelle il 
très singes) et à quelques eami- ““ as3is ' 


L’Union départementale 


vures (lynzs ou chats sauvages). 
La découverte de Sterkfoutain 


e en exploiter les résultats ou pour CF’D.T. de la Baute-Saône, a nnTifi^ ne donc l’ancienneté de 
s les mettre & la portée du public, demandé, dans une lettre ouverte, y Bomo habüis, puisqu’il y a deux 
? MICHEL vrVÈS. colonel commaji lian t la base à un million et dg ini d’années sa 

* . ■ aénenne de LuraulL des ^préd- fonne était déjà nSemSt^lï 

d) Lé cra est installé dans une 5°®* aui la sitirntion disctpltnaire renciêe de celle de l'Australopl- 

■ zone de 55 4M mètres carrés réservée ° e trois appelas du contingent, tbèque gracile, drmt les 

s au cjïaa. au campus Sophia a MM. Meyer, Paratte et Wachen- théories actuelles, il serait jmn 

e Autipoite. te ^rBxaaBnm^e^ heirn. qui ont été mig aux arrêts Pour le moment, on ne connaît 

? m ™^été 5? u ^_^°- lT « jwnatln que _ des Homo habüis africains, 


dj^co. est devenu ou non corn- Trois autrœ" sociétés. <^tar | L^aüationda «centre « p™- solidarité avec" lœ’ soldats, "des cursems inrmédiats dês*PHomo 

Associates, Trencor (groupe Gar- vinca a été encouragée par m. Jbc- informations sur la' vie QUOti- erectue f ou KthéeantixraDes i 

A plus court tonne, te déridon ret». et Exxon Nuciear étudiaient, ^“^^fcqîe^ïvJt dSÏÏSè aîeane. et plus particullèrânent dESt?n pLse 
de construire rusi n g de Coredif i nrié p en d a m m ent les unes des d'é tablir un rapport bot les perepeo-' centre d’instruction, ainsi que cêtres riiTw»t ^ 
ne deviendra définitive que dans autres, des unités pilotes d’ultra- cives archéologiques françaises . (« le des revendications sur les condi- 

dix-huit mois, ce qui permettra centrifugation qui, si elles se rêvé- Mondé» du 14 janvier 19TB). tlons de transport des appelés. YVONNE REBEYRQlT 


Trois autres sociétés, Centar 


^MEDECINE 
PHARMACIE 

Septembre 
Recyclage Scientifique 

Octobre - Juin 

Encadrement annuel 
parallèle à la Fac. 

P.C.E.fvî, et PharmaciV: 

Année "O” 

Cours par Prof de Fa. • - : 
[Groupes dei5élt»v-;s pur CHU 

IPEC 46 Ed St r.ri-he' 

1 633, B f. 23 033. '15 87 h 
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«AU; 


:' ?OMA !iQ!jî 

'* ^Théâtres 



.-n; re? Saison 

et non-saison 
an Récamier 


• An Récamier. Antoine 
Boorseffler ne montera pas 
. * Marie Stuart », ne prolongera 
pas son travaâl sur « Onlxocrl » 
par une nouvelle expérience de 
' théâtre musical, n’in v i te ra pas 
Pip Sim ans, ne coproduira pas 
le « Chatterton'» mis en scène 
par Jean Jourdheuil, dont fl 
laisse tout le poids financier 
■■ an Théâtre national de Stras- 

■ bourg. Il se contentera de 
' l’accueillir dix fols, peut-être 

quinze. ' Que peut faire un 
directeur de théâtre (privé) qui 
. reçoit une subvention pour 
'■ promouvoir la création, lorsque 
' cette subvention est brasque- 
: ment ramenée de .1 .million & 
600 000 flânes T (« Le Monde » 
du 8 Juillet). Antoine Bonrseüler, 
7 victime de là politique d’ans- 
.. térité appliquée en premier au 
secrétariat d'Etat â la culture 
ne se paie pas de rêves : « Ce 
n'est pas parce que Françoise 
Giraud remplace AL Michel 

- Guy que la situation peut 
s’améliorer dans . l’Immédiat, 
dit-il, d'autant plus que le 
budget est déjà fixé. J’ai dû 
amputer mon programme, je ne 

. peux recevoir que les troupes 
■■ assez riches pour prendre leurs 
risques et se payer leur pu- 
blicité. » 

tiAS- : ■ .. LilN.r.El- 

• Bricoler, faire des ’ em- 

. prunts privés pour construire 

Itfi.eioçjie mec: en dépit de tout une saison 

cohérente est déprimant quand 
Ç. : t;üL‘iîl0r on à déjà vécu cette situation 
et qu’on l'a surmontée, quand 
on a dirigé un centre drama- 
tique. Au Studio des Champs- 
Elysées et au Théâtre de Poche 
il y a dix ans. Bouts efller s’est 

- battu pour Imposer ses eoncep- 
. tiens — « baroquistes » ' du 
' théâtre. A Alx-en-Pravenee et 

‘ à Marseille, il s'est confronté 
aux exigences d’un organisme à. 
vocation populaire. Eevenn A 
Paris, 3 n’a pas envie de « vent- 

■ dre sa chemise » pour réaliser 
car» argent un programme 
cher-; ce ne serait pas pro- 
fessionnel. 

Doue, fl présente une saison 
* amputée, mais dont les créa- 
tion» disposent des moyens né- 
cessaires. H y aura une nou- 
velle mise en . seine de a Phè- 
dre » avec Chantal Darget et 
Michèle Marquais, qui débutera 
le 1*' Janvier 1977. exactement 
trois cents ans' après la pre- 
mière représentation du chef- 
d’œuvre racinien. « Phèdre » 
sera jouée en alternance avec 
« Tout contre un petit bols » 
(coproduction de la compagnie 
Berto-Bibes)- 


• « Cette pièce est on 

« quitte ou double », dit Jean- 
Michel Rlbes. non seulement 
parue quH est auteur, et met- 
teur en scène, mais parce qu’il . 
a totalement tavea&l dans cette 
pièce, qui traite de l’amour 
maternel, une partie très in- 
time et secrète, de' Ifd.t « Cette 
partie de mon . Imaginaire est 
généralement occultée par le 
côté marrant qui me pompait 
depuis le succès des » Fraises 
musclées », soupire- t-fiL Ecrire 
est toujours pour.mpf mi dé- 
chirement. Cette foisf -c’était 
une souffrance oomrne j’tmàgine 
que peut provoquer la psycha- 
nalyse. De sorte que j’ai été 
obligé de pre n d r e du reetxL J*al 
terminé pendant H» répétitions, 
en fonction des . acteurs — Mi- 
chèle Marquais. Roland, Blan- 
’che — et je le crois. JeTespère. 

| je suis pamno 'à .un aboutis-' 

I serneut dans 1» ïcçme, qui est 
à contre-courant ' de la . mode, 
volontal r e msn t traditionnelle- 


-rt*2 


GOUTTE ‘ GODARD. - 

* «Tout contre un petit bols». 
Récamier. à partir- du 14- septem- 
bre. 


■ 17b récits] de Glands Nougâro 
üaugoxec* t« .. nouvel» miudo-b«ll 
le Stadium à partir db M septembre; 
10, avenu* rinj, 75013 Parts, Jne- 
lu’au 2 octobre, à M heures. 


USk>! 
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'■ ARTS ET SPECTACLES 

Fe/ttalr Concert/ 

L’cATLANTIDA» de Falla à Lucerne Musique sacrée de Mozart et Haydn 


Lucerne et son tac, las promenades 
nocturnes en bateau où Ton déguste 
la tondue m écoutant sonner le cor 
des Alpo s... Solr$e agréable, « plaine 
d’ambiance -, assura le dépliant tou- 
ristique. «Toute la. Suisse dans une 
bouteille. » On rêva, on aimerait 
s'attarder sur le Kapellbrùeke — ce 
pont couvert en bois qui, depuis 
Six cent quarante-trois ans,, franchit 
la Reuss, — visiter les églises, 
admirer le palais du gouvernement, 
témoignage du style florentin au 
Seizième siècle et pousser jusqu’à 
Tritachen pour voir le musée Wagner... 
Mats, rautre soir, las Semaines inter- 
nationales de musique de Lucerne 
ont pris fin avec Atlantide, le chef- 
d'œuvre posthume de Menuet cfa 
Falla ; un ouvrage qui no se laisse 
pas facilement cerner, rebella à 
r exégèse, hors du temps et ( hors J 
du style de son auteur— Ouvrons une 
parenthèse. 

Chaque année, les Semaines de 
Lucerne se donnent un thème en 
forme d' anniversaire ; Stravinski en 
1973, Schônberg en 1974, Ravel et 
Serf oh fan, dernier. Cet été, le cen- 
tenaire de ta naissance de Manuel 
de Falla aura servi de prétexte non 
seulement A uns rétrospective assez 
complète de aon ouvre, mais A une 
évocation de l’Espagne, d“ Antonio 
dg Cabezon A Cristobai Haitfter, des 
Goyeecas A la Symphonie espagnole, 
sans oublier Don Quichotte de Tele- 
mann ou le Spaniseh» Uederbuch 
de Hugo WolL 

Au Théâtre municipal, un Barbier— 
de Sévttle signé Paeslallo et. entre 
autres, parmi les. artistes Invités : 
AJIcla de Lerrocha. Taresa Berganza, 
NIcanor Zabafôffa, sans exclusive, 
d’ailleurs, puisque Lucerne accueille 
également Karl Bôhm ou Herbert 
von Karajan, venus avec leur orches- 
tre respectif, chacun pour deux soi- 
rées. Souci de ne vexer personne ? 
Désir plutôt de ne pas s’enfermer 
dans une Indigence commémorai tve 
aggravée par la. célébration en sept 
soirées f moitié concerts, moitié . 
conférences! d’un second centenaire' 
espagnol : Pablo Casais. On devine 
tout ça qu’l/ fallait de diversité ..dans 
la reste du programme 1 et Jé choix 
des Interprètes pour que des lignes 
de force aussi évidentes ne laissent 
pas une Impression de monotonie 
bu de facilité ; 'Lucerne reste bien 
Fuir des plus Intéressants festivals ■ 
européens. ■ - - 
.Qui. connaît l’Atlantide ? D'ailleurs 
Emesto Haitfter, auteur de la re cons- 
titution de cette fresque inachevée, 
affirme qu’il s'agissait cens fols de 
la première mondiale de la vers/on 


déflnlvp— g faudrait pouvoir com- 
parer, rassembler des souvenirs déjà 
lointains et peut-être esquiver l'es- 
sentiel— On gardait l'Impression de 
quelque chose d’étrange, austère 
dans la grandeur, fort peu si Ton 
veut, pourtant p/us qu’il n’en faut 
pour ne pas négliger l'occasion 
d’uns seconds rencontre ; mais les 
certitudes espérées s’envolent: aux 
unes on pourra seulement dire que 
cala ne ressemble ni au Tricorne 
ni à la Via brève, en racontant aux 
autres Yhlstolre de cette partition, 

1 Réfugié en Argentine après la 
guerre civile. Manuel de Falla est 
mort sens pouvoir terminer ta Can- 
tate scénique A laquelle II travaillait 
depuis 1928 ; Atlandlda, sur des frag- 
ments d’un poème fleuve de Jaclnto 
Verdaguar. U laissait une multitude 
d’esquisses , certaines parties 
complètes, orchestrées même, et un 
grand nombre de feuilles volantes 
contenant des motifs et des Indica- 
tions d’instrumentation. 


C’est i partir de ce document 
qitEmesto Haitfter, élève et familier 
du compositeur, a établi une version 
exécutable révisée depuis les pre- 
mières auditions en concert, A Bar- 
celone en 1931, et sur la scène de 
la Scala de Milan Tannée suivante, 
avec le désir non d’améliorer la 
reconstitution, mais, pràct3B-t-il. 
« conformément A révolution de ma 
conscience créative.- de rendra l’œu- 
vre plus Jouable, plus facile è 
donner 

« Sur le fond, poursuit £. Habiter, 
Allant Ida comporte tous les éléments 
musicaux que Falla considérait 
comme étemels et qui appartiennent 
au mande tonal, sans exclure t* Inté- 
rêt porté aux expériences dodéca- 
phonlques. En second lieu, on remar- 
quera des emprunts au vieux ronds 
populaire. El Somnl tflsabel, par 
exemple, mâle des thèmes de Gre- 
nade et de Catalogne. Profondé- 
ment croyant — Garda Lorca ne. la 
considérait- Il pas comme un saint ? 
— Manuel de Falla semble, d’autre 
part, avoir voulu proposer dans sa 
dernière œuvre un modèle de musi- 
que religieuse, évoquant avec le 
chœur Salve Marinera le style des 
onzième et douzième siècles. Enfin. 
Adèle A la tradition des mïstères du 
Moyen Age. qui s’est longtemps main- 
tenue en Espagne, le compositeur 
avait sans doute en vue des repré- 
sentations à caractère vraiment popu- ' 
laira : sur le parvis d’une église plu- 
tôt qu'au théâtre. - 


D’ailleurs, Il ne s'agit nullement 
d’un opéra ; l’idée du poète était de 
lier le déclin des Atlantides, peuple 
vertueux, A le naissance des Espa- 
gnols et de la péninsule Ibérique. 
Ainsi i Hercule, le héros grec venu 
libérer FEspagne du monstre A trois 
fêtes (Qeryon), symbole des Wsl/les 
croyances, succède Christophe 
Colomb, littéralement - porteur du 
Christ », rêvant d'un monde nou- 
veau- 

Le sujet ne manqua pas d’ambi- 
guité. mais poiir qui ne comprend 
pas le catalan la musique ne laisse 
aucun doute sur la dimension choisie 
par le compositeur : plus épique 
qr/MstorJque, mystique plus qu'anec - 1 
dotique. .Peu cf effets d'orchestration, 
la part ta plus balle faite aux chœurs, 
le sentiment du grandiose (l’Hort de 
les Hespe rides), sans 'redondance, 
car aussi bien les harmonies que les 
rythmes regardent rarement vers h ar- 
riéra, ' renonçant aux symétries bat- 
teuses. 

On aurait du ma) à Isoler certaines 
pages, à r exception du Jeu des 
pléiades, septuor féminin coloré et 
Insaisissable, tout en rebondisse- 
ments, du chœur évoquant la Vau 
divine avec cette alternance de voix 
d’enfants et de phrases pariées, de 
la romance tflsabel avec couplets 
et refrains (le dernier accompagné 
pat une seule timbale) ou da révo- 
cation des caravelles, inlarhide 
orchestral plein de rythmes aux 
sonorités éclatantes. Le reste, 
c’est-è-dirg Fesaentiel, constitua un 
tout moins docile A f analyse. A quoi 
bon parler des ■ fausses basses •. 
des modulations Ingénieuses amenées 
par des résolutions exceptionnelles ? 
Laissons cala. Voyons dans Fen- 
sembla le reflet d’une pensée plus 
que d'une esthétique. Ainsi sans 
doute Fa voulu Fauteur. 


Les chœurs er Forchestre de la 
radio de Cologne étalent placés sous 
la direction de Jésus Lapez Cobos. 
Parmi les solistes, on citera eu moins 
Roland Hermann (El Cortfeu), et 
Gwendolyn Klllebrew (Plrenea et 
isabai). Diffusion u fférieure sur 
France-Musique. 

GÉRARD CONDâ. 

■ -a pe septième Festival bumu- 
tiooaé .Un hlm alpin s'est clos, le 
12 septembre asx Dlablerets (Suisse). 
Des cinéastes britanniques, onâst- 
allemands, suisses et français se sont 
partagé les prix. Le Grand Prix des 
Dlablerets a été décerné & la télé- 
vision galloise pour « Cervtn, face 
nord a. 


«Une aspirine 
pour deux » 

■ Un type pas' beau, Juif new- 
yorkais, cinglé de cinéma, fas- 
ciné par Je mythe viril d’Hum- 
phrey- BogarL et que sa femme 
vient de quitter, s'acharne A faire 
craquer ses blocages sexuels. 
Sur les écrans, c’était Woody 
Allen dans Tombe les liftes 
et tal8-tol. Sur la scène du 
Gymnase, c'est Francis Perrin 
dans Une aspirine pour deux. 11 
a fait l'adaptation, la mise en 
scène, et il Joue sans essayer 
d'imiter Woody Allen, il a rai- 
son. Avec sa « bonne bouille - 
franche d’adolescent gaffeur. Il 
est aux antipodes des ambi- 
guïtés de Woody. 

L’Américain fait rire parce qu’li 
pointe méchamment le doigt sur 
tout ce qui est sordide, parce, 
qu'il dévie les déphasages - de 
ses névroses vers le burlesque. 
Les névroses d'un type cas beau 


En bref 


Théâtre 


qui sa rêve ennemi public . nu- 
méro un par rejet de son ata- 
visme de bouc émissaire C'est 
un combat sans lin entre le 
rire et la peur, antre la sou- 
mission et la révolte, un che- 
vauchement d'actions qui se dé- 
truisent. c’est le chaos. 

Au 'Gymnase, tout est bien 
propret, bien en -ordre, de sorte 
que les comédiens, n’étant pas 
aidés, se fatiguent sans raison 
apparente, et. que la tension 
et le comique baissent inexora- 
' blement A la An, la femme qui 
a enfin passé le nuit avec le 
pauvre héros lui dit qu'elle a 
découvert pourquoi elle aime 
aon mari. Les lacunes du spec- 
tacle de Francis Perrin font com- 
prendre pourquoi Woody Allen 
-est -drôle. — O. Gb- - 

★ Gymnase, 31 heures. 


I TOC ET LLf.G.T. S'INQUIÈTENT DES MESURES iTAUSTfiOlT 


• L’ATA C (Association technique 
pour l’action culturelle) a donné 
à sa conférence de presse annuelle 
4a coûteux de ranxtèctté et le ton ' 
de r Inquiétude. Sus ptiluitrde la 
politique du nouveau '• secrétaire 
dVut à la culture, Mme Françoise 
Giraud, dont rien rtfest «néon 
connu, «.ni .1377 ne rétablit pas on 
certain équilibre, ce sera une année 
fatale pour les- différents organismes 
■ pp»»t»iiin r ta secteur public S,' 
i ' déclare M. Dominique Quetiec. 
directeur do la Blalson d« la culture 
d’Amiens et président de PAT AC. 

Miimiw de la culture, centrés ira-" 
nutiqnœ. centre* d’action culturelle, 
compagnies indépendantes, théâtres 
nationaux, théâtres pour la Jeunesse 
sont gravement menacés par les res- 
trictions d'un budget qui n'a Jamais 
suivi le développement du service 
public' culture! ni te taux d'inflation 
génèraL 

SP en dépit de toutes 1 m dit- 

Acuités, ta nombre do, créations 
'prévues .dans les organismes sub- 


ventionnés est en légère augmen- 
tation. celai des spectacles pour 
enfants et' des spectacles Invités est 
an «Tl ml nation, ce qui signifie U 
perspective de déficits accrus. Dimi- 
nue également la nombre de eorpé- 1 
die» et de metteurs ç» scène em- 
ployés, situation greva dans des pro- 
fessions déjà fortement, atteint* par 
le chômage. 

• La Fédération nationale de» 
syndicats C.G.T. du spectacle, de 
l’audiovisuel' et de l'action culturelle 
s'inquiète de son oOté. dans an com- 
muniqué, de ce que « les activités 
artistiques soient toujours parmi 
rênes sur lesquelles le pouvoir tente 
de faire peser priori ta! ram ont les 
restrictions budgétaires »'« Déjà des 
Uamdememts- sont annoncés d an s 
plusieurs - entreprises d'action cultu- 
relle. et i Information selon laquelle 
le budget de la culture serait ramené 
à 4,37 % da budget - de l’Etat 
en 1FT7 ’ n'a pas été d émentie a. 
ajoute la C£x 


« Acapulco Madame » 

Femme admirable, respectable, 
et donc sacrifiée A se famille, 
Micheline Boudet se prend A 
rêver d’aventure, et de partir 
pour Acapulco (un symbole) : elle 
veut exister enfin. Problème fé- 
minin ou problème de « bonne 
femme »? La famille. Incrédule, 
pencha pour le deuxième terme 
de l’allematlve. Mais enlln. au 
bout d’une heure, une sorte de 
prise de conscience amène mari 
1 (Philippe Nlcaud). enfant, sœur 
et futur beau-frère à réfléchir et 
à tout faire pour la retenir. Après 
encore une heure, Micheline 
Boudet décide de laisser une 
dernière chance A son mari Cinq 
minutes plus tard, elle y renonce 
parce qu’elle voit bien que rien 
n’a changé, c’est la lin de la 
pièce. — C. G. 

H La Ulcbodlère,. 20 b. 30. 




ta Monta VMm m wi — r r?^ da 

HENRI MICHAUX 



La FflflMUfl 100 têtes ££ 
MAX ERNST 



L'on passé, un enregistrement 
des Vêpres de Monteverdi venait 
se placer aux tout premiers rangs 
d’une discographie particuliére- 
ment riche (J) : U était dirigé par 
un chef, un musicologue anglais 
inconnu. John Eliot Gardmer. In- 
vf té par Radio-Fran ce et le Fes- 
tival estival, ce chef a prouvé, 
lundi, à Safn£-SéPfirfn ses écla- 
tantes qualités dans deux œuvres 
rarement jouées de Mozart et de 
Haydn. 

Grand, n'en finissant pas de 
déplier ses ïambes et ses bras, le 
visage à la fois juvénile et marqué 
par une activité dévorante, il 
rayonne d’autorité et de gentil- 
lesse. tient ses musiciens dans son 
regard et dans ses moins et dé- 
chaîne une musique dr une vigueur 
bienfaisante. Impossible de résis- 
ter à des gestes gui allient le dy- 
namisme du flux musical à 2a pré- 
cision du détail ; le bonheur de 
jouer, de chanter du Nouvel Or- 
chestre philharmonique et des 
chœurs de Radio-France faisait 
plaisir à voir 

Et l'on était emporté, ballotté, 
ravi, par la musique des Litanies 
du Saint-Sacrement S 343 d'un 
Mozart de vingt ans, escaladant 
arec dUégresse les paroles latines 
en un grand flot symphonique où 
s'épanouissaient des aire a rou- 
lades comme des buissons de roses. 


pour un quatuor de solistes sur- 
volé par la grâce d’Atleen Auger , 
une voix de satin d’une étendue, 
d’une justesse et d’une expression 
merveilleuses. 

Vingt -six ans plus tard, la 
Harmoniemesse de 1502, dernière 
œuvre de Josej Haydn, auquel les 
Saisons viennent pourtant de 
« casser les reins ». resplendit du 
même enthousiasme indomptable. 
Pour célébrer une ultime fois son 
Dieu, Haydn ignore sa maladie 
et sa mélancolie : jamais son art 
n'a été aussi fort et aussi incisif, 
épousant les paroles de trouvâmes 
vocales et instrumentales fulgu- 
rantes, avec ces couleurs si parti- 
culières des instruments ù vent 
qui se reflètent dans le titre. 
Après un Syrie d’une grandeur 
beethovenienne, presque toute la 
messe est d'une intense jubilation 

dont la puis ation sous -tend 
même les instants de méditation 
et jusqu’à l'Agnes Del, dont la 
grâce exquise débouche sur les 
tambours et clairons du Don a 
no bis pacem. moins pathétique 
mais tout aussi vibrant que celui 
de la MIssa solenmis de Beetho- 
ven. 

JACQUES LONCHAMPT. 


fl) Deux disques Décru SET 
593-594. 


Culture 


VIOLETTE VERDY NOMMÉE A LA DIRECTION 
DE LA DANSE A L’OPÉRA 


Le malaise de la danse au Palais 
Garnier, révélé cet été à l’occasion 
de la crise de l'Opéra, trouve un 
dénouement. M. Rolf Liebermann 
a fait appel à Violette Verdy, 
actuellement danseuse principale 
au New-York Gty Ballet, qui 
prendra ses fonctions à Paris à 
partir du 1" janvier prochain. Elle 
devrait succéder à M. Raymond 
Franchetti comme directeur de la 
danse le 1* T septembre 1977. 
M. Fnandhet+ï restera à l'Opéra 
comme inspecteur général de la 
danse et conseiller technique. Cette 
décision' est reçue avec satisfaction 
et espoir dans les milieux profes- 
sionnels. 


Violette Verdy, de son vrai nom 
Nelly Guillerm, est bretonne. En 
1945, elle débutait dans les Ballets 
des Champs-Elysées. Aux Ballets de 
Paris, elle a créé « le Loup », de 
Ro,and Petit. On a rarement vu 
danseuse aussi expressive, aussi 


musicale. Depuis 1957, elle était 
partie pour les Etats-Unis, et ses 
compatriotes l'avaient quelque peu 
oubliée. Us ont découvert avec sur- 
prise et fierté. Ton passé, lors du 
« Festival Ravel », qu'elle était 
devenue une étoile de réputation 
internationale. Georges Balanchine, 
grand amateur de danseuses longi- 
lignes, avait fait d'elle, française, 
vive et plutôt petite, son interprète 
privilégiée. II a composé plusieurs 
ballets, dont « 5onatine », pour 
elle. Il lui a confié la sélection des 
élèves de son école. Depuis plu- 
sieurs années, Violette Verdy visite 
les - cours de danse américains à 
la recherche d'éléments susceptibles 
' de foiré carrière âu New-York City 
Ballet. ( 

L'Opéra . de Paris a tout à 
attendre d'une danseuse d'une 
qualité exceptionnelle, pour qui 
toute évolution vers la chorégraphie 
doit passer, comme elle se plaît 
à le répéter, par le professorat. 


Y. ^ LE TEMPS DE CHOISIR 
[Mm TRANQUILLEMENT ÆÊM 
BSII VOTRE CHAINE H 

tepan™ 

tout le gotha de la haute-fidélité 
deux auditoriums-détente 
le conseil de vendeurs mélomanes 
des prix pas plus chers qu'ailleurs 


Accuphase, A.K.G., B & 0, Bozak, Braun, EKpson, 
Koss, Lansmg, Lenco, Linear, Micro, Nakamicffi, National, 
Nivico, Revox, Rotel, Sanyo, Sony, Thorons, Yamaha. 
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In RUE JACOB 750 


■ Il RUE JACOB 75006 PARIS -TEL 326.18.25 

nous aimons la musique autant que fa technique- 
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CALENDRIER 
MUSICAL 


EsÜsaSaiit- 

Lsufs-oa-rile 

Eglise 

dos Binettes 
EBH»St 4 er> 


Ala 

24 se ptemb re 

ReasatgiMU. 

ettaeatfoa i 

Bernd 

280 - 21-71 

(PA 

Niesgea.) 


Fesfly. de Musique 
de Chambre . 
de Paris 


BACH • MOZART 
BEETHOVEN ■ KAEMDEL 
COUPERIH - VIVALDI, stc. 


ABBAYE 


RDVAUMONT 
Samedi 
18 septembre 
FUmâ 19 b. 
Cancer! 

A 20 a. 45 
Lac. Bmnd 
(Warner.) 


27 * SAISON MUSICALE DE 

ROYAUMONT 


19 L, fihn : « Satyrfmn-» 
de Brxno maoerna 

ZO h. 45 Z' Récital de piano 


Michel BEROFF 


SCUUMAMN. RAVEL 
CS. ives : Sente «Concorde» 


CHARTRES 
entre 
Parafes ia! 
(RJL 10 ) 


Samedi 
10 septembre 
â 21 heures 
lac. : Durand 
FNAC Montp. 


(P.e. 


Klesgen.} 


23* FESTIVAL 

Célébration Bicentenaire 
des Etats-Unis 


GOLDEN GATE 
QUARTET 


25 /B : IA. Butera* 
et J. Bernard 


CONCERTS 

J* 


Radio fronce 



MUSIQUE DE CHAMBRE 

GRAND 
aud million 
RADIO- 
FRANCE 

Lundi 

20 stptendira 

R 20 h. 30 

JOSaUlN BES PRES, 

J. BONDON, P. SCIORTINO 

n« les Cfeatm de Rufle- 
Fraaœ, le Sua ta or de Per- 
cussions de Petto et C. Jean 
Érection : J -P. KREDER 

aCIE D'ORGUE 

EGLISE 

ST-G ER HA IN- 
DES-PRES 
Lmdï 

27 septmairB 
R 20 h. 30 

m (soir 

de Caumqr, THMonze, Pirrcan, 
Krobs, Marchand. j.-s. Bach 

Lscatiw 

: Radic-Flaaee et agences 


^Sr i; ü*« <*^<4 

«L- Xt&Ù. 

* & 




«fU; S3f. S2. 5^ 



un film de 


STANLEY KyBRICK 


GAUMONT SHAMP&fiKÉB va 
GAUMONT HVE GAUCHE va WrâHH. vf 

14tl«17 h 25 *21 b 

HAUTBFBJÜEw 

11h30»14h55«18h20«21h45 
DIMANCHE: 14 h 30 «18 h *21 h 30 


BËCAMIER - BOURSEIUIK 

CRÉATION 

« Tout contre 
un petit bois » 


de 


Jeu-AUchel BISES 


THÉÂTRE IBS CHAMPS * ELYSEES 



FESTIVAL D'ATJ'TOMNE A PARIS 

-Ut 

du2Z Septembre sa. 40 Octobre 4976 
4- PROGRAMMES HFFÉRBÎTS 


NEW-YORK CITY BALLET 

de George BALANCHME 


du 49 au 34 Octobre 4376 
2 f programmes différents 

MAKfflA GRAHAM DANCE COMPANY 

iocation:Th.des Champs £Jÿsëes:3S9 ?£4Z Dartël ~" r ' 
ffenseignanents : 353 33 13 


SPECTACLES 




théâtres 


Pour tous renseignements concernant 
Pensembla des programmes ou des salles 


Les salles subventionnées 


Nouveau Carré, 20 h. : Cirons B l'an- 
cienne. 

Odéon, 20 h. 30 : la Certeala. 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES' 

704.7020 {lignes gnnipées) et 7274224 


Les autres salles 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Car* d’Edgar, salle I, 22 h. LS : 
Magi comédie. — Balte H. 22 h. : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Café de U Gare, 23 ta. : A nos chers 

disparus, 

Coupe-Chou, 20 b. 30 : Je nimegins 
pas ma via demain ; 23 b. : Pour- 
quoi pas moL 

Cour des miracles, 20 h. 45 : Pierre 
et Marc Jollvet; 22 H. : Zizanie 
Bretelle. ^ 

Petit Casino, 21 b. 30 : Tu descends 
la poubelle : 22 b. 30 : J.-C. Mou- 


ton 


Antoine. 20 h. 30 ■ le Tube. 

Atelier, 21 h. : Monsieur chasse. 
Blotbéâtre-Opén, 21 b- : la Servante. 
Comédie CaumarUn. 21 h. 10 : 
Boeing -Boeing. 

Daunou, 21 b. : Monsieur Masure. 
Fontaine, 20 h. 45 : Comme avant. 
Gymnase-Marie- Bell, 21 b- : Une 


Mardi 24 septembre 


Les concerts 


aspirine gror^denx. 


Hachette, 20 h. 45 
chauve; la Leçon. 


la Cantatrice 


La Broyfcre, 21 b. : Four cent briques. 
Madeleine, 20 b. 30 : Peau de vacbe. 
Michel, 21 h. 10 : Happy Bütbday. 
aOcbodièze, 20 h. 45 : Acapulco, 


Eglise Salut-Louta-en-rile, 21 b. : 
Orchestre de chambre Bernard 
Thomas (Bach, Vivaldi). 


Les opérettes ■ 


Les chansonniers 


Comédie 

Française 
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THEATRE ESSAÏDN J12AKA2 


MERCREDI - QUINTETTE - 14 JUILLET 



UN FILM DE 

JEAN-LUC GODARD 
ANNE- MARIE MIEVILLE 


Montparnasse, 20 b. 30 : Même heure. 
Tannée prochaine. 

Palals-Boyal, 20 b. 30 : la Cage aux 
folles. 

Bécamler, 20 b. 30 : Tout contre un 
peut bols. 

Théfitn d’Art, 20 ta. 30 : l’Amant 
arabe. 

Théâtre d'Edgar, 20 b. 30 : D'homme 
& Damna 

Théâtre Essaiera, 20 h. 30 : Notes. 

Théâtre du Manltout, 20 h. 30 : 
Arlequin poU par l’amour. 

Théâtre du Merals. 21 b. : Histoire 
d’amour. 

Théâtre d’Oxsay, 20 h. 30 : Teatro 
Campeslno. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : la Cha- 
mailla. 

Variétés, 20 h. 30 : l’ Autre Valse. 


Boblno, 20 h. 30 : Croisière d’amours. 
Porte-Salnt-Martln, 20 b. 30 : May- 
flower. 


Festival estival 


Caveau de la République, 21 ta. ; 
T’as déplu» Valy. 

Deux-Anes, il L : Pierre-Jean 
VaUlard. 


Bateau-Musique, 18 h. 30 
Guy Touvrou. 

Sainte-Chapelle, 18 b. 30 et 20 h. 30 : 
Concert spirituel (Schütz). 


Quintette Lf mvstc-hall 


Les cafés-théâtres 


An Bec Ou, 21 h. 15 : Tes comme 
fou ; 23 h. 30 : Nadine Mous. 

Au Vrai Chie parisien, 21 h. : 
J.-P. Sèvres ; 22 b. 13 : Pendant les 
travaux, la lète continue. 
Blancs-Manteaux, 20 b. 30 : le More 
aux dents ; 21 h. 30 r les J cannes ; 
22 b. 45 : les Concierges de 

l'espace. 


Casino de Parta, 20 b. X : Parle Une. 

Concert Mayol, 21 b. 15 : Nu b 
l’ère 76 l 

Elysée-Montmartre, 20 b. 45 : Histoire 
dosée. 

Folles-Bergère, 20 b. 30 : .Teinte b 
la folle. 

Moulin-Rouge. 23 h. 30 : Follement 

Olympia. 21 b. 30 : Nicole CrotsUle. 


Vidéo 


vidéostone, permanent à partir de 
13 b. 30 : Around the atones. 


£ 


Septembre 

à 

la Défense 




Ms ^ : 


Cq 

- 

- ■£ 

Gy 




- Viii Ja . £-* w . : 


Samedi I&, dânandie 19 septembre ; de 10 h à 20 h. 
Foire an ttoc sur Pespianade et la parvis. 

Réservez vos tréteaux, c'est gratuit. 
Renseignez-vous : téL 532.77.80 


1 \ n *\ 

L ^ • 

B >4 


Toos les jours du 20 an 25 septembre, de 12 h à 14 h- 
Jazz et Folklore en alternance sur Fesplanade. 


Du 25 septembre an 1* octobre, 
SICOB au Palais du CNTT. 


Jeudi 30 septembre à 21 h. 

Concert gratuit à la Galerie : Purcell, Haendel, Boyce, 
Schubert, Mozart; interprétés par le Quatuor à Cordes 
Primavera de l’Orchestre de Chambre 
de Bernard Thomas. 


îL^nard h/ 


J ^ "I «■ . 


Jnsqtr^aa 24 octobre. 

Présence de la Ibrquie à la: Galerie de 11 h à 19 h. 
Entrée gratuite 

* Arts et traditions populaires d’Anatolie. 

* Ateliers de marionnettes pour enfants : 
mercredi et samedi à 14 h et 16 11 

* Restaurant turc. 
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Renseignements ; 776.00.08 
de 10 h à 18 h même le dimanche. 




Comment venir à la Dé&ose : 

RH R et autobus ; station la Défedse. 

Voitures : pariring “Division Leclerc", sortie n° 6 
sur le boulevard circulaire. 
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MERCREDI 


?îif |a 


BALZAC ÉLYBÊES - ÉLYSÉES LINCOLN - ST. ANCRÉ CSS ARTS - GAUMONT OPÉRA 


L EMPI RE DES SENS 


UN FILM DE NAGiSA OSHIMA 


“... L’un des plus grands succès du Festival 
de Cannes... Jean de B^oscelli - LE MONDE 

“... La griffe de Georges Bataille...” 

Français Foresllw - L'EXPRESS 

“... Le premier film qui relie l’amour physique, 
dans son paroxysme au mystère de notre 

Hpcfînpp ” 

PHHw Médit -LE HGXB 0 


”... Qui va jusqu’aux plus extrêmes conséquen- 
ces du pari érotique... C’est un très grand film...” 

Albert Cenmd - L’HUMAMTÉ 

“... Extraordinaire... Merveilleux... D’une inten- 
sité au-delà de toute expression.” 

H 0 UXW 00 D REPORTER 

”... Exemple unique au cinéma de l’expression 
d’une passion érotique absolue...” 

IRHESLRHDRES 



ARC-OS FILMS 


INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS 


l.-JSS-' 

Trar 






•tcnihrt 

é \ 

il 

Défense 


Lu flnu mxxuafis (*) sont 
Interdits nm motus de trelxe »"y 
(**) aux moins dodlx-bnlt nu. 


La cinémathèque 

Chain ot, 15 II. : l'Opéra du gueux, 
de P. Broot : 18 h- 30 : Malt» Pun- 
tlla et son valet Matü, d'A. Caval- 
oantl ; l’Opéra de qnaf sans, de 
O. W. Pabst ; 22 h, 30 : Y&kuza, de 
S. Pouact ; 0 h. 30 : le Cavalier du 
crépuscule, de BLD. Webb. 

Les exclusivités 

ACTES DE MARUS1A (Mex. v.o.) 
(M> : Quintette. S* (032135-40), 
Elyséea - Lincoln, 8* (358-36-14), 

I ^Juillet, 11* (357-90-81 ï. Olym- 
pia W* (783-6 7-42) ■ 

A MOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Pr.) ; Martgnan. 8* (359-92-821. 
Français. 9» (770-33-88). 

L’APP RENT ISSAGE DE D U D D T 
SJEAVITZ (Ai, vjo.) : Qlymplc, 14* 
(783-87-43). 

L'ARGENT DE POCHE CFr.) ; Cl- 
noche Salut - Germain. , g* (833- 
10-82). 

BUGSY MAL ONE (A. ■ vjd.) ; SaJnt- 
OennaliirStadlO. 5* (033-42-72), 

Martgnan. 8* (359-93-82), Franee- 
Elysées, 8* (723-71-11) : ■ vJ. ■ 

Gaumont-Madeleine. B* (073-58-03), 
Maxérille, S* (770-72-88), Montpar- 
nasae-83. 6* (544-14-27), Fauvette. 
13* (331-51-18), Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16). CUaby-Patbé. 18* (522- 
37-41). 

CADAVRES EXQUIS (HL, v.o.) 
Clooche Salo t- Germain. 6* (033- 

10-82). U.G.C.-M&rbeuf, 8* (225- 

47-19) ; vjt. : Paramount-Optira, 9* 
(073-34-37), Paramouat - Montpar- 
nasse. 14P (325-22-17). 

C’EST A RRIVE ENTEE MIDI BT 
TROIS HEURES (A-, ta) ■ Marl- 
gnan, 8* (350-92-82). 

CHANTONS SOUS L’OCCUPATION 
(Pr.) : La Clef. 5- (337-90-90). 

COMMENT TUKONQ DEPLAÇA LES 
MONTAGNES (Pr.) : Saint-André- 
des-Arts, fi* (326-48-18). 

COMME UN BOOMERANG . (Pr.) : 
Re*. 2* (238-83-93), Bretagne. 0* 
(222-57-97), Normandie.- 8* (359- 
41-18). Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-37), Panmount - Bastille, 12* 
(30-79-17), Magic-Convention. 15* 
(828-20-64), Murat. 15*. (28B-99-75). 


ananas 


Paramotmt-Maniot, 17® (758-24-24), 
Faramount- Montmartre. 18* (506- 
34-25). 

COMPLOT DE -FAMILLE (A_ vjo.) : 
Clony - Ecoles. 5* (033 - 20 - 13), 

D.G.C.- Odéon, (N (335 * 73 - 08), 
Hysées - Cinéma, 8* (225-37-00), 

Luxembourg, 8 (633-07-77) ; vS, \ 
R ex. 2° 1228-83-93)'. Rotonde, fi* 
(633-08-22), Helder. 0* (770-11-24). 
Liberté, 12* (343-01-59), U.Q.C.- 

Gobeilna. 13* (331-08-10), Gau- 

mont-Sud, 14* (331-51-16), Magic- 
Convention. 15* (838-30-84). Napo- 
léon, 17* (380-41-48). Cllcbj-P&lbé. 
18* (523-37-41). 

COURS APRES MOL QUE JE T’AT- 
TRAPE (Pr.)- ; Boul’ M)eh\ 5* 
(033-48-29). OnrniA, 2* (331-39-38). 
George-V, 8* (325-41-48). Biarritz. 
8* (723-69-23). Caméo. 9* (776-20-89), 
U.O.C.-Gobebns, 13* (331-06-19). 

Panmount- Montparnasse. 14* (328- 
2 2-17 ). Gaumont - Convention, 15* 
(828-42-27). P&ramount- Orléans. 14* 
(540-45-91). Passy. 18* (288-62-34), 
Paramount-Maillot. 17* "(758-24-24). 
Seer étan 19e (208-71-33). 

CRIA - CUERVOS (Ssp.. v.o.) : Hu- 
c belle. 5* (633-87-59): Elysêes-Un- 
COIel 8* ((359-26-14). Gaumont* 

Lumière. 9" (770-84-84). 14- Juillet. 
II* (357-90-81). Calypso. 17* (754- 
10-68) : v.f. Salnt-Lazere-Pas- 
quler. 8* (387-35-43). PJ^M.-Salut- 

■ Jacques. 14* (589-88-42). Mont- 

Dfiruasse-Patbè. 14* (326-65-13], 

DEMAIN LES MOMES (Pr.) . Impé- 
rial. 2* (742-73-52). Hautereullle. 6* 
(B33-7P-38), Balzac. 8* (350-52-70), 
14-JullIet. il* (357-90-81). Olympic 
14* (783-67-42). 

DIX PETITS NEGRES (PT.) : Studio 
Qalende.5* (033-72-71). Cambronne. 

1 5® (734-43-96). CUehy-Patbé. 18* 
(522-37-41). Calypso. 17* (754-10-88). 

GREEZLY (A^V-T.) ; Ra*. 2* (236- 
83-93), Liberté, 12* (343-01-59). 

U.G.C. - Go bel Ins. 13* (331-06-19). 

Seerétan. 19* (208-71-33). 

HOLLYWOOD. HOLLYWOOD ( A_ 
v.o.) : Normandie. 8* (359-41-18). 

L'HONNEUR PERDU DE KATHA- 
KOU BLUM (AB- rjoj : Luxem- 
bourg. 6- (833-07-77). 

MARIE POUPEE (Fr.) : Paramonnt- 
Opéra, 9* (073-34-37) : Pirunonnt- 
Manqamme 14* (326 22-17). 


ABONNEMENT DE RENTREE 

"SIGNÉ ; BORIS VIAN" 

CO-REAtiSATiON DE JEAN-PIERRE GRENIER ET ALAIN SOUCMERE 
AVEC 20 COMEDIENS .CHANTEURS , DANSEURS , ET 

MOULOUDJI - 

"LA BOUTIQUE 11 

PJECE DE JEANINE WORMS - MISE EN SCENE D’ÆSCOFF 
AVEC 

MARTHE MERCADIER . 

K 

BERNARD HALLER 

DANS SON DERNIER ONE MAN SHOW 

«UN CERTAIN RIRE INCERTAIN» 


LE HOLLYWOOD BOULEVARD 

(4 BD MONTMARTRE PARIS 9 e 770.10.41) 

ACTION CHRISTINE 

a#.-:;!»,. " ■ -H»,.! 1 . 


arvf dpéR* 


LA MARQUISE DH) (AIL. TA) i 
Qui ntette . S* (033-35-40). 

«ES C H EUS AMIS (IL «A) S Qtxab- 
Uer-Letln, 5* (328-84-65) ; Dragon, 
6* (548-54-74) ; ElyséB-LtaCOlft, 8* 
(359-38-14) ; Monte-Carlo. 8* (225- 
09-83) ; vj, : S&lBt-LatAra-Pas- 
quler, 8* (387-35-43) ; Prançala. 9* 
(770-33-88); Nation». 12* (343-04-ffï); 

. Montpaxnaoe-FatbA 14* ( 3 26- 

65-13) ; Gaumont-Ceo venuon, 15* 
(823-42-27) ; Mayfdlr. 16* (3Ü- 

27-06) ; Cllohy-Pathé. 18* 
(322-37-41). 

iMfi (II. vj).) (**.) : Quintette. 5* 
(033-33-40); HautattUlile. 6* (633- 
79-38) ; Concord*?, g* (359-92-04) ; 
vj. : Gaumont-Richelieu, 2* (233- 
5 8-70); Montparnasse - 83. 6* 

(544-14-37 ; Gaamont-Eud. 14* (331- 
51-16) ; Wepler. 18* (387-50-70) ; 

- Gaumont - Gambetta. 20* (797- 
02-74). 

NBA (Et.) (**) : Cltmy-Pabice, 5* 
(033-07-76) ; Pnothéou. 5* (033- 
15 04); Mbntperxutzse-83. 6* (544- 
14-27) ; Balzac. S* (359-52-70) ; 
Marignan, 8e (359-92-82) ; CUcby- 
Petbé, 18* (522-37-41). 

N EXT STOP. GREENWICH VIL- 
LAGE (A, va) ; Hautereullle. 0* 
(833-79-38). . 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL. v.o.) ; Quintette, 5* (033- 

35-40) ; Montparn&eee-83. 8* (544- 
14-27} : D.GJX-Marbeuf. 8* (225- 

47-19). 

ON AURA TOUT VU (Fr.) (•) : Ber- 
litz. 2* (742-80-33), Cluny-Palaee. 
5* (033-07-78), Ambassade, 8° (359- 
13-08), Fauvette, 13*) (331-56-86), 
Fauvette, 13* (331-56-66). Montpar- 
zuusse-Patbâ, i«* (338-65-13) 

.ON 1/ APPELAIT MXLADV lAnc. 
v a) : Noctambules. 5* (033-42- 

34) ; il. : Biarritz, 8* (723-69-23). 

SA LO (IL, vjq.) : La Pagode. 7> 
(705-12-15). . 

SEX G’ C LO CE USA (Pr. V. Ang.) : 
Vendâma 2* (073-97-53). UGC Mar- 
beul, 8* (225-47-19) ; vJL : Omnla, 
2* (£31-39-36). BUboqneU 6* (223- 
57-23). 

SPERMULA (Pr.). (**) : Balzac. 8* 
(359-52-70). J.-CoCtean. 5* (033-47- 
62). 

TAXI DRIVER (L. rJJ. : UGC Mar-' 
bout. 6* (235-47-19). Caprl. 2s (508- 
11-69). Arlequin, 6* (548 - 62-25). 
B tu d! o- 28. 18* (602-36-07). Les 12 
et 14. 


ONE FEMME FIDELE (Pr.) : CaorL. 
2* (508-11-69). PubUcie-St-Germam. 
8* (232-73-80). Rrmltage, 8* (359- 
15-73). Pu b l l eia - Champs-Elysées. 
8* (720-78-23). Paramount - Opéra. 
9* (073-34-37). Mlramar, 14* (326- 
41-02). Murat, 18* (288-99-70), Pa~ 
r ampa nt- Maillot. 17» (758-24-24). 
ON TYPE COMME MOI NE DEVRAIT 
JAMAIS MOURIR (Fr.) . S l- Ger- 
main- V LU âge. 5* (033*87-59). Mer- 
cury. 8* 1225-75-90), □aumont-Opè- 
ra. 9* (073 • 95 • 48). Nations, 12* 
(343-04-67). Montparnasse - Patfaè. 
14* (328-65-13), Gauiaoi) (-Conven- 
tion. 15* (828-43-27). CUcby-Petbé. 
18* (522-37-41). 


Les films nouveaux 


L’APACHE, film américain de 
W Graham {•). vjx. : U.G.C. 
Odéon. 8* (325-71-08). Ermitage. 
B* (359-15-71) ; vS. t Rax. 2* 
(236-83-93). OobellDÂ 13* (331- 
08-1B) Mlramar, 14* (326-41-02) 
BARRY LYNDON. film anglais 
de. S. Eu brick, væ. : Haute- 
- CebUle 6* (833-79-38). Qau- 
mont-Rlve gauche, G* (548- 
28-36) Oaumont-Cbamps-Ely- 
eéee. 8* (359-04-67) ; vJ. 

Impérial, 2> (742-72-52) 
BUFFALO BILL BT LES IN- 
DIENS film américain de R. 
Alunan, vxt. ; Studio Alpha. 5* 
(033-39-47), Paramount-Odéon. 
6* (325-59-63), Publlela-Elyséee. 
8* (720-78-23) ; v-t. : Balzac. 8* 
(359-52-70). Paramount-Opéra. 
B* (073-34-37). Maz-Llnder. 9* 
(770-40-04), Paramount- Mont- 
parnasse, 14* (326-22*17), Para- 
moust-MalllOt. 17* (758-24-24) 
Moulin Bouge. 18* (608-34-25) 
FACE TO FACE, film américain 
de I Bergman (*). vn. 
Vendôme, 2* (073-67-52). Saint- 
Michel 5* (328-79-17). Bona- 
parte, 6* (326-12-12). U.G.C 

Odéon. 8* (325-71-08). Biarritz. 
8* (723-69-23) : vJ. ; Ermitage. 
B* (359-15-71), Bausemann. 9* 
(770-47-55). Nations. 12* (343- 
04-67). Blenvenfle - Montpar- 
nasaais* (544-25-02). Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) 



! AU THEATRI 

GE SOIR à 20 h. 30 


THÉÂ TRE DES 

VARIETES 


1» ,y mmsi 

W® 

j W FRANÇOISE D0RM 

W _ «r| 

CHRSIUICMNKZDU - J 
ANNKALANE* JEANNE C0LLETIH | 
et PAUL-ÉMLEDEBÇR J 


LOCATION 742-84-29 LOCATION 231-09-92 


JEAN MICHEL 
?OlRET SERRAuLT; 

LA CAGE 
AUX FOLLES 

„ .EANP0. 5 = T ^ 



et. ogeaces 

Tous les soin à 20. h. 30 
Km. mat.- 15 h. Soirée 20 h. 30 
relâche lundi 

5 e ANNEE 
de SUCCES 


et agences 

Tous (es soirs à 20 il. 30 
Km. mat. 15 h. - 18 h. 30 

relâche lundi 

TRIOMPHE 
de la SAISON 


VOL AU-DESSUS D’UN NID DR 
COUCOU (A.). (*. 7J3-) : UGC- 

Odéon. fi* (325-71-08), Jeao-Benoir, 
9* (874-40-75), PubUdS-MaiIgnoil, 
8* (359-31-87): V-T. : Faiamount- 
Galté. 14* (336-99-34). 


Les grandes reprises 


ALEXANDRE LE BIENHEUREUX 
(Fr.) : studio EtaspalL 14* (326- 
38-98).- 

L* AMOUR FOD (Fr J i Olympia 14* 
(763-67-42), v.'et s.’ 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A. VS.} Ha.imnTrm.no, B* (770- 
47-55). Diderot. 12* (343-19-29) 

2001, L'ÛDYSBB DE L'ESPACE (A^ 
vxl) : Contreecaipe, 5* (325-78-37), 
Elyxées-Folnt-Sbov, 8* (325-87-26), 
Gaumont- Madeleine, B* (073-56-03); 
vJ. : Marat. 16* (288-90-75), Gau- 
mont-Gambetta, 20* (797-02-74). 
DANCING LADY (4L, VJO.) : Acüon- 
Chrletlca 6* (325-85-78). fours pairs. 
FANNV »Fr.) j André Bazin 13* 
(337-74-39). 

HALLUCINATIONS (Fr.) : Le Seine, 
(325-B5-99). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 

Studio Gît- le- Caser. 6* (326-88-25). 
J'ETAIS. JE SUIS, JB SERAI (AIL 
VjO.) : La Cler, 5* (337-90-90). 

LE RID (A n v.o.) : Cbampolllon. 5* 
(033-61-60). 

RING - KONG (A_ lal : Actlon- 
CbrlsUse, fi* (325-85-78) : v. f. : 
Hollywood - Boulevard. 9* (770- 

10-41). 

LE LAUREAT (A. VjO.) : Studio 
Médlcia 5* (633-25-97). 

LITTLE BIG MAN (A. v.oj : la 
Cief. 5* (3 37-90-90). 

LE LIMIER [A_ v.a) : Grande-Au- 
KUatlns, 6* (633-22-13). 

LOVE STORY (A, vl.) : Bretagne, 
6* (222-57-97), Hauszmasn. 9* (770- 
47-55). Grand - Pavois. 15* (531- 

44-58). 

MA VACHE ET MOI (A, vjO.) i Salnt- 
Bévertn. 5* (033-50-91). 

HA5B (A_ v.a) Do min iq ne. > 

(551-04-55). 

ORANGE MECANIQUE (A_ v.o.) 

(**)ï Styx, 5* (633-08-40): vjoJvJ.î 
Lee Templiers. 3* (2/2-94-56) 

O RF EU NÊGRO (Fr.) : ECIoapn.no- 
rama. 15* r 306- 50- 50) 

LE PONT (AU, v.o.) : Maxévllle. 9* 
(770-72-86). 

ROSEMARVS BABY (A_ VA) (•) ; 

Nev-Yorbex. 9* (77O-S3-40) erf mu.). 
SOUPE AU CANARD (A-, v.a) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77). EJy- 

aéee Polnt-Sbov. 8* (225*67-29) 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A, 
vJ.) : Bienvenue-Montparnasse. 15* 
(544-25-02). HoyaJ-Passy. 16* (527- 
41-16). dnémonde-Opéra. 9* (770- 
01-90) 

WALT DISNEY (A, vjj.) : Concorde, 
8* (359-92-84) ; vl. : Ganmobt- 
Tbéfttre. 2* (231-33-16). La Royale, 
8* (265-82-66), Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16), Montparnasse - Pathé, 
14* (326 - 65 - 13), Cambronne. 15* 
(734-42-96). CUdhy-Pathô, 18* (522- 
37-41). Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

ZIEGFBLD FO LUES (A_ (A) S Ae- 
tion-Cbriattne. s* (325-85*76), Jours 
Impaire. 


Les séances spéciales 

AU FEU LES POMPIERS (TCO. va) : , 
CbAtelM- Victoria. 1- (508-94-14). à 
14 h. 

.. L’ARRANGEMENT (A- VA) : La 
Clef, 5* (337-90-90), &■ 12 b. et 24 b. 

LA CLEPSYDRE fPoL, v.a) : - Le 
Seine. 5* (325-95-99), A 17 b. 45. 

CONTES IMMORAUX (Fr.) : ChA tô- 
le t- Victoria, 1« (508-94-14), A 12 h. 

DUEL (A. v.o.) : Centre culturel du 
Maralfi. 3* (272-73-52). i 20 h. 

22 b. 

FANTOME DE LA LIBERTE (Pr.) : 
ChAtelet-Victoria. 1' (508-94-14). à 
18 b. 

HAROLD ET MA DDE (A, VÆ.) 
Luxembourg, B* (633-97-77). ô 10 bu 
12 b et 24 b. 

HEL2APOPPIN (A.. V.O.) : Hanelagh 

’ 16* (288-64-44), 1 8 h; S, D. : 
14 b- 18 h. et 22 bi 

EDI AMEN DADA (Fr.) : ChAtelet- 
Victoria. 1* (508-94-14), A 16 b. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5* 
(325-95-99). A 12 h. 20 et TO b. 

JOBAN (Fr.) (**) : Le Seine, » 
(325-95-99) A 17 b. 30 et 19 h. 

HA FEMME EST UN VIOLON (IL, 
v.o.) : Studio Bertrand. 7* (783- 
64-68). à 20 b. 30. 


MERCREDI 


MACADAM COWBOY (A, v.o.) : CbA- 
telet- Victor leu l* (508-94-14), A 
22 h. (J- V. S, 24 tu). 

LE MANUSCRIT TROUVE A SARA- 
GOsSE (PoL. vx>.) : Le Seine. S* 
(325-95-99)' A 12 h. 15. 

aulestones fA_ ca) : Le MaraiB. 
4* (278-47-88). A 15 h. et Î0 b. 30. 

PHANTOM OF THE PARADIS E (A. 
vjo.) : Luxembourg. 6* (833-97-77). 
A 10 b- 12 b, 24 h. 

REPULSION (Aag_ v.o.) : St-André- 
des-Arts. 6* (326-48-)8). A U b. et 
24 h. 

c-»-^ üPÎTIERS DE LA GLOIRE (A, 
vn.) : Cbfttelet- Victoria. 1- (508- 
94-14). à W b 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) : Le Seine, 
5* (325-95*99). A H tu 30 -t 22 h. 10. 

LE SIXIEME CONTINENT (Ang. 
vjo.) : Ronelagb. 1» (288-64-44). A 

. 20 b : 8~ D. : 18 b. 20 IL 

LA TERRE DE LA GRANDS PRO- 
MESSE tPoV. vjo.) : St-ABdré-dea- 
Arts, 8* (336-48-18). A 14 h. 30. 
17 b. 30 M b 30. 

UNE POIT.E. UK TRAIN ET QUEL- 
QUES MONSTRES fit. vj}.) ; 
Studio Bertrand. 7> (783-84-66). A 
30 h. 30. 

UN ETE 42 (A_ tc.) : La Clef. 5* 
(337-90-90). A 12 b. et 24 h. 


Les festivals 

nscovn (lu vjo.). Boite A filma, 
l* r (754-51-50) : 16 h. Mort A Ve- 
rüae ; SD b. Violence et Passion : 

22 b. les Damnée. 

L BERGMAN (Suéd- v.o.). 6* (G33- 
43-71) : Sourires d'une nuit d'étü. 
J--L. GODARD (Fr.). Acacias. 17* 
(754-97-83). 15 b. 30 : Numéro deux: 
17 b. 15 : TouL va bien ; 19 b. 
Week-end ; 30 b. 30 : Bande A 
part; 22 ta. la : Une femme est 
une femme : vend. hul. A 24 b. : 
le Survivant. 

C. SAURA (Ssp- v. o.). Studio de 
la Harpe. 5* (033-34-83) : le Jardin 
des déliées. 

W. ALLEN (A. v.o.). studio Logos, 
5* (033-26-42) : Tout ce que vous 
avez toujours voulu savoir sur le 
sexe» 

LES NOUVELLES CINEMATOGRA- 
PHIQUES : LE CINEMA SUISSE : 
Arttstlc- Voltaire, 11* (700-19-15), 

13 b. Pas al méchant que ça ; 
15 b. le Retour d'ATrlque. 17 b. : 
James ou pas; 18 Ji. 30 : Konfron- 
tatlas : 20 b. 30 : la Salamandre ; 

23 b. 30 ; le Milieu du monda 
LES DERNIERES REINES DE 

L’ECRAN ROMANTIQUE. Olym- 
pia 14* (783-67-43) : le Grand 

Couteau. 

FESTIVAL JAPONAIS (TA). La 
Pagode. 7* (705-12-U) : Entre La 
ciel et l’enfer. 

MARX BROTHERS (A, v.o.). Boite 
A ruina. 17* (754-51-50). 16 b. 45: 
Plume de cbeval : 18 b. : Une nuit 
à Casablanca. 

BUSTER KEATON (A, ta), Marais. 
4 e (278-47-86) : ]a Croüd&re du 
Navigator. 

FR BD AS TAIRE - G1NGER RO- 
GERS (A^ ta). Studio Marlgny, 
8* (225-20-74) : Swing Time. 
BOGART COHE BACK (A „vnj. 
Action-Lafayette, 9* (878-80-50) : 
le Grand Bommen. 


MERCREDI 



CHRISTOPHE* BERNARD 

LEE MENEZ 

MARE-HHENE BRELLAT . 







ET 




unümds 

EDOUARD MOUNARO 

dbprèsteTomcricfeCLALÜEKlDIZ 

"Ftrfe-MaTTpire" 

paru OUKEdKxis JEAN~ CLAUDE LATTES-PARIS 


. - 'V** 




JEAN 


Oiaiogus , 

'MAhIpOKÉ 







Musique de VLADIMIR KOSMA 


GAUMONT-NTBINAnONAL 
PRODUCTION 2000 

■j, Ftodudeur Délégué 

ALAINPORÉ 

' EAS1MANCOOR 


•v 
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omæs REMPLOI 
"Placard* encadrés” 2 caL et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSmONS COMMERÛ 


Iifp UigmTJL 
40,00 48,70 


annonce* ciaheci 


LTKWOaŒR 
"Placards encadrés”. 
Double loierttoo 
"Placards encadrés* 


L’AGENDA DU MONDE 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internotionaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


Universiteit van Amsterdam 


La Paco] té des Lettres commnfriqne que la 


chaire de littérature 
générale et comparée 


r 


æêm 


sera Tarante à partir du 1er 
septembre 1976. 



DRECIEUR GENERAL 

ZURICH 


Tâches du futur titulaire de ce poste; 

• enseignement et recherche en littérature 
générale etpamculièremenr en littérature 
comparée 

• collaboration active à la coordination de 


Distripress est une Association nor 
et sans but lucratif qui compte 322 


l’enseignement et de la recherche de sa 
spécialité à l'intérieur de la faculté 
participation aux travaux d’administration 
et d’organisation courants. 


et sans but lucratif qui compte 322 établisse- 
ments réputés dans 62 pays, s'occupant de la 
commercialisation internationale oie journaux 
revues, périodiques et livres de poche: Elle a 
pour objectif principal de favoriser la prom- 
otion de la libre distribution de Ja presse dans 
ie monde entier 


On donnera la préférence à un candidat qui, 
grâce à sa connaissance profonde de la théorie 
de la littérature, de sou histoire, ses progrès 
récents, ses buts et ses méthodes, et grâce à sa 
connaissance des littératures européennes, 
nord- et sud-américaines, est capable: 

• d’analyser des textes dans leurs rapports 
avec des systèmes littéraires et non-littéraires 


Nous sommes à la recherche d'une personne 
pour remplacer le Docteur Paul KUNGqui 
doit prendre sa retraite en 1977. Cette 
personne devra assumer la responsabilité 
totale du bon fonctionnement du Secrétariat 
de l’Association sous le contrôle du Comité 
Directeur etdu Conseil de l'Assodation.Du 


charger de boutes les démarches diplomat- 
iques, prises de contact et représentation avec 
les Organismes nationaux et internationaux. 
Le Candidat idéal devra parler couramment 
anglais» français et al!emand;les trois langues 
officielles de l'Association. U devra en outre 
être en mesure d assimiler et de représenter 
divers points de vue etsavoir faire preuve de 
tact et de délicatesse pour mania 1 et conduire 
à bien un grand nombre de relations et 
contacts. Cet aspect des responsabilités 
incombant au poste en question revêt une 
importance primordiale L'âge préférentiel se 
situe entre 35 et 50 ans. Salaire et conditions 
d'emploi sontnégotiables et se situent autour 
de 100.000 FS. 


d’établir les liens qui unissent les systèmes 
littéraires encre eux et les systèmes littéraires 
aux systèmes non-littéraires 

• de placer la littérature et les études 
littéraires dans un vaste contexte historique 
et social 

• et qui est disposé à accueillir favorablement- 
l’introduction dans son U.EJL de l’enseigne- 
ment de littéra rares non-ocddentales et la 
confrontadon des systèmes occidentaux 
avec des systèmes non-occidentaux. 


ation et de la bonne marche du Cüngrès 
annuel ainsi que de /'assemblée générale 
bi-annuelle. 


Veuillez écrire au plus tôt en joignant votre 
cumculum vitae détaillé à: 


Ceci comporte également la responsabilité 
de la coordination des divers comités de 
l'Assodation. Par ailleurs» le candidat choisi 
devra faalîter la communication etllnform- 


AJIen Davis-John Vea/e Associates Ltd, 
120 Crawford Street- Londres W1H 1AF 
Votre candidature sera 
traitée avec la plus 
grande discrétion. 


ation entre les membres grâce à la publication 
et la distribution du bulletin de l'Assodation 


"Distripress News." Il devra égalementse 


JOHN VEALE ASSOCIATES 


Les candidats étrangers doivent se déclarer 
disposés à apprendre le néerlandais. 


Pour tous renseignements s’adresser an 
président de la commission chargée de la 
nomination du nouveau professeur: 

Prof. dr. P. W. M. de Meijeç Injcruut roor 
Romanisriek, Singe! 134, Amsterdam, 
téléphone 515.0608. 


L 



Les candidats ainsi que les personnes 
désireuses de recommander un candidat sont 
priés de s’adresser, dans le mois qui suit cette 
annonce^ au président de la Faculté des Lettres 
de rUmversiteit van Amsterdam, 

Nieuwe Doelenstraat 16, Amsterdam. 


M M 


Une ent rep rise internationale fabriquant 
une g arni n e de produite aflmentaires variés, 
cher ch e pour son usine toute moderne en 
BELGIQUE (à proximité de la Fiance) 


" un ingénieur, Réf. 3097 lm. 
chef de fabrication 


dirigeant près de 600 ouvriers, AM et cadres. 


Société * 

Tn*ernn*frwigTo 

cTEtades 
& dïnterventions 


- un ingénieur, mf. 3098 lm. 

chef de l'entretien 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ BELGE 
D’ENTREPRISES THERMIQ UES 


pour ns ctumtiea en Belgique et son développe- 
ment ultérieur dans te ' Nom de la Pnnoa d’une 
part, et au Moyen-Orient d’autre part. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
FRANÇAISE AU GABON 
Chantiers forestiers. 

Scierie Industrielle. 

Usines de contre-plaqué et latté 
recherche 


UN CHEF DE DIVISION 

TECHNIQUE 


IL SERA CHARGE : 

— De la direction de l'ensemble de la division 
technique. 

— Préparation des plans quinquennaux et budget 
annuel (fonctionnement, investissements). 

— Suivi du contrôle budgétaire. 

— Coordination des études. 

— Réalisation des de Gabonlsatlan. 


dirigeant près de 130 professionneîs et agents 
techniques. 

Meneurs d'hommes de tempérament, ces ingé- 
nieurs ont au moins 35 ans, une formation 
comme AM, ECL, IDN, ENS LA, et au moins 
dix ans d'expérience dans les Industries : ali- 
mentaire, chimique fine ou pharmaceutique. 
Anglais très souhaitable. 

Ces postes impliquent des relations inter- i 
nationales fréquentes et peuvent donner I 
lieu A une promotion rapide. .] 

Écrire à Y. CO R CELLE ss réf. correspondante. 1 


INGÉNIEURS 
ET TECHNICIENS 
SUPÉRIEURS 


ayant an minimum fl an» d’expérience 
en engineering et exécution d'installations 
de conditionnement d’air. 


Les candidats retenus devront en tout état de cause 
effectuer un stage de- 1 A 3 - »m a Bruxelles. 


ALEXANDRE TTC S JL 

10, RUE ROYALE- 75008 PARIS 
LYON-ULLE- BRUXELLES ENEVE-LONDRES 


Ecrire avec CLV., référances professionnelles 
et photo SOUS n* 481.397 M. à REGIE-PRESSE. 
83 Ma, rue Réaumur. Paris f3*]. qui transmettra. 


FORM ATION : 

CENTRALE, A. et At on GRANDES ECOLES 
Expérience 5 A 10 ans. 

Salaire aéra ' fonction de l'expérience et de la 
compétence du candidat. 

Nombreux avantagea sociaux. 


Adresser C.V. manuscrit, photo A 

S i C I 52. RUE DE DUNKERQUE. 

7500» PARIS 




Recherche pour organisme international - 
spécialisé dans la Métallurgie du Fer et de l'Acier 


IMPORTANT GROUPE INFORMATIQUE 
FRANCO-MAROCAIN 
cherche à contacter en vue carrière 
au MAROC 


ingénieurs - experts 
diplômés grande école 


pour études du marché mondial dans les domaines : 

» Produits miniers et substances utiles non métalliques ref. 700 
• Métallurgie du fer, élaboration, transformation, utilisation RS 1 . 701 


Analystes 

Programmeurs 


économistes diplômés 
études supérieures 


Ingénieurs 

Informaticiens 


Dour études rechnlcthécorramlques (mines et métallurgie] 

et de planification Industrielle. p^f. 702. 


• De nationalité marocaine. 

• Ayant quelques années d’expérience. 


Écrire sous référence RJ 7 LM 
(à mentionner sur l'enveloppe] à 


Pour tous ces postes 

Il est exigé: Une solide formation 

une expéretence confirmée de 5 ans 

Il est offert : Un contrat de travail annuel renouvelable 

une rémunération eievée i exonérée d Impôts et transférable] 
Le bénéfice de la Sécurité Sociale et de la Retraite Cadres 
Lieu de travail et logement a Alger 
Le transport est assure 



EMPLOIS et CARRIERES 

30 rue Vèmef 75008 PARIS 


ADRESSER CM. détaillé et photo sous référence correspondante a : 
EXRANSAL - 6, me Halévy - 75009 PARIS 



CONTROLE ET AUTOMATION 


SOCIETE FRANÇAISE 

plaise expansion, leader dans sa spécialité 
Secteur : Automatisme dans l'imprimerie 


Filiale du Groupe 
MACHINES CHAMBON 

recherche pour 

LONDRES 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 


Familiarisé avec In problèmes d'imprimerie. 
Capable de aémmxer eeul une Stâ Commerciale 


Env. C.V. et prêt; en FRANCE on ANGLETERRE. 

a CONTROLE et AUTOMATION (JwF. SIMON), 
rue Bodin, 45100 ORLEANS- LA SOURCE. 

TéL (38) 83-30-74. 

• CHAMBON Limited CJEL WINGENROTH, Stan- 
dleh rond haxnmersmlth LONDON Wfi. 

TéL 748-80-88 


SALES N 
EXECUTIVE 


J 


Rcquired by an international company 
lo market world wïde a range or clulch 
producis. 

Applicanis mustbe Huent in cnglîsh 5 
and experienced in the export ol £ 
auiom ofive parts. | 

Reply giving - full details or previous g 
expérience to: 

Mr EX Hancock, Managing Dircctor, 
UNITS INTERNATIONAL 
Leicester Rond J 

Ànsiey / 

Leicester England / 


57 1 uns êtes ingénieur . de ’ nationalité tunisienne, 
diplômé des Arts et Métiers oo d'une école similaire, 
ayant si passible quelques années d'expérience pro- 
fessionnelle en électricité , mécanique ou bâtiment. 


Nous nus proposons de seconder notre directeur 
d’exploitation à Tunis. Nous . sommes une impor- 
tante société' tunisienne, filiale dm groupe industriel 
français. 


Envoyer lettre manuscrite, photo et amie, vitae 
sons le n* 6334 « le Monde > Publicité, 

5, nie des Italiens - 75427 PARIS-9*, qui transmettra. 


DISCRÉTION ASSURÉE. 
RÉPONSE A TOUTE CANDIDATURE. 


TECHNiCAL SALES REPRESENTATIVE 


COU C0AT1NG PRODUCTS 


Major UJS. Industrial «***«"ff manufacturer eeelca 
experienced technlcai sales représenta ta va for France 
and Benelux area 


Succeseful appUcant muet be Huent ln trench and 
engllsh 


Ploaae reply to : Mr GL Weavar, Dexter International 
Corporation. Midland Division, Av. de Tervuren. 289 
1180 Bruxelles . TéL 771-31-83 


AMNRSTT INTERNATIONAL 
recherche 


CHEF DU SERVICE DE PRESSE 


An nain an Secrétariat International R Londres. U 
aura la responsabilité dee publications, des rela- 
tions avec la presse et de l’information. Les 
candidats doivent avoir au moins 5 ans d’expérience 
dans le 'service étranger d’un grand Journal et/ou 
d’une agence de presse, avoir nne connaissance 
parfaite de l'anglais et du français ou de l'espagnol. 
Rémunération annuelle initiale : £4113. S'adresser 
4 Am neë» International. 53, Tbeohald’s Road, 
London w.CJ. Téléphone: 0L4O4J83L Ext 38. 


GRAND HÔTEL 
INTEREATKDL 
AFRIQUE 


PR0FE55EUR5/4SSISTANB 


plusieurs aemames Economie* 
Sciences sociales. 


UN CHEF 
COMPTABLE 


PriMér. candidats portugais ou 
RYMll Mftn esnn. langue port. 
Candidatures adressées Facul- 
ae Economie e CléncJas 
Soelats-Unlversldade de Colmbra 
PORTUGAL. 


Ce posto exigera des connais- 
sances premæriannettas étendues. 
Une expérience Mteliére 
un très appréciée. 


POUR L’ALGERIE 


Anglais souhaitable, 
au D.E.C.&. indUpaonMa. 


INVENTORY C 0 NTR 01 

INSPECTOR 


Adr. C.V., photo A n° 74.9S8, 
COMTESSE PUBLICITE, 

EL *v. dé t’Ooéra. Parls-ttr. o.i 


ckp. meges ou odmin. Pan. 
| angl. Libre . rao T $25-19-74, 
10 15 heures 




/mOLOGUI 




IIIICIII 

tait 









— Page 2 


offres demrlqi 

"Placards encadrés 10 2 ooL et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSmONS COMMERG 


la Bp* U ipa tX. 

40.00 46,70 

42.00 ■ 49,04 

6,00 1033 


OA 0 CCJ 
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"Placards encadrés" 
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L'AGENDA ÛU MONDE 



- %t r M . 

I * ' 1 

1 uni.- r .. 






emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ légionau» 


<>. 




Importante Société 


*B?=ES 

i . • . 

‘ -l 1 Htj, 


recherche pour 




USINE EN AL5ÀCE 

PSYCHOLOGUE 


O Chef da -Service dé Psychométrie 

• Animateur de groupes de travail concernant ; 
-la Sécurité, les conditions de travail, les 

aothttuna- 

Ce poste convient & un Cadre diplômé ayant plu- 
sieurs années d’expérience. 

Formation : 

• Ecole des psychologues praticiens de Parla. 

• Institut National d 'Etude du Travail et d’Orlan- 
tation professlonseUe de Parla. 

• Institut de Psychologie de Paris. 

Large évolution de carrière dans nu groupe lmpt. 

A d r esser candidature, s/rgL PAX, a : 
SEGŒ-FBSSSE, U* 461.706 ’ IL, 05 bl& r. Réatmnir, 
75002 PASTIS, qui transmettra. 


Nous sommes un des leaders de! “informatique répartie. Nos systèmes interactifs de gestion sont opêra- 
‘ Honnête dans toutes les branches d’activités : banque, industrie, distribution, administration. Notre gam- 
me vient de s’étendre vers de nouveaux multiprocesseurs spécialisés : bases de données, multipostes— 

Nous recherchons des 

ingénieurs commerciaux micro-ordinateurs de gestion 
paris Mlle lyon marseille bordeaux nantes 

Ce message s'adresse à des hommes pouvant annoncer des résultats supérieurs à 2 mi lions de f nancs/an 


et perspectives person nel les i ndexées sur le marché le plus rapide de I Industrie des ordinateurs. 

écrire ou téléphoner é Jean-Paul Hosslerrsky, directeur général. Alvan France S JL, 
94. rue Lauriston 7501 B Paris, tél.553-1 9-75 '727-74-22 727-24-92. 



ingénieur 

débutant 

BSN-Gerwcda Danone recherche un 
Ingénieur débutant deformation 
mécanique et électrlciréi diplômé 
ENSAM, ECAM, ICAM. ECU ENtSE, - 
ENSEM, pour l'usfawde la Société : — 
Européenne de Brasseries située â 
Champlgneufles ( 54 ). 

D participera d’abord au* études ■ 
d 1 inetalkittons nouvelles et sera plus 
porttcuMrei'nem chargé de coordonner 
et de «aveUIer tes travaux exécutés . 
pour leurmontCDe. 'dans to respect des 
budgets et des délais prévus. 

D devrait évoluer ensuite vers la 
reeponsablStA d'un swvfce de Travaux . 3 
Neufs, £ 

Langues : Allemand + Anglais souhaité. 5 

Adressez votre candldatiire avec cl v. * 
détaWâL sous réf. J OS, û Jeon BurckeL 
\ BSN-Gerrab Danone. 

J T2B-130, rue J. Guesde ~ 

92302 LevaBote-Pwret. 


bsn. gervaîs danone 


- Groupe P .ME. Sud-Ouest 
recherche 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Placé sous l'autorité du Président-Directeur Géné- 
ral sa mission consistera é : 

• fournir Les résultat financiers des 
Sociétés du Groupe et les éléments per- 
mettant leur analysa : situation de 
trésorerie, comptes d'exploitation, bilans. 

• assister la Direction Commerciale et les 
responsables des autres Sociétés du 
Groupe dan» l'analyse des - comptes - 
fournisseurs, du suivi des Impayés, des 
cornâtes d'exnloltatlon. 

• organiser et animer la comptabilité des 
différentes Sociétés du Groupe : coordon- 
ner la production de Leurs besoins pour 
l'unité Informatique. 

• assurer les contacts avec les Banques 
et Services Oftlclelz. 

Ce poste ne . peut convenir qu'à un candidat Agé 
d'au moins 3S ans, 'de formation supérieure ou 
de niveau équivalent. H aura acquis une expé- 
rience confirmée en matière de : 

— problèmes comptables et financiers ; 

— élaboration et contrôle “budgétaire ; 

— organisât. «dwrtniMtra t i xha et comptable 

— -problème* Informatique». 

Ecrire avec O.V. détaillé, photo' et prétentions, 
sous pli cenfldsntuit & 

H7DBXLBC - Direction du Personnel 
2J. de Bofc 

BJP. 31 , . 

: '47240 BON BNCONTRE ■ 


Important Groupa Multinational, nout racharchora 
pour notre société fra n ça ha qjédalbée dans la' fabrica- 
tion da produits diététiques, notre 

chef de laboratoire 

Région Est 80.000+ 

De formation supérieure, vous avez 3£? ans minimum, 
voua possédez une solide e xp é ri ence des méthodes de 
recherche et d'analyse acquise de préférence dans l'in- 
dustrie alimentaire, (secteur diététique ou laitier. J, ou 
pharmaceutique. Nous vous confient la responsabilité 
du différants contrôles qualité et normes t ctir In ma- 
tières premiè r e s , en coure dt fabrication, sur les pro- 
duits finis. Da solides nations de la langue aüaraande 
sont nécessaires. Réponse et dooétion asaurées é ttv 
lettre man.-l-.CV4- photo-J- rém.adreesée ss réf. B/5085 
.t MmeStgolet. 

Ô 

bernard jülhiet psqcom 

93; avenue GharM de Gaulle 92200 NauDlq — ■ 


r CENTRE DE RECHERCHES APPLIQUÉS 
D'UN TRÈS GRAND SECTEUR INDUSTRIEL 

recherche : 

JEUNES INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

CE, Mines, E-C-P-, A- et S4, Saptisc. BJf.CJC*} 

Tous souhaitez, au début de carrière, compléter 
votre formation dans le domaine des applications 
Industrielles concernant L'ELABORATION de 
l'ACTER. sa TRANSFORMATION et son UTILISA- 
TION. 

NOUS VOUS OFFRONS DE PARTICIPER : 

— è l’étude dés procédés modernes et des perfec- 
tionnements qui peuvent leur être apportés, 
automatisation par exemple; 

— è la conception de procédés nouveaux et è leur 
■ mise au point dans des pilotes semi-industriels 

ou Industriels ; 

— aux recherches concernant les propriétés et 
l 'utilisation de l'acier. 

VOUS AUREZ U POSSIBILITÉ : 

— d’utiliser des moyens, modernes d’investigation 
et de traitement de l'Information ; 

— d’avoir de nombreux contacts avec l’Industrie 
et les laboratoires des universités et des grandes 
écoles ainsi qu'avec des organismes étrangers ; 

— de pour sui v r e/ après quelques années au service 
de la recherche, votre carrière dans l'industrie 
de notre profession. 

Une connaissance de la langue anglaise suffisante 
pr aborder . une discussion technique est souhaitée. 

CONTRIBUTION AU LOGEMENT ASSUREE 

Env. C.T-, photo et prétentions sous le n* 74.233 g , 
CONTE SSE PubU 20, av. Opéra, Paris-1». qui tr . A 


adjoint 

de direction générale 

120.000 + 

recherché par entreprise moyenne do 
construction mécanique spécialisée 
fabricant des produits de haute technicité; et de . 
grande renommés en France et ù l’étrcmger. 

Région Rhône- Alpes 

Ce poste conviendrait à : 

• homme 35 ans minimum • formation supérieure 
[Grandes Ecoles! • expérience affirmée en gestion de 
production. Informatique, organisation, problèmes de 
structures • parfaite connaissance de l'anglais et des 
techniques comptables américaines et françaises. 

Les deux premiers objectifs du poste sont : 

• animer la refonte des structures do t'entreprise 

• définir, implanter et contrôler le système de gestion de 
pipducflon sur ordinateur. 

Merci d’adresser lettre manuscrite avec CVsousrét.7039A 


Organisme National recherche pour son 
Centre Pilota de ROUEN 

I technicien supérieur 

en électronique 

ayant 1 . an' d'expérience minimum, 
ayant des connaissances en mini-informa- 
tique ou transmission de données. 

Le candidat retenu -sera l'adjoint du 
responsable national ds la ma i ntenance 
des systèmes électroniques d 'exploitation 
routiers. 

II aura un râla d'aide et d'assistance 
technique^ auprès de bureaux spécialisés 
du "Ministère de l'Équipement en matière 
d'organisation de la maintenance. 

De fréquents déplacements sour tout le 
territoire sont à envisager. 

Pour tous renseignements écrire avec 
C.V. détaillé sous réf. T.C.39 au C.E.T.E. 
da ROUEN, Service Recrutement, BP 247 
761 20 G RANO QUEVI LLY 


FRANCE 



pyiso 

^■oûosei 


49, RUE SERVENT 69003 LYON 
RÉPONSE ET DISCRÉTION ASSURÉES. 


son FUTUR CHEF DE PRODUITS 

PISCINES 

réf.JPC 

PROFIL: 

formation supérieure teichnlque de préférence avec 
expérience technico-commerciale d’au moins 2 ans. 

Z FUTURS CHEFS DES VENTES 

réf.CHÔ 

pour région da LILLE 

pour région da VALENCIENNES - CAMBRAI 
PROFIL: 

Ecole de Commerça •*- 2 années d’expérience. 
FONCTION : 

Après un stage de formation rémunéré de 3 mois, 
les candidats devront recruter, former et animer 
une équipe de vente. 

Ils devront développer le Ç.A., dans ie cadre d’une 
Direction par objectifs. 

La rémunération pour cas 3 postes après formation 
SO-OÔOF.-h 

Ecrire en précisant référence du poste à 
CULLIGAN France 
4, avenue du Président Kennedy 
78340 LES CLAYES SOUS BOIS. 




CHAMBRE RÉGIONALE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 

Situés à 120 kilomètres de Ports, recherche 

1) UN ASSISTANT TECHNIQUE AD COMMERCE 

Réf. 501 

30 minim um. 

Formation commerciale supérieure. 

2 ans d’expérience minimum dons une 
fonction d'animation et de gestion 
commerciale. 

2) UN ASSISTANT TECHNIQUE A L’INDUSTRIE 

ftëf. 502 

30 ans minimum. 

Niveau ingénieur ou assimilé. 

5 ans d'expérience dans l’Industrie. 

Bonnes connaissances en gestion et en 
marketing. ■ 

3) UN CHARGE D’ETUDES ECONOMIQUES 

Réf. 503 

30 minimum. 

Licencié en nclencen économiques. 

2 & 3 ans d’expérience dans une . fonction 
similaire . 

'Adr. lettre ■ manuscrite, C.V. détaillé et photo, à: 
B J*. 15. — 71240 ÔBNNECEV-LE-GRAND 


CABINET R. & A. OPPERT 

Conseil en recrutement de personnel 


7. rue du - Doetenr-Privey. — 717B0 TOUBNUS. 
■» t, rue Thlmonxttec. — "5003 PARIS. 



Leelanehé 

vous proposa è POITIERS 


Groupe 

C.GJE. 


le poste 


distribution 
alimentaire 



INGENIEUR RECHERCHE 1 




VOTRE MISSION : 

— Dans le cadre des projets techniques du 
Département, vous participerez en un premier 
temps aux recherches concernant la miré au 
point de nouveaux générateurs électro- 
chimiques. 

— Vous serez .amené par la suite à prendre la 
responsabilité complète de certains de ces 
projets. 

POUR REUSSIR IL VOUS FAUT : 

— une formation d'ingénieur physî CO -chimiste. 
Doctorat en électro-chimie ou PU. D. 

— une première expérience industrielle da 
quelques an nées, vous permettant de prendre 
rapidement une part active aux objectifs 
techniques du Département et d'assurer la 
conduite da projeta, 

— la pratique courante de l'anglais. 

Si vous êtes intéressé, adressez-nous votre candi- 
dature sous référance P5-11 en mentionnant la 

rémunération souhaitée. 

. -DIRECTION 

/ JV. p( peS relations humaines 

J 7 t | | 119, rue du Prdt-Wllson 

^UèJ 92300 -LEVA L LOIS-PERRE 


La Direction Générale d'une Société distribuant un produit Alimentaire de 
Grande Consommation crée deux postes de huit niveau pour renforcer et 
développer son Implantation Nationale. 


ycticiai Réf. 10.12/M 

En prolongeant une poittique Informatique très avancée, devra assurer la réa- 
on et le contrôle da toutes las opérations a tous niveaux suivant un plan 
Ion dont n aura la responsabilité et tenir la politique Sociale é mener 
en corollaire. 

32' ans minimûm, diplômé d’une Ecole de Commerce, option Comptabilité 
Finance avec au moins 5 ans d'expérience da. gestion, se réussite et son 
potentiel certain le feront évoluer vers une situation de tout premier olqn. 

le directeur commercial -Réf. IOI 3/M 

.définira, la. stratégie commerciale en concevant -la promotion du produit at- 
las actions publicitaires dans le cadre d'une politique da marqua pour réaliser 
les .introductions dans tous les circuits de distribution, dont II aura une 
connaissance parfaite en agissant sur- la Direction des Ventes et en assurant las 
contacts avec las Centrales. 

Agé de 32 ans minimum, il devra prouver sa grande expérience et son dyna- 
misme, en justifiant de.» participation effective et de sas résultats, dans une 
fonction sim lia ire. pour une G rende Marc; j- 1 * Alimentaire. 

. Las deux postes sont é pourvoir è LILLE*, 


Envoyer C.V., photo .récente et rémunération actuelle sous ta référence cholsïiB 

a mentionner su r| 'enveloppe} ■ 

secret absoly des candidatures est garanti par : 

- % BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

li RUE DANTON 7S26B PA$I5 C&ÙEXOS 


Le D ir ec teur de l’une des Usines (810 collaborât.) 
d'une Importante société électromécanique, cherche 

1 CHEF du PERSONNEL 

placé sons son autorité, H pfjend en charge la 
- totalité de la fonction 1 : 

— gestion des ressources humaines ; 

— gestion administrative et paye ; 

— relations sociales p 

— relations extérieures : 

— formation et Information. 

Chargé de faire appliquer la politique sociale de 
l’entreprise c’est tm cadre de 35 ans miBimmi), de 
formation supérieure - (droit, lettres, psychologie—} 
et pouvant Justifier d’an moins 5 ans d’une expé- 
rience réussie de-la fonction en 

PeisonnaUlé affirmée, O a le sens des contacts 
humains, de la négociation et une grande apti- 
tude .& te cûnununicaüûn. 

Lé poste est & pourvoir dans une ville du centre 
de la France proche diin centre universitaire 
Important. 

Le secret absolu des candidatures est assuré. 

Envoyer C.V„ photo et prêtent, sa le n* 7050. & 
COMTESSE PtœL, 2 Ô. ' av. Opéra, Psris-lt^ qui .tri 












LA FINANCIERE BOUVET-PONSAR est une 
Société de gestion d'un groupe franc-comtois de 
taille moyenne, orientée principalement vers les 
matériaux de construction (principales fil laies : 
Ciments de Champagnole, Bouvet * Ponsar 
Matériaux, Béton Contrôlé Comtois, Bolrvet 
Ponsar Poids Lourds). 

L'homme que nous recherchons, pour créer ce 
poste, travaillera en collaboration avec les respon- 
sables de chaque société pour la fixation des objec- 
tifs annuels et l'établissement des budgets corres- 
pondants, la consolidation des budgets prévision- 
nels au niveau du Groupe, etc— 

Pour réussir dans ce poste, il faut une formation 
commerciale supérieure-!- I.C.G., ainsique l'expé- 
rience de la fonction. 

Lieu de travail : Besançon. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 2630/M {à mentionner 
sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS' 

1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 " 


Hordsoff 


à l'avant-garde société jeûna a expansion 
des procédés de rapide et soutenue grâce 
collage et d'application à la qualité de ses 
de peinture équipements et 

de son service 


iwieiura 

ingénieurs technico 
commerciaux 

Région est et nord de la France. 

Nous offrons 

• un travail stable et varié. 

• une grande Indépendance 

• un salaire élevé 
a une voiture 

• De réelles psooibïlrtés de promotion en 
France et à l’étranger. 

Si vous êtes intéressés par la vente d'équipe- 
ments industriels et que vous ayez das aptitu- 
des en mécanique et électricité, la maîtrise de 
l'anglais, une bonne culture générale. 

Pour un premier entretien rél. à ; 

NORDSON FRANCE SA. 

Parc îndustrieldeT orcy 
Rocade du Parc 

77360 - TORC Y - Téi. 005.1 S.72 


diplômés de l'Enseignement Supé- 
rieur dans les domaines technique, 
scientifique ou de gestion qui 
désirent des responsabilités à ni- 
veau élevé, une structure à dimen- 
sion humaine, la faculté de penser 
et de faire valoir leurs idées, une 
grande liberté de manœuvre, des 
possibilités de carrière exception- 
nelles tant au niveau intellectuel 
que matériel. 

Pour un premier cont a ct, envoyez 
CV détaillé sous réf. 92 Mâ 
P. ZEEGERS - 149, nie Saint* 
Honoré 75001 PARIS — qui tr. 


IMPORTANTE ENTREPRISE MÉTALLURGIQUE 

région Nord - Pas-de-Calais 
1.500 personnes - 500 milliard C-A. 
recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 

30 ans mlnlmnm - Formation supérieure 

[ h . R C. SDP. de CO. S CIEN CES ECO. 

Ecole d'ingénieurs on équivalent) possédant expé- 
rience de 4 i 9 ans dans fonction Identique ' 

ALLIANT EXPERIENCE CONTROLE GESTION 
A CONNAISSANCE DU SECTEUR INDUSTRIEL. 

U dépendra directement du Directeur Adminis- 
tratif avec Large délégation de responsabilités. 

Il sera chargé: 

• de participer A la conception et & la en 
rente d'un nouveau système Intégré de contrôle 
de gestion, avec la concours de conseils exté- 
rieurs ; 

• de l’animation des membres du service contrôle 
de gestion (B & 10 personnes) : 

• du bon fonctlormenrvnt du système mis en- 
place. 

Connaissances requises en Informatique comme 
utilisateur. 

Résidence ville moyenne proche Métropole Nord. 
Rémunération de départ : 80.000 A 85.000 francs- 
Perspectives d’avenir. 

Ecrire ave c marri e- vltae sous la référence 2JS3B & : 

65. avenue Kléber 
>1 Parta flfi»>. 

Discrétion absolue. 


Ecrire avec CV 
photo et salaire 
actuel à 
Groupe du 
Crédir Universel 
Direction de 
l’exploitation 
51 Bd des 
Dames 13242 
Marseille cedex 1 
Discrétion 
absolue et 
réponse assurée. 


crédit 

universel 

□ffre-le poste de 

directeur 

de sa nouvelle agence bancaire 
de METZ 

Carte opportunité ne peut être 
offerte qu'à un candidat de 
formation supérieure possédant 
une première expérience de 
l'exploitation bancaire et de l'en- 
cadrement d'une . équipe com- 
merciale. 


Importante Société Métallurgique 
fabriquant des APPAREILS de LEVAGE 
(3.000 p erso nnes - 500 millions de CJL) 

recherche pour sa DIVISION INDUSTRIE 


COMMERCIAL 


Pour promouvoir dans le secteur Industriel : 
— APPAREILS DE LEVAGE ; 

— ÉQUIPEMENT ÉLECTRO-MÉCANIQUE. 

Sous l’autorité Hiérarchique du Responsable com- 
mercial de la division, u devra prospecter, négocier 
et conclure les ventes auprès des Industriels. 

Le candidat : 

Age 30 sus minimum — F ormation de tue B.TA. 
MECANIQUE ou ELECTRIQUE — Bxpé nonce d'au 
mol os 3 nus de la vente auprès d'une clientèle 
industrielle. 

Allemand apprécié. 

La formation sur nos produits sera assurée par 
nos soins. 

Le poste est A pourvoir A LYON. 

Envoyer C.v. et prétentions 4 74.352. CONTKSSE 

Publicité, 20 , avenue Opéra, PARI5-ler. qui traître 


ALBERT S* A. 

(85500 LES HERBIERS) 

Spécialiste du vêtement pour enfants 

recrute 

pour appuyer son développement 
sur les marchés étrangers un 

Animateur 
des ventes export 

capable de : 

• procéder 4 des études de marché et de distri- 
bution pour des produits variés pour enfants : 

• restructurer et étorrer des réseaux de vente : 
éventuellement en créer de nouveaux ; 

• contribuer A l'élaboration de politiques et pro- 
grammes d'action par marchés et par lignes de 
produite. 

Préférence sera donnée aux cand i da t » ? 

• ayant 5 ou 6 ans d'expérience de la vente a 
l'export de produits de consommation (textiles 
souhaités I : 

• parlant couramment anglais et une deuxième 
laneua (esmmoL ôA fcllHBftfld) S 

o disponible pour une action sur le terrain é 
raison de 60 Ç8 de son temps. 

Adresser lettre manuscrite, curric. vltae détaillé à ; 

M. J. MARTIN-GOUSSET, 

Albert S.A., Z.I. do Bois-Joly, 85500 Les Herbier» 


Uns société américaine de réputa- 
tion internationale, Implantée en 
France en ISERE, fabriquant des 
produits de grande consommation, 
recherche pour prendra en charge 
ses opération» financières, un 

CONTROLER 

Age minimum- : 32 ans FF 1 40.000 

Sous l’autorité du directeur général 
pour la France, Il garera un système 
sophistiqué da contrôles financière. 

Il suivra de prés les problèmes da 
production, en utilisant las métho- 
des de management lesplu s évoluées. 

Les candidats devront posséder : 

- une formation type HEC.ESSEC 

- une expérience de plusieurs années 
dans un poste de responsabilité 
semblable au sain d'une société 
américaine, 

- de bonnes connaissances de fis- 
calité française, 

- une maîtrise parfaite de l'anglais. 
Adr. votre CV sous réf. 76707 è 

IMïeholas An gel I 

149, rue Saint-Honoré 76001 Paris 

1 conseil en f 

l .reŒutemenffhcraer J 


ÏTiTTTT 


UN GRAND GROUPE AGRICOLE chercha un 

directeur administratif 

pour son activité viande 

Celui-ci seconde le Président du Directoire dans 
la définition des politiques et la réalisation des' 
investissements. 

Il prend en charge personnellement l'organisa- j 
don administrative du groupe, la supervision des i 
comptabilités, ia consolidation des trésoreries 
des filiales. Il conseille les dirigeants de celles- 
ci en 'matière de droit, finances, personnel... 

' A 35 ans au moins, c'est un homme de for- 
mation supérieure (Sup de Co., Agri. ou Agro. 

■ + IAE par exemple]., ayant exercé des res- 
ponsabilités administratives et financières 
réelles dans un groupe intervenant sûr ié 
marché de la consommation da masse. 
Résidence dans une grande v31e de Nor- 
mandie. 

Ecrire à J.-E. LEYMARIE ss réf. 3086 LM. 


ALEXANDRE TIC S A. 

:10, RUE ROYALE -75008 PARIS 
LraN-ULŒ-BRUXEllES-60iEIÆ-LOKORES 


Très Importante société dans Je secteur des 

MAISONS INDIVIDUELLES 

recherche UN 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL /MARKETING 

poDT U région lyonnaise et le Sué de la France. 

Le candidat sélectionné sera on jeune Cadre ayant, 
une expérience préalable touchant le secteur de 
l'habitation et capable de continuer un programme 
d’expansion déjà- avancé. 

Un homme de caractère dynamique et créatif, 
capable de «mener» uce excellente équipe, trou- 
vera 4 La responsabilité réelle pour la vente, la 
publicité, et la gestion de «sa» région. 

Une rémunération Intéressante + primes et voi- 
ture de service sont offertes. Les perspectives 
d'avenir sont excellentes. 


Ecrire sous La référence DOM/RB 4 TAS, 

77. rue La Boétie, 75008 PARIS. Discrétion garantla 


Nous recherchons 

UN DIRECTEUR 

POUR L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE 
ET D'ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 

(TA M / ENS-PfCARDIE 

240 ELEVES EN 1970 

Les candidats devront impérativement : 

m avoir une formation supérieure de haut niveau 
comportant de solides connaissances en écono- 
mie et en gestion ; 

• avoir exercé des /onctions de cadre supérieur 
pendant au moins S ans dans une entreprise 
industrielle ou commerciale, ù l'exclusion d'une 
société de conseil ou de formation . 

m souscrire pleinement 4 l'Idée de défendre la 
libre entreprise ; 

• accepter de travailler. 4 plein, temps et de résider 
à Amiens; 

• pouvoir prendre /onction avant le 1 “ février 19 77. 

REMUNERATION ANNUELLE BRUTE : 

ÎZOMO-ISODOO F. 

LOGEMENT DE PONCTION. 

Adresser C.V. très détaillé avec lettre momiserrte 
et photo à la CJLCJ. de PICARDIE 
38. rue des Otages. 80037 AMIENS CEDEX. 


La Société Nouvelle des imprimeries Monr- 
Loufs et de la Presse Réunies, dans le cadre 
de son département Chèques Bancaires 
—280 personnes— 30 millions de CA. 
recherche un 

chef de département 
chèques bancaires 

le collaborateur retenu a ss itéra pendant un 
an la chef da département actuel tant sur te 
plan da la gestion que sur les plans techni- 
ques, humains et commerciaux. Ce poste 
peut convenir é un INGENIEUR de 35 ans 
minimum, de formation- électro-mécanique 
et Informatique. En outre, Il serait souhaita- 
ble que ce collaborateur ait de bonnes 
connaissances en imprimerie et une expé- 
rience en gestion industrielle. Poste é 
CLERMONT-FERRAND. Repense et discré- 
tion assurées à tta lettre manuscrite-!- cv+ 
photo-f-rém. adressée ss référence A/390 3/ B 
è Mme Butter! ïn. 

bernard juihiet pstjcom 

93, avenue Charles de Gaulle 92200 NeuïHq 


(GESTION ET COMPTABILITÉ) 
Formation supérieure souhaitée 
D.E.C.S. nécessaire « 28 ans minimum 
Pour organisation et direction des Serviras Admi- 
nistratif et comptable (3 Chefs de groupe et' 
13 Collaborateurs) de plusieurs filiales chargées 
des approvisionnement* en bols (chiffre d'affaires 
300 millions) 

Expérience indispensable en organisation, compta- 
bilités générale et analytique, trésorerie, fiscalité, 
relation avec Informatique. 

Lieu de travail : BRIVE (Carrère) 

Adr. lettre mamiac., C.V, et photo 4 0* 74.820. 


cabinet 4 , rue Amiral Courbet 

leconte 75116 paris 


Société Immobilière 

(Bureau à ROUEN) 

FILIALE D’UN GRAND GROUPE 
recherche pour NORMANDIE 

INGÉNIEUR 

EXPÉRIMENTÉ 

• E.5.T.P. (Bâtiment ou T. P.) 

Pour animation d'étude* et de travaux 
en bâtiment et en V-R-D. 

Adr. C.V. déti. photo et prétentions manuscrites 
BQ a" 89-271 REGIE-PRESSE, 

35 bis. rue Réaumur. PARTS (2*), qui transmettra. 


LEADER EUROPÉEN 
DANS U TRANSFORMATION 
DE L'ACIER INOXIDABLE 

Nous recherchons 

pour noire filiale française 
(Rég. LORRAINE) ' 

ON ANIMATEUR DES VENTES 

Statut cadre, salaire élevé, avantages sociaux. 
Intéressement. 

Après un stage do formstion notre collaborateur 
participera 4 la définition des moyens et objectifs 
de vents et dirigarn une équipe de Représentants 
déjà en place. 

Ecrire avec C.V., pho to et prétentions sous n* 1553 
A HAVAS METZ 57017 qui transmettra 


Désirant poursuivre leur politique de 
diversification et accentuer la rigueur 
de leur gestion 

LES ATELIERS DU LOIR 

chaudronnerie mécano-soudure réputés 
pour leurs machines de préfabrication 
légère recherchent 

responsable 

pour prise en charge de la comptabilité, 
de la gestion et de l'administratif. 

Ecrire sous réf. RA (4 inscrire sur 
l'enveloppe) Discrétion assurée. 

Hébert conseil 

Poissonnière Building 

11 Fg Poissonnière 75009 Paris 


USINE SIDERURGIQUE REGION TH10NV1LLE 

rechercha 

poux service entretien âlectro -mécanique 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

diplômé Arts et Mêttera 
ou Arts et Manufacture 

Logement assuré. 

Ber. Havas sa u 4 LE84. 57017 METS Cedex, qui tr. 















J *1 1 H I llM’-B 


OFFRES REMPLOI 
"Placards encadrés" 2 coL et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES REMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSmOtte OOMMERG 


uvn U Ego LC. 
-40,00 ■ 46,70 

42,00- .40.04 

9.00 10,33 

70,00 St.73 


MnOnCEf CIAfSEEf 


LIMMOSUER 
"Placards encadrés". 
Double Insertion 
"Placards encadrés" 

L'AGENDA DU MONDE 


La-Ms La Sais TL 

28.00 32,69 

34.00 '39,70- 

38.00 4457 

40,00. 46,70. 

28,00' 32,69 








offres d'emploi 

offres d’emploi 

offres d’emploi 

offres d’emploi | 


Naos confluas me tris importante Mttttd française jtTnsiptt 
Serait» Rapides fit de yrtnjnrgH et DDOsidoffidnis d'uns unK 
lut» [saga dB marque. 

Afia d’asHusr ne nteïBanr nratrfila de notre rapide expansion, 
nous reefandbans s 

UN CHEF DES SERVICES TECHNIQUES 

^ DimtBiBBot rettadré an Responsable de rAgnce de Paris : 

■ • îl ssrara nous pare {50 v&ieulax) 
m il Dfjudsra 1« centrais da mUabnrafioü avec nos srars^raxtaute 

• il aura la respoaraMGtf du aduts do rerpfoxtatiwi 

• il assurara le suiK de nos prix darenant et de nos statistiques. 

Expérience dans les transports souhaitée. 

Statut cadre. Selon de départ non inférieur à 58000 F/an. 


COCÜVjPiVTATJORJ SU K pas TE AUX CAfJOJDATS t rencr-UEG 


, Adresser lettre manuscrite, G.V. détaillé, 
Satan actuel s£ photo EreîJ esréf. 17Q9 
54, r. dos Petites Écartas, 750-HJ PARIS 


APPRECIATION PROFE-GGLGrjrjELLE HCiVUSE AUX CANDIDATS 



Compagnie du Forges de 

CHATILLOH - COMMBflüY - BIACHE 


INSPECTEUR DES VENTES 

• Age 30 ans minim . r formation supér. appréciée, 
» Caractère ferma mata contacts humâtes faciles : 

• Esprit ouvert aux études de marches et A la 
promotion des produits; 

» Expérience ds quelques années sonnai tée dans 
la rente de produite industriel*. 

Ce poste à Farta entraîna FObligation 

de déplacements très fréquenta en provinc e . 

Adresser C.V. et photo Service Personnel, 

19. ma da la Rochefoucauld. 15009 PARIS. 



emploi/ régionaux 


INDUSTRIES CHIMIQUES DE VORRPPB 
DISTRIBUTEUR EUROPEEN DE' 
STEPAN CHEMICAL Co 
Chicago, tLSJL 


CADRE COMMERCIAL 

pour assur er las fonctions de - 
. CHEF DES TENTES 
Produits auxiliaires. 

Industries' Mécaniques - - - 
(fluides d'usinage. abrasifs). 

■ Expérience de- plusieurs années de Ut b ranche 
Industries Mécaniques ir»rn« p <>w»p>\^ • 


- L&ngua Italienne souhaitée ; 

— Basé & Varappe, près de Grenoble. 

IL AURA POUR MISSION : 

• ML» en- place d’un réseau d‘ Agents de Ventes ; 

• Coordination des Actions commerciales et 
d’assistance technique ï 

• Intervention directe auprès des clients 
Importants. 

Ecrire avec C.V„ photo et prétention & : 

LG. V, 

HP, 13, 

38340 VORRPPB. - 


4 > 

fi*»- = 

» t » s : ■ • l{ii 


GsC&Ü 


7 CHEF DE FABRKATtt 

Une société française, liliale d’un groupe britanni- 
que, spécialisée dans la fabrication de bandelettes 
extradées, recherche : 

UN INGENIEUR de iarauthm AAL 'GÛndite, ou 
similaire, pour son usine située dans le Nard. — 
110 personnes en- ix A ^ .. 

Rattaché au Directeur de l’usine! il aura pour 
miadan dta réaliser lfes objectifs de production et 
da participer aux réalisations techniques. ' 

Ce poste convient à un Ingénieur de 35 ans envi- 
ron, à l’autorité naturelle possédant une expé- 
rience dnntt les techniques d'extrusion. 

Ecrire avec G.V, photo. et. préte ntion s A : 

- AGENCE HAVAS, 59023 LILLE CEDER 
sous référenças AT 4233/9. 


«PORTANTE ENTREPRISE 
DE U RÉGION 0RLËANAISE 

; recherche 

INGÉNIEUR 

A.M. on ÉQUIVALENT 

( plusieurs années d’expérience) 

Pour prendre la responsabili té de s SERVICES : 

ENTRETIE N. TRA VAUX NEUFS, BUREAU 
D’ETUDES et METHODES, avec large autonomie. 

Env. C.V. détaillé, prétentions et photo n* E&B02, 
COMTESSE PUBLICITE, 20. av. Opéra, Parta-l". 
qui transmettra. (Discrétion assurée.) 


SOCIETE METAIXUKG I QUK 
P abri quant pièces grandes séries 
pour industrie automobile recherche 
pour son usine du Nord de la France. 

1 DIRECTEUR D'USINE 

QUAUFIE 

niveau A.M. ayant de pr éfér ence connaissances : 
— Travail métaux en feuille, 

— Gestion d'usine, 

— Organisation. 

— Anglais apprécié. -, 

Logement de fonction et voiture fournie. 

Adresser C.V-, prêtent. S/réf. 7.170 & p. LXCHAU, 
S.A.. 10, rue Louvoie; 75063 Paris Cedex 02 
qui transmettra. 


La MJLC.1.F. 

recherche pour son centre régional de 

SAINT-ÉTIENNE 

RÉDACTEURS (TRICES) 

contentieux ayant une expérience proLssslannell» 
dans l’emploi de plusieurs années. 

Ecrire à MACI F, Bot ta Postale 57, 

42160 ANDRHAIEUX-BQUTREOH. 


Société Pdrlsieiine en exponskm 
... .. -.recherche . 

pour une ville importante du 

SUD de la FRANCE 

CHEF DE COMPTABILITÉ 

(COMPTABILITE GENERALE ET TRESORERIE) 

30 ans minimum 

Les candidats seront reçus à Paris. • 

Ecrire avec C.V. et photo & No 74.414 CON1TCSE 
Publicité, 20. av. Opéra. Paris -l", qui te aaam 


B.EJ.S. ENGINEERING 

1 recherche 

DIRECTEUR RÉGIONAL 

région Centre, poste à pourvoir & BLOIS. 

Le candidat devra : ■ 

— être dlpl&rné INGENIEUR GRANDE 

r/ to t.g , 

— avoir expérience 8 ANS DANS LE! 
BATIMENT. 

— avoir vocation tebhnloo- comme ndale. 

— avoir caractère peraoucel dynamique et 
ambitieux. 

Ecrire avec C.V -, photo et prétention» A : 

BJB.F.S. ENG9NRERIMG, 03. av. des Vosges, 
GWM STRASBOURG. 


FILIALE FRANÇAISE P TO IM PORTANT- 
GROUPE AMERICAIN DRFBD9TGBRS ET VERNIS 
EN PLEINE EXPANSION 
recherche 

ÉGÉNIÉGR CONFIRMÉ 

expérimenté dans là technique des pe i ntur a s et 
vernie s'adressant A une clientèle Industrielle de 
haut niveau. 

n devra animer là laboratoire da notre département 
Métal. Nous lui demandons auasl des qualités de 
manager, de gestionnaire. Awgtoia ta et parié 

<ml l«q hBSSMS, 

Envoyer OLV, et photo A VERNIS BOUVET,-' " 

- :»P. 4, 71700 TOUBNUBL 


SEDIS 

6 R 0 ÜK PEUGEOT 

• 1 200 personnes - 125 MF 
N* 1 FRANCE - N* 2 EUROPE 
eu CHAINES MECANIQUES 
TOUS TYPES recrute pour son 
usine (400 personnes) de 
TROYES (Aube) 

JEUNE INGÉNIEUR 
Chef 

de producfioD 

pour une unKé 
EN EXPANSION : 
fabrication (30 productifs) et 
sciences logistiques (cinq per- 
sonnes) : Appro, méthodes, 
lancement, qualité. 
CREATION DE POSTE. 

— INGENIEUR tflpldmé AJVL, 
I.DJf. ENSI eu équivalent. 

— Première EXPERIENCE 
(trois/ quatre ans mini) 
INDISPENSABLE en PRO- 
DUCTION (mécanique géné- 

v raie). 

Lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
rémunération et pMs sous 

— ■ ré fé r e nces 3575 A 

EE#J sélection conseil 

G. pi. Mal-Juin, 75DÎ7 Parts 


Collige dam. JJ=. eu pair étr an- 
gère. Ecrire HAVAS 
Chttaaureux, no 1001 ou télépft. 
H 6-541 30-3543 


Entreprise agro-aHmenlalre 
région FRANCHE-COMTE 
recherche 




DE U PRODUCTION 

(Ingénieur A. et M. ou marina 
marchande ou équivalent) 

Sous la responsabilité du direc- 
teur générai, M assurera l'orga- 
nisation, le suivi et le contrôle 
des différentes fabrications. 

Le candidat retenu devra pos- 
séder une expérience de deux 
A cinq ans en entreprise Indu» 
trlelle et sera capable de faire 
évoluer un procès de fabri- 
cation Industrialisée. 

Ecrire lettre, CV., prétentions 
sous réf. 5056 à P- LICHAU. 
S. A, HL nie LouvoIsJ5063 
Parts Cédex 02, qui tra nsm ettr a . 



Bureau d’Muoea, Magasin 
Mobilier contemporain haut de 
gamme, 
recherche 

DECORATEUR (T RI CE) 
VENDEUR (EUSE) 
expérimenté (e) pour projets, 
devis, contacts clients. 

Env. photo et CV. 
à PUBLICITE LATY. 

7, rue Pt-Favre. 74000 ANNECY 


représentation offres 


B.8.F.S. - ENGINEERING 


INGÉNIEURS CLIMATISATION 

. DIPLOMES. GRANDE ECOLE; • • . . 

capable conception Installation» _ tec hn iquement 
avancées, connaissant l’anglais, postes 2 pourvoir 
A Nancy et Parta. 

Satire avec C.V. photo et prétention! à : 

BJE.F.3, - Engteeering, 83, avenue des Vosges, 

87000 STRASBOURG. 


LO G AB A X 

DIVISION GRAPHIQUE 
recherche 

REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS 

ayant an minimum de S ans 
-d'expérience dans la venin da matériels 
aa produits, pour l'Imprimerie al 
les Arts Graphiques on- matériels si parla ires. 

Région SUD-OUEST 

DomicllM souhaités : 

1) LIMOGES, POITIERS, ANGOULCME. 

2) ‘ BORDEAUX, TOULOUSE. - 

Adr. C.V, photo et prétentions sa la zéf. 104. a : 
Société LOGABAX - Direction da Pfl BKflmri , 
78, Kf. Aristide-Briand. — 94110 ARCÜDL. 




IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE ÉQUIPE- 
MENTS INDUSTRIELS - FILIALE D'UN 
PUISSANT GROUPE - LYON - RECHERCHE 

DIRECTEUR MARKETING 

Directement rattaché an D.Q, il animera 
et conduira L’élnbo ratio u des stratégie* et 
politiques commerciales de l’entrepriae 
aa plan des marchés et produits. 

Il s’agit d’un 

POSTE DE PREMIER PLAN QUI PEUT 
CONVENIR A DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 
HJS.C, INGENIEUR. LNBJBJLO, U2A, 
38 a us minimum, ayant acquis une solide 
expérience marketing de biens Indostrlels. 
Anglais courant Indispensable» seconda 
langue appréciés. 

Traitement non inférieur A 

150.000 F 

Ecrire ro tus référence BL 128 AM. 


SOCIÉTÉ DE DIMENSION EUROPÉENNE PRO- 
DUITS DE GRANDE DIFFUSION LEADER 
DANS SA BRANCHE RECHERCHE SON 

CHEF DE SERVICE 
GESTION COMMERCIALE 

H s’agit de diriger et d’animer un service 
d'environ 70 pereonnes et de prendre en 
charge l’ensemble de l’organisation et du 
fonctionnement de la gestion commerciale. 
— Traitement- des commandes ; 

— Expéditions, stockage, livraisons ; 

— Magasin produits finis ; 

— Relations clientèle. 

Fonctions pouvant convenir A candidat : 
“ mS-C, E A8J^^ ELSiCP. on équi- 
valent ; ' 

— Disposant d'une expérience de 5 A 
8 ans environ dans fonction similaire 
branche produits de grande diffusion. 

POSTE ACTIF ET INTÉRESSANT POUR 
CANDIDAT HABITUÉ A TRAVAILLER AVEC 
INFORMATIQUE DÉSIREUX DE PARTICIPER 
PLEINEMENT A LA VIE D'UNE ENTREPRISE 
TN LIAISON DIRECTE AVEC LA DIRECTION 
GÉNÉRALE, 

Résidence ville MJ) km Paris. 
Rémunération 90.000 F + 

Ecrire sens référence AK 125 AU. 


A ^ DUJARDIN 
[0111/} MONTBARD 
y ■■ SOMENOR 


LILLE . ÉQUIPEMENTS INDUSTRIELS - 
ENGÉNIER1E - RECHERCHE 

INGÉNIEUR GRANDE ÉC01E 
CHEF DU SERVICE 

réalisation contrats 

IL S'AGIT D'UN POSTE IMPORTANT ET 
D'AVENIR QUI IMPLIQUE; 

• La responsabilité du ban déroulement 
de gros contrats pour la France et 
l’étranger (budgets-planning) en liai- 
son avec la clientèle et tous les services 
de la société ; 

• L’amélioration des procédures utilisées ; 

• L’animation d’une équipe étoffée d In- 
génieurs et cadres. 

Ce posta peut convenir & un ingénieur 
grande école, ayant acquis une très 
solide expérience elmllalrB, soit ches un 
constructeur, soit dans un engineering 
et témoignant d'excellentes qualités de 
contacts et d'organisation. 

Langue angiaim souhaitée. 

Ecrire sons référence ES 119 AM. 


SOCIÉTÉ ENGÉNIERIE ET ENTREPRISE 
GÉNÉRALE GROS ÉQUIPEMENTS POUR 
INDUSTRIES SIDÉRURGIQUES ET MINIÈRES 
FILIALE PUISSANT GROUPE INTERNATIO- 
NAL - PARIS 

OFFRE SITUATIONS INTÉRESSANTES ET 
AVENIR A 

INGÉNIEURS PROCÉDÉS 

EjC-P™ MINES, A-M. ou équivalent, ayant 
1 à 3 ans d'expérience professionnelle 
(acquise da préférence chas constructeur 
ou société «rengénlerie A dominante ther- 
mique) ou débutante 

Ile collaboreront au titre de la direction 

toohiilm i» St w mn imrff l|Ll. 

A LA RÉALISATION , D'IMPORTANTS OUVRA- 
GES DEPUIS L'AVANT-PROJET JUSQU'A LA 
MISE EN ROUTE. 

Qualités de curiosité intellectuelle, d’inté- 
rêt pour les problèmes techniques et 
économiques et de contact Indispensable^. 
Connaissance de r anglais nécessaire. 

Ecrire sous référença JT 133 CM. 

INGÉNIEURS RESPONSABLES 
DE CHANTIERS 

Diplômés grandes 'écoles, ayant 3 4 5 ans 
d’expérience pTCTf oMdowttMTiw acquise dans 
activités de montage «Ruinas ou travaux . 
nrota. 

ILS SERONT RESPONSABLES SUR LE SITE 
DU BON DÉROULEMENT DES OPÉRATIONS, 
(les chantiers ont une durée moyenne de 
1 à S ans et peuvent h situer en France 
et à l'étranger). 

Qualités d’organisation, de commande- 
ment et de contact indispensables. 
Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Ecrire «us référence. KÜ 134 CM. 


0 N 0 - Près Rambouillet 

SOCIÉTÉ DE TRANSFORMATION DE MATIÈ- 
RES PLASTIQUES TRÈS DYNAMIQUE - FORTE 
EXPANSION DEPUIS SA CRÉATION - 240 
PERSONNES - C.A. CONSOLIDÉ 100 MIL- 
LIONS - ÉTOFFE SES STRUCTURES ET 
RECHERCHE 

COLLABORATEUR 
COMMERCIAL 
HAUT NIVEAU 

ELB.Cn, R.SAB C. ou équivalent, ayant su 
moins 5 ans d’expérience rente produits 
industriels. 

Connaissance approlondle de l’anglais et 
qualités d’animateur et d'esprit d’équipe. 

Rattaché au Directeur Commercial. U 
aura, dans un premier temps, la respon- 
sabilité de 'la commercialisation des 
produite sur la France (participation & 
l'élaboration des objectifs, animation des 
ventes, administration des commandes, 
lancement des produits nouveaux). 

La réussite dans cette fonction lui per- 
mettra da prendre a.™ un délai assez 
court la responsabilité de l’ensemble des 
services commerciaux. 

Ecrire sous référence VF 144 CM. 


UN DES PREMIERS GROUPES CHIMIQUES 
FRANÇAIS RÉALISANT UNE IMPORTANTE 
USINE RECHERCHE UN CANDIDAT DE 
VALEUR POUR CRÉER LE POSTE DE 


CHEF DES SERVICES 
DU PERSONNEL 


Ce poste peut convenir 4 un cadre for- 
mation supérieure, ayant assumé pendant 
5 ans an moins des fonctions de chef de 
personnel en usine et ayant al possible 
égalaient eu l’occ a sion d'exercer des 
responsabilités opérationnelles (type pro- 
duction, entretien—). H assurera l'ensem- 
ble des fonctions de personnel. 

Poste très Intéressant pour candidat 
capable de promouvoir une gestion mo- 
derne dn peraono ri- 
posta ; Grande villa NORD FRANCE. 
Ecrire sons référence DW 186 AM. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FABRICATION 
MOYENNE ET GRANDE SÉRIE, DIMENSION 
EUROPÉENNE LEADER DANS SA BRANCHE 
'■* OFFRE UNE POSSIBILITÉ DE CARRIÈRE 
INTÉRESSANTE ET ÉVOLUTIVE A 

ADJOINT AU 
DIRECTEUR INDUSTRIEL 

Ce poste, qui. conviendrait A ingénieur 
E-CJP^ AM , LD .N. ou équivalent, ayant 
déjà une expérience Industrielle de 2 é 
3 ans 

DOIT ÉVOLUER VERS DES FONCTIONS DE 
DIRECTION D'USINE 

— Une formation aux fabrications dans 
différentes usines du groupe est prévue 
— Des qualités d'organisation, d'anima- 
tion et de contact sont -nécessaires. 
Résidence ville 140 km Paris. 

Ecrire sous référence 25 157 AM. 


SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE FRANÇAISE 
METTANT EN ŒUVRE PARC IMPORTANT 
DE MACHINES DIVERSIFIÉES - RECHERCHE 
POUR UNE DE SES USINES 

VILLE 100 KM EST PARIS 

INGÉNIEUR AM-ENSI 
CONFIRMÉ 

RESPONSABLE DES SERVICES 
ENTRETIEN MACHINES et SËCDRITÉ 

n s’agit d'un poste Important impliquant: 

• La supervision des responsables sécurité 
et entretien machines ; 

• Uns participation . aux anniy uM» des 
besoins, aux études d'investissements 
et aux achats des nouveaux matarirt* 

Ce poste peut convenir A un candidat : 

• Ayant. un goût réel pour la technique, 
témoignant de bons contacte humains 
et d’un Intérêt marqué pour la 

• • - sécurité'; 

• Disposant d’une bonne connaissance 
des wiftahiw— en oeuvre en méca- 
nique ou en chaudronnerie gr&ce à 
une expérience Industrielle de 5 A 
10 ans acquise en entretien, méthodes 
ou fabrication. 

Ecrire sons référence EO 129 cw. 

IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE SUÉDOIS 
RECHERCHE POUR PARTICIPER AU DÉVE- 
LOPPEMENT D’UNE FILIALE FRANÇAISE 
RÉCEMMENT CRÉÉE 

INGÉNIEUR DE VENTE 

Formation supérieure en- chimie ayant 2 
À 3 ans d'expérience venu produits indus- 
triels (de préférence chimie) on débutant 
si aptitudes comm annales et goût pour 
la vaste très marqués. Basé a Paris, 11 
sers responsable de la 
d'un ou plusieurs produits sur la France 
. entière. 

RÉELLES POSSIBILITÉS DE DÉVELOPPEMENT 
DE CARRIÈRE. 

Can n Blessa» de l'anglais nécessaire. * 
Ecrire sous référence BU 159 AM. 


©la 


4 rue Massenet 
75016 PARIS 

discrétion absolue 
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OFFRES CTEMPLCH 
"Placards encadres 1 * 2 col. el t 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSTIOI4S COMMERC 


L3 ngq U lign» IC. 
40.00 46,70 


42.00 

9.00 

7000 


49,04 

10,33 

81,73 


Annonces ciassecs 


LIMMOBtUER 

u Dm 
28,00 

une TL 
32.69 

"Placards encadrés" 

34,00 

39,70 

Dan bis insertion 

38,00 

44.37 

"Placards encadrés" 

40.00 

46.70 

■ L’AGENDA DU MONDE 

28,00 

32,69 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


approvisionnement 
et distribution 


L'activité de cette division, qui s'exerce au 
niveau national occupe un effectif de 70 
personnes : ce chiffré â lui seul laisse 
soupçonner l'importance du rôle de 

Responsable des Stocks. 

Cette fonction s’exprime essentiellement 
en termes de coordination, d’adéquation 
et de contrôle. Elle recouvre la gestion de 
fensemble des stocks, l'élaboration des 
programmes d’approvisionnement les * . 
commandes de matériel à l'usine du Groupe 
en Italie et aux autres fournisseurs à 
l'étranger, la surveiUance permanente de 
Tétât et de La qualité des stocks. 

Les candidats -pouvant prétendre à ce poste 
(Hit une formation de type grande école ou 
Ingénieur; Une expérience d’environ 5 ans 
de la fonction leur aura donné Faisance 
professionnelle nécessaire. 

_ La nature de la société OLIVETTI implique 
la maîtrise des problèmes informatiques 
et la pratique courante de [Anglais ou de 
ntab'ea 


Olivetti 



Nous vous remercions d’adresser votre cv. 
sous référe nce K 15 à Monsieur G LESE, 
OLIVETTI FRANCE, Direction du Personnel 
et des Relations Humaines, 

91, rue du Faubourg^t-Hono ré, 75008 PARIS. 


LES HYPERMARCHÉS AUCHAN 

17 Unités - 4 milliards de CwA. prévus en 1976 
40 % de progression par an depuis 10 ans 

recherchent pour maintenir ce taux d’expansion 

8 CADRES ou futurs 
CADRES COMMERCIAUX 

Jeunes universitaires ou autodidactes 

passionnés par le commerce et la grande distribution. . 

Ils devront : 

—être organisateurs, concrets, réalisateurs, 

— avoir la capacité d'élaborer, de suivre et de réaliser leurs propres objectifs, 

—être capables de diriger et d'animer des hommes de bon niveau, 

— savoir fournir des efforts physiques. 

Nous leur confierons très vite : 

— la responsabilité totale d'une partie du magasin, ou d’un service du magasin oû Ils auront la 
possibilité de s'épanouir et de se réaliser. 

Si vous ne voulez pas attendre 10 ans pour avoir un poste à grosses responsabilités et si notre 
proposition vous intéresse, nous vous attendons et serions heureux de vous recevoir : 

Envoyer C.V. manuscrit; photo récents et prétentions à : 

M. Jean-François DUPREZ - Direction hypermarché AUCHAN 
Avenue Joffre - 94120 FÜNTENAY-SOUS-BOIS 



FILIALE FRANÇAISE D’UN 

PUISSANT GROUPE INTERNATIONAL 

PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION 
recherche 

jeunes diplômés EÆ.C. I.U.T. on équivalent 
désireux de faire nue 

CARRIÈRE DANS LA VENTE 

sur un marché en pleine expansion 

OFFRE : 

One formation de base aux méthodes modernes 

de et de promotion des ventes et 

& l'animation d'uns équipe de promoteurs de 
vente. 

La possibilité d'accéder rapidement h un poste 

de supervision au d’une équipe commerciale 
dynamique. 

Salaire fixe 4- Intéressement + 13* mois. 

— Voiture de société + frais de route. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions & 

n* 92.202 M REGIE PRESSE. «5 bis, rue Séaumnr, 
73002 Farta, qui transmettra. 


INFORMATIQUE “g 

DE5 ORGANISMES DE RADIO ET DE TELEVISION (EX O.RTFJ 
POSSEDANT UN 1BU 3701158 „ 

| SOUS OS/VS 1 | 

| programmeur 


I COBOL ou Pt/1 
j.D.U.T. ou EQUIVALENT 

! Expérience 1 ou 2 ans souhaitée. 

I Formation complémentaire assurée 


■ Envoyer C.V. et prélen lions 

■ sois retérence 61/227 
h U. le Chef du S.S.L 
3. rue Jeanne d'A/c 
H «130 ISSY-LES-MOULINEAUX 




. 

IMPORTANTE SOCIETE RECHERCHE 

Ingénieur de Haut Niveau 

TELECOM - SUPELEC,... 35 ans minimum 


POUR LUI CONFIER LE SERVICE CHARGE DE L'ETUDE ET 
DE LA REALISATION DES INSTALLATIONS DE DETECTION 
ET DE TELESIGNALISATION 


Ce poste convient à un ingénieur très du fiait de ces techniques et de leurs 
applications ayant une expérience confirmée de responsabilité de projet 
acquise dans une entreprise ou une société d'ingénrfrle. 

Les qualités requises : imagination concrète, efficacité, pragmatisme, rigueur, 
banne orga n is a t i on personnelle. 

Ses missions : 

- proposition et choix des solutions techniques 

-participation à la définition des programmes et à l’élaboration des budgets 
annuels 

-responsabilité de la réalisation des programmas et de leur gestion ainsi que 
de la maintenance des installations. 

Evolution de carrière intéressante pour candidat de valeur. 

Lieu de travail : Paris. 




seie 


CEGOS 


Adresser lettre man. + CV détaillé à M. CLERE sous 
réf. 73364/M SéU - CEGOS : 33 quai gaiiïéni - 92152 
SURE5NE5. 



CHARGÉ DE RELATIONS EXTÉRIEURES 

HEC, ESSEC, Sup de Co, IEP - (ECO - F.) 

ayant une bonne expérience de la préparation des décision* importantes 
de l’entreprise (Investissements, décentralisation, implantation d'éta- 
blissements secondaires, etc.) , désireux de s'orienter vers une activité 
plus commerciale, peut se voir chargé d'une mission passionnante par 
la Jeune équipe constituant rétablissement public d'une Importante 
ville nouvelle de la région parisienne 

INTERET ; 

• Participer au développement harmonieux d'un vaste ensemble aux 
réalisations novatrices: 

• INFORMER OBJECTIVEMENT et conseiller les dirigeants des entre- 
prises qui ont les caractéristiques voulues pour réaliser une Implan- 
tation qui leur soit profitable tout en concourant au développement 
équilibré de la Cite 

SL vous voulez en savoir davantage AVANT MEME D'ETRE CANDIDAT, 
demandez une documentation sous référ. 3.7G4 M A : F. DOZOL - 
DELTA CONSEIL - 27, rue Dombasle, 75013 PARIS. 



. chef. 

de service 
juridique 

Notre Société exerce son activité principale dans le Négoce 
de Produits de grande consommation. 

Son Chiffré d’Aftàires dépasse le milliard de francs. Nous^ 
créons au sein de nom: direction administrative et financière 
le poste de CHEF DE SERVICE JURIDIQUE chargé 
de mettra en place et d'animer la fonction juridique de 
l'entreprise, U aura en outre à gérer le service “Assurances" 

Nous souhaitons confier ce poste à un jeune licencié en 
Droit (minimum), ayant une expérience d'au moins 3 ans 
dans une fonction similaire ou équivalente. 

Ecrira avec C.V. + photo à HAVAS CONTACT 
156, boulevard Haussmann, 75008 PARIS, sous 
réference 31012, qui transmettra. 




GLAENZER SPICER 

Vous Stes issu d’une grande Ecole ou- 
diplômé de J 'ensea^nemeat supérieur (DJE^S* 
en droite, LEJ?~~). 

I Vous êtes fortement motivé pour la fonction 
personn el sous ses multiples aspects. 

Vous avez complété votre formation par u n 
stage s pécifiq ue à la fonction (CTFFOP 
par exemple) et une expérience profession- 
nelle de 2 A 3 ans. 

SI tel est le cas : 

GLAENZER SPICER 
. SOCIETE de MECANIQUE AUTOMOBILE 
(2200 peraDnes) 

filiale d’un très important groupe inter- 
national [120.000 personnes), ■ 

vous propose le poste d’ 

mMtKKMI 

pour son établissement de POISSY (siège 
social et unité de production 750 personnes). 

Chargé, à l'origine, dlétudes générales concer- 
nant Tinfamnaimt la gestion prévisionnelle, 
votre activité s’étendra progressivement aux 
différents domaines de la fonction y compris 
les relations sociales. 

Très bon niveau de rémunération. 

Situation d'avenir. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. dét, 
photo et prétentions sons référence A JP. 
au Chef du Personnel — Boite Postale 60, . _ 

78301 POISSY CEDEX. JVj* 


1 

W. 


C0MSIP ENTREPRISE 

Leader européen pour la 
conception, l'étude et la 
réalisation de systèmes 
cF automation industrielle. 

recherche 

p our se s départem ents EX PORT ■ 
CRIMEE - GAZ - PÉTROLE 
des 

Ingénieurs 

Electriciens et 
!nst i , mi ie iit istes 

Profil souhaité : 

•diplômés des grandes écoles d'ingénieurs 
Hans les spécialités indiquées 
•pratiquant impérativement l'anglais 
(parlé et écrit). 

Les candidats développeront leurs 
compétences sur des marchés à l’exportation 
au sein d'équipes d'ingénieurs confirmés. 

Ils souhaiteront s'orienter à tanne vers la 

Jonction d'ingénieurs d'affaires. 

Les postes sont à pourvoir en proche banlieue 
Ouest 



Envoyer C.Y, lettre manuscrite, 
prétentio ns et photo, sous ré£13à 
COMSZP ENTREPRISE 
Direction dn Personnel 
BP. 30% 92306 RUEÜrMALMAISON CEDEX 


(200 m gare dn REP.) 



Les systèmes 
de gestion: un secteur 
en perpétuel devenir 

produire une gamme de systèmes continus et cohérents, 
qui soient en mesure de suivre l’évolution des besoins des 
clients : c'est le butide notre action technique. 

Mais, noos ne pouvons pas atteindre une situation 
optimale sur le marché sans la complémentarité 
de Inaction commerciale. 

Le rôle de nos Ingénieurs Commerciaux - aider 
les acquéreurs à choisir le système le mieux adapté 
à leurs besoins - impliqué qu’ils aient la culture 
économique (formation commerciale supérieure) 
et là tournure d’esprit permettant le dialogue 
avec les clients et leurs collaborateurs. 

Des postes sont à pourvoir èTARIS, et en Province 

Adresser cv. et prétentions sous r éférence 1 41 
à Monsieur B ASS AN, OLIVETTI FRANCE, 

Direction du Personnel et des Relations H umaincs, 

91, rue du Faubourg-Saint-Honoré - 75008 PARIS. 


1 

6 


f— — : 

ATTACHES COMMERCIAUX 

oo 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

• Voua vendez avec succès depuis 2 arts des biens industriels ; 

m Vous désires: récolter les fruits de l'expansion d'un secteur de pointe, 
«lut des 1 

SYSTÈMES DE COMMUNICATIONS 

— Notre société, filiale d'un puissent groupe international, vous confiera 
la responsabilité d'un secteur de vente A PARIS. 

— Votre rémunération (importante) sera en partie le fruit de vos résultats. 


Envoyer C.V„ photo 
et prétentions ■ sous 
référence 7.419 à 


COFflP) 


40 ■ rue de Chebrni 750 ! O Péris / 


HAUTE COUTURE 

Responsable des Services 
Juridique et des Relations Sociales 

Le Directeur Général de l'un des grands de la haute couture, en forte expan- 
sion, regroupe les services Juridique et du personnel de sa société qui compren- 
nent, en particulier : établissement de contrats de licence et de franchise pro- 
tection des brevets et marques, gestion des assurances, baux et loyers établisse- 
ment et contrôle d'une politique de personnel efficace. 

Ce poste, offert â Paris 16ème, conviant ô un juriste très confirmé dans 
l'exercice de responsabilités similaires, parlant T anglais, ayant d'excellents 
contacts humains, internes et externes. 


sélé 


CEGOS 


Adresser lettre man. et CV détaillé sous réf. 23467/M A 
MJ. FOURNIAT • Sèlé-CEGOS 33 quai Galliéni 92192 
SURESNES, qui s’engage à répondre et garantit une 
totale discrétion. 








REPRODUCTION INTERDITE 


" üy? - 1Nî ^ 
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flATIQUE in 


K 


KHumei 

■■ii 



ta \ unr 



AEÎÎCIAÜX 

URCIAl'X 

AU Ni CATIONS 



S ^r 

î'ï 

, T i 

;s'!OnS $$ 


Femme de fête 
Femm e de caractère 
Femme réellement autonome 

tous pouvez être . . 


que nous recherchons ! 

Shr ns savez Battre en phrases tes reveaÆcafioBS 
ife wtre sexe et votre conporteneat qortMtea réel 
rira fa vie sntefe ri prafessuneBe, 

$1 veos avez 21 sas an mutes et me seSite forraatjom 
scalaire n post-scalaire, 

Notre s tractera d'accueil est prête à nos recevmr : 

• pw compléter votre tefs ma tan, 

• paar assorer votre teriBatîm, 

• pour assister frire iotégrafion, 

• pnr praaouTOff vrtre carrière. 

Nous sommes rinûUEtrte la phu puissante du 
secteur tertiaire, l’Entreprise la plus importante du 
secteur privé, 2e Département pilote de l’entreprise 
dans les domaines allant da la Vente au Manage- 
ment en passant per le Marketing et les Produits. 
Le niveau moyen de rémunération n’a pas d'équi- 
valent sur le znarcbé du travail actuel. 

Se présenter la 19 sept. 1376 de U h. t u b. et le 

1S sept. 19TB de 9 b. 30 & 12 II ' et de 14 11 à U 'h. 
en nos bureaux. 15. rue St-Mare. Paxla-2*. 

IMPORTANT. XI faut être totalement disponible 
dès la 20 septembre 1875. 


STÉ FRANÇAISE LEADER DANS SON DOMAINE 
recrute pour son département 

RECHERCHE et DÉVELOPPEMENT 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

EXPERIMENTE 

Connaissances particulières en circuits bas niveau 
et informatique microprocesseur appréciées. 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

Quelques années d'expér., bonnes connaissances 
en physique xênérale et mécanique de précision. 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

Début, ou qques années d'expérience pour étude de 
transporte de produits sur convoyeurs à bande. 

DESSINATEURS 

MVKAT? PROJETEUR et ETUDES 11 
- Formation BTS ou DUT. 

AT2 ÉLECTRONICIEN 

formation BTS cm DUT.- 

’JScr. avec CLV. -sons le numéro jïSMS, CONTESSE 
PnbL, 20, . avenue -de FOpéra, 75001 PARIS. qui tr. 



J3AZAR DE t 
L'HOTEL DE VILLE 

S Grands magasins à ftris 
1 00.000 M2 de surface de vente 
5.000 Collaborateurs 


I recherche 


L’ACHETEUR 

DE SON DEPARTEMENT 

PHOTO -CINEMA 

SA MISSION: 

_ Acheter pour le magasin Rivoli et les 
magasins périphériques. 

_ Gérer l'unité du magasin Rivoli. 

_ Animer une équipe de cadres et 
vendeurs. 

NQUS DEMANDONS : 

1 Une bonne connaissance du produit. 
Une formation de négociateur et de 
gestionnaire. 

« Aptitudes aux relations humaines. 

_ Quelques années de pratique. 

.Lettre de candidature manuscrite avec C.V. 

= photo et prétentions â adresser : • 


BHV 


DIRECTION DU PERSONNEL 
BJ\ 96 ?5160 PARIS CEDEX 04 


Réponse assurée sous trois semaines. 



Texas Instruments 

! ' ■ TTftANCB : 

Premier fabricant mondial uami - aonductaurs 
recherche pour OCÇUPER LES FONCTIONS : 

dTNGÉNIEURS COMMERCIAUX 

DES CANDIDATS DYNAMIQUES; AMBITIEUX. 
TRIS MOTIVES FAR LA VENTE 

Ces postes conviendraient è des ingénieux» électro- 
niciens ou.de formation générale et ayant de 
bonnes BQnnalaaancea an UectronJans. 

Ha seront responsables de clients importants cbez 
lesquels Oa auront A : 

— Assurer les contacts à Mus les niveaux hl finir - 
c biques pour mener A bien les uégodattona 
eanunarélaies. 

— Définir et promouvoir les produite nouveau*. 

— Développer las stratégies commerciale* 

— Etablir les prévisions de- venta A cour et 
moyen terme 

Las candidatures dés ingénieurs débutante 
ne seront pas écartées. 

aw ^.i. sonbaité « Permis . de conduire . exigé. 
Ces postes sont A pourvoir ft Parle. 

Pour taire acte de candidature, écrire avec C.V., 
prétentions» photo et date de disponibilité, mi» 
la référence 6. CAA, 13-9-76-73, A MD» LS OUST," 
T.I.F. Botta postale 3. 06270 Villeneuve-Loubet 


INDUSTRIE 
ÉLECTRONIQUE 

Une importante société multinationale, dont le siège est 
sur la côte ouest des Etats-Unis, recherche des cadres de 
direction éprouvés pour des situations de premier plan 
dans l'immédiat. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 
FRANCE 


Sera directement sstts (es ordres de notre Directeur Général /Europe. 
Doit posséder une connaissance parfaite de l'industrie électronique et 
la capacité prouvée de diriger les activités de ventes, de marketing, 
de finances et d'administration de notre société en Fronce. Cet emploi 
exige d'importants voyages en France et, de temps en temps, entre 
la France et les Etats-Unis. La rémunération est à fixer en fonction 
des titres et de l'expérience, mais elle comprendra des prîmes d'encou- 
ragement, des options d'achat d'actions et nue automobile. Le candidat 
qualifié touche probablement déjà nn salaire total annuel dépassant 
40 000 doUars. 


DIRECTEUR 

DU MARKETING-TECHNIQUE 


Cet emploi comportera la résidence à Paris, mais nécessitera de 
nombreux voyages dans la zone assignée, ainsi qu'entra les Etats-Unis 
jet l'Europe- Lés candidats devront démontrer la capacité de diriger 
une équipe d'ingénieurs ^d'applications et de mettre en œuvre des 
stratégies de marking grâce & nn réseau de veste qui comprend 
des bureaux de représentation, des distributeurs franchisés et des 
représentants indépendants. Les candidats doivent avoir une excellente 
compréhension des systèmes des clients afin de leur fournir des conseils 
techniques d'ordre général, y compris sur les microprocesseure et les 
LSX, aboutissant à une augmentation des ventes totales de semi- 
conducteurs à ces clients. La personne choisie sera chargée da marketing 
technique de tonte la gamme de produits semi-conducteurs de la 
société, y compris les microprocesseurs et les circuits LS.I. La rémuné- 
ration est A fixer compté tens dès titres et de l'expérience. Le 
candidat idéal est intelligent, énergique et gagne probablement déjà 
une rémunération totale dépassant 23000 dollars par an. ■ 


Four ■ poser votre candidature, adressez votre carnation} vüae et toutes 
. indications complémentaires sons le n* 6333 

« le Monde. » Fubfidtâ, 5, tm des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 
qui tran s mett ra . 


tue 


V 


Impartante Stfi.tf 
Comptable, 

Audit et Et 

recherche 


COLLABORATEURS 

LIBRES RAPIDEMENT 
FORMATION ! 

H.E.C. ■ Ei.t. - LEP. - 
ES5EC - licence en DROIT 

l) Ayant deux ou trois années 
d'expérience confirmée bons 
Anne d'audit ou entreprise 
[direction comptable ou audit 
'Interne) D.E.C.S. nécualrs. 
Connaissance anglais ou aile* 
mand indispensable. Expér. 
Informatique appréciée. 

Z) Débutants ou 1 en d'expér, 
d.exjs. souhaité. 
Connaissance anglais ou aile, 
mand appréciée. 

Les candidats devront faire 
preuve de qualités profession, 
nelles affirmées et de dyna- 
mlffne, alliées au sens du travail 
en équipe. 

STAGE D'EXPERTISE 
COMPTABLE ASSURE 

Large possibilité 
de développement de carrière. 

Ecrire avec CV. et photo è 
n* 74 0» Confesse Publicité 
20, bv. Opéra PartS-W. q. tr. 


ETABLISSEMENT PU BUC 
du SECTEUR BANCAIRE 
redierdn 

INGÉNIEUR 

Diplômé grande école 

pour le poste d'expert technique 
en batiment 
et travaux publics 


Connaissance approfondie 
travaux 


. de 

l'exécution des travaux et de 
leur contrôle comptable. 

Solides connaissances 
de gestion administrative 
et financière. 

Age minimum quarante ans. 
Nationalité française. 

Avantages sociaux. 

Ecrire avec C.V., prêtent, et 
photo n» 75 318 Contessa Publicité 
20. av. Opéra, Parls-i", q. tr. 
-coutureLTIenceouunlancedev* 


MINISTERE INTERIEUR 
RECRUTE SUR CONCOUR5 
CENTRE A PARIS 

3 PUPITREURS 
2 PR06MMM. SYSTÈME 

Inscription et renseignements 
Bureau recrutement formation 
stages. 

4. rue Cambacérès, Paris CM 
AVANT LE 1-10-78» 


■ 

J 


SOCIETE 

EXPERTISE COMPTABLE 

recherche 

POUR SON SERVICE 
ADMINISTRATIF 

son mjmmiî 

2 ans expér. d'entre?, mtahn. 

Envoyé C.V. manusc., photo 
récente et prétentions a 
CABINET J. et M. 

SI, rue cardfriet 750T7 Parti 
on téL 227-00-53. 



ROCHE 


□ 


ROCHE B1ŒLECTRQNIQUE 

recherche pour s’intégrer è 

son équipa de diffusion da systèmes informatiques 
destinés aux laboratoires d'analyses médicales : 


RESPffllSABLE DU MARKETING 
A L'EXPORTATION 

(référença 201) 

CADRES REDACTEURS 

pour te définition détaillée des besoins du dirait. 

Un esprit rigoureux et méthodique est indispensable. 

(références 202) 

Ces postes qui impliquent des contacts à haut niveau 
et dBS déplacements très fréquents nécessitent une 
bonne présentation et une première expérience de la 
vîb professionnelle d'au moins 5 années. 

La formation aux produits sera normalement assurée 
par l’entreprise. 

H est nécessaire de posséder r 




Adresser C.V., photo et prétentions en précisant la 
référence du poste â ROCHE BIOELECTRONIQUE 
Service du Personnel — BP. 87 
78T40 VELIZY V1LLACOUBLAY ■ 


a 


CENTRE RENE-HUGUENlN, 
5, rue Gaston-La touche, 
BSOntCloud, recherche 

INFIRMIERE Di. 

Nuit, salaire début 3.916,35 l 
brut pour 46 h. + prime 7,5 %, 
possible - logement célibataire. 
Ecr. ni téi. 602-70-50, poste 315. 


LOCATIONS 

CONTENEURS 

CITERNES 


pour transports tous liquides, 
pulvérulents 

et gaz nquéfiéE na/K® M) 
LA C.C.R. (da da s 
CONTAINERS RESERVOIRS) 
reçu, à PARIS (B*) 


JNE CHEF SERV. 
TRAKSCONTENEURS 

(MATERIEL 2W HD 
RESPONSABLE 

DU DEVELOPPEMENT da son 
dépt : nAgodatfcms da LOCA- 
TIONS (Indutfria et da da 
transports), da ACAatS 
. (auprès fabricants) 
at rin flanceRMBt 

1» EXPERIENCE VENTE 
TECHNICO-COMMERCIALE 
aux INDUSTRIES. Cnantes. 
MECANIQUE. ANGLAIS et/ou 
ALLEMAND nécessaires. 
AVANT TOUT : bon contact, 
vif, réacUoos rapides. 
POSTE EVOLUTIF. 

Lettre manuscr., CV. détaillé, 
rémunér. et photo S/réf. 3J75, à 


sélection conseil 


entreprise dynamique 
FILIALE GROUPE 
INTERNATIONAL 
recherche pour siège è 
93 LA COURNEUVE 

CHEF COMPTABLE 

Di.CS. oa B.TL- 

Notions Informatiques appréciées 

Adr. CV. ave c réf . et prêt» è 
tt» 75331, CONTESSET Fubtldté, 
2), av. do. POpéra, Paris- 1», aL 


C( 


CENTRE RENE-H UGU EN IN, 
5, n» GaatoD-Laloadie, 
82-Sf-Cloud, rechercha : - 

AIDES-SOIGNANTES 

CAP axfsé, salaire Intéressant. 

TBL pour R.-VS «E-7&-5D, p. 3IA 


Dans le cadre du recrutement sur titres 
. organisé par rAdministration des PTT 
La Direction des affaires Êndustrieües et intematiortr' 
redierdie 

DIPLOMES D'ECOLES 
D'INGENIEURS 
OU TITULAIRES 
D’UNE MAITRISE 
DE TEIECOMMUNICATIONS 

Postes à pourvoir: 

• 1) Responsable géographique {sur certains pays] des rela- 
tions intemationales.desTêlêcommuhjcations.'Rêf. Olu 

• 2) Spécialités électroniques ou télécommunications. 
-Responsable d’enquêtes techniques. Réf. 02.. 

• 3] Spécialités électroniques ou télécommunications. 
Pour participer au développement de nouveaux matériels 
de télé communications (aspects technique, économique, 
et industriel). Réf* 03. 

• Spécialités Génie CwiL. 

Ingénieur possédant quelques années d’expérience dans le 
domaine d’appréciation des coûts de travaux de Génie Civil 
Réf. 04. 

Adresser avant le 30 septembre 1976: 

CV et photo en précisant la référence du poste souhaitâ à : 
Direction Générale des Télécommunications. 

Direction des Mares industrielles et internationales. 
Bureau Wfaires Administratives? 1 . 

Pièce 152 A. 38/40, rua du GénéraRederc 
92131 ISSYLES-MOULBNEAUX 


PRODUITS CHIMIQUES de TRAITEMENT de SURFACES 

BuDcHRoriOMit 

Jfnra w tfluwh ni a- 

un MGENEUR chaîné des VENTES 

région pancxmne 

Noos demandons ; 

— n moôg 30 uni 

— an» formation supérieure techuSque typa Arts et Méfiera 

— un goût prononcé pour 11 vente , 

- Sam d'expérience ptofoMj on nrib et ce co n tacte a mntmvem 

■roc la. méttnoqpÊ et nadustxte antouobïte. .... 

Nom offrons A nn candidat rai b i ü e iro et ividedÆ pw^ e o iMmca; 

^ tue ôtnsticui h stt tuante 

— im« l èanTn iiaM fl w fa 

— da pcnpec tires d’svmr. 


-Adreaer CV, 1 
ÜlfïbgSùtl 


sfrêL 75831 AXIAL Pub. 
IN^qnltmaette 



Important organ. privé (fansal. 

gnamest tedn. paroorrup. av. 

stages. habUltè P. P.C, roch. 
PR_. -SSEURS 

pr corrections è domicile Péris 

ou banlieue, coptes nlv. CJLP. 

è B.T^., rémunérés è l'unité 

(Avant, autres prestations) pour 

— Rafflo, T.V., ilactrcmlqne ; 

— Mècenlqm fléoéra fa J 

— MéceaiqM aut om oMte ; 

— Ckaoi froiq, cEwatisat ; 

— . Ma Oi fan afin, s a p èilcuree 7 • 

— CoaiptaMltnL 

Envoyar photocopia «flpHJmes» 
référença et pré t entions h : 

ARMA CONSEIL (n" M 11), 

47. rue de Liège, 

75008 PARIS, qui transme ttr a- 


Bachelier -P UIS stoppé cans vos études après 

Une ou plusieurs années d'ensei- 
gnement supérieur, 

DÎDlÔniB * renseignement supérieur, nuis 
r désarçonnË par ré! roi fessa Des 

débouchés lorsqu'une forma lion 
proprement professionnelle ne vient 
pas étayec m connaissances 
générales. 

Professionnel rie la veille des Services ei du 

Management 

vous pouvez 

jembrassBr une carriers è coefficient de séou- 
riiô optimum, â capacité promoUonnelle 
rapide. A personnalisation absolue de l’action 
et de ta responsabilité, ù très larges possibi- 
lités de rémunérations è tous les niveaux. 

Jl SUffît Au’âSâ ria 21 ans au moins 
vous puissiez aborder sans 
préjugés une orientation que 
vos goûts initiaux ou vos moti- 
vations premières n'avaient 
peut-être pas envisagée. 


La 

carrière que nous offrons est d'autant 

moins traditionnelle et confor- 
miste qu'elle s'inscrit dans un 
département totalement nou- 
veau dans sa philosophie, ses 
produits, ses organigrammes, 
■ son action et sa prospective. 

Nous croyons JéeUement 
a sommes prêts à démontrer que 

AGP 

Expansion 

peut répondre à te recherche du petit nombre 
de jeunes pour qui rengagement personnel, 
b responsabilité, l'initiative, l'action directe 
opérationnelle ont encore une signification 
qu'ils sont capables de traduire dans les actes. 

Notre Service Pinto/ ma t) on-S ôtec lion recevra 
26 BouLHaussmann, Parte 9- (raz-de-chauss J 
lois septembre de 14à18houle1Bùe9A 12h 


Société Industrielle de 1a banüeua Estctaiga 
CU HONEYWELL BULL 
da recruter un 

CHEF DE SERVICE 
INFORMATIQUE 
ET ORGANISATION 

Sous la responsabilité du Directeur Administratif et Financier 
et en liaison avec la Directions opérationnelles n aura è: 

a assureria démarrage d’un HB G4120 anrempiawment d’un 
G 118, 

» proposer un plan de mise en place de nouvella applica- 
tions. on particulier en gestion' de' production dahs up • 
environnement transactionnel: actions ‘à ènt rëp rendre 
moyens, budget, 

• proposer Iss actions cforganisetion nécessaires à te réus- 
site du plan informatique retenu. 

Agé de 32 ans minimum et de formation supérieure; te cancü- 
dat devra avoir une expérience de nnhumatique de gestion 
acquis* comme Chef de Sarvtea ou Adjoint pendant au motna 
3 ans dns ut» Sodélé industrten*. 

Lieu de travail: 25 km Est de Paris {77). 

Adresser CLV. et prétentions soua téL 21-61 
à ACLES 1 P 107 
- CO HONEYWELL BULL 
51-63, rua cfAvren - 75960 Paris Cédex 20 



500 ETE DE SERVICES 
EN INFORMATIQUE 
rechercha 

2 DfGËNIEURS 

EXPERIMENTES . 
comalss. IJMJ5. Env. CV. déL 
A Martien informatique 
11 , rue BachaumonL 75002 
TéL : 236-34-13 


INSTITUT 


I 



DE FORMATION D’IMPORTANCE NATIONALE 
COMPOSE DE U DELEGATIONS REGIONALES 
redunebe 

POUR SON SIEGE SOCIAL A FABZS (12*) 

CHEF COMPTABLE 

S A 5 us d'expérience en entxepxlse ou cabinet 

— ritrLLsirs dn DJSXIÂ. on équivalent ; _ 

— (UplAms d'études Br u p érlmi rea souhaité ; 

— raxtaehé directement à la direction générale. 
IL EST CHARGE : 

• d'animer et coordonner une équipe comptable 
composée de 3 persane es ; 

• de procéder A l'application et an mzM d’ans 
nouvelle organi sa tSan de eantrtle budgétaire. 

POSTE EVOLUTIF devant conduire k des respon- 
sabilités administratives et financières plus Impor- 
tantes. 

Adresser candidature manuacxUe avee prêtent! ans, 
C.V. et photo sous H 0 T BL983 M. SEGIE-PEBSaE, 
85 Ms, rue Réatnnnr, 75003 PARIS. 
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OFFRES ETBff^OI 
"Placards encadrés" 2 coL et + 
(la ligne colonne) 

D0/IANDES D EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERG 


Le Bps La Egn TJÎ. 
40,00 46,70 


42.00 49,04 

9,00 10,33 


Annonces eu iisces 


LIMMOBOJER 
"Placards encadrés". 
Doshle insertlBH 
"Placarda encadrés" 


U MM l* tae Tfi, 

2B.Ô0 32,69 

34.00 39,70 

38.00 44,37 

40.00 46,70 


70^0 81.73 


L’AGENDA DU MONDE 


23,00 32,69 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




GLAEN2ER SPICfeR 


Commerce International 


LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
proche banlieue Sud 
crée pour son service 
de recherches, POSTE de 


SOCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE 

(2200 perron nés) 

Filiale d'un très Important groupe international 
(120J300 pers on nes), recherche pour son 
Uane de PO ISS Y (Yveline;) 


Diplômé Grande Ecole Commerciale 


PHARMAC0L06OTES 

Esprit mnKintve 
et expérience Indispensable 


^rü 


s un chef de service \\ 

IflÉnü Immntli 


(planning, magasins, réceptions, expéditions, 
procédures informatiques). 

Le candidat devra être de formation 1 mécanicien, 
niveau de préférence Ingénieur ou IJU.T., et 
avoir au minimum quelques années d'expé- 
rience dans une fonction similaire comportant 
nécessairement la responsabilité de personnel. 

Ce posta comportant da larges délégations 
techniques, économiques et humaines, le 
choix s'effectuera également en fonction de 
b motivation dans b conduite des hommes et 
du goût marqué pour {'organisation. 

Très bon nlveai de rémunération. 


En raison de l’expansion continue de ses activités, une Compagnie internatio- 
nale a des postes à pourvoir dans ses départements commerciaux convenant 
A da jeunes diplômés de grandes écoles. 

Pour cas fonctions nous préférons des candidats ayant un diplôme 1 da grande 
école commerciale. L'intention est; après une courte période d'insertion, que 
l'homme engagé soit placé comme stagiaire en négoce dans un des départe- 
ments commerciaux, de façon qu'il sa familiarise avec les aspects variés du 
commerce international de matières premières- 

A partir de là existent des possibilités v ari é es de c a rrière dans des fonctions 
commerciale et d'organisation. 

Le candidat souhaité doit avoir les qualifications surventes : 

— études achevées en économie, droit des affaires ou egro économie, 

— intérêt bien marqué pour le commerce international, 

— être français et avoir une excellente maîtrisa de la langue anglaisa. 
Le commerce international est très exigeant pour ceux qui s'y consacrent et 
demande d'excellentes aptitudes aux relations, un sens commérerai aigu et un 
bon esprit d'équipe. 


Adresser C.V. et prêtent, à 
JOUVEINAL 
LABORATOIRE 
IV, rue de la Gare 
94230 CACHA N 


recherche 



IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
grande banlieue Nord 
de Paria 


chargé d'études 
de haut niveau 


recAercft* pour 
son département calcul 
et essab des structuras 


un motem 

GRANDES fCOlB 

oe éednM ■ 


Ce poste conviendrait à un candidat 
diplômé d’ Etudes Supérieures, possé- 
dant une solide expérience des sondages 
sur les problèmes sociaux et politiques 
et capable d'animer une équipe. 

La pratique des techniques qualitatives 
d’entretien est indispensable. 



Adresser lettre man.-H CV détaillé sous réf. 50.044/M 
é Sélé-CEGOS, 33 Quai Gainent, 9Z1S3 SURESNES qui 
étudiera votre dossier. Des entretiens auront lieu en su i ter 
avec le responsable de la Compagnie. 


Avant une bonne expérience 
de la méthode 
des éléments finis dans 
le domaine statique 
et dynamique. 


Adresser C. V. détaillé avec courte lettre 
manuscrite sous référence 8952 à : 


Anglais In d is pensable 


Q CX |Y1 Ck Centre Matra 
rue Barbés 

selectionj 92126 -Montrouge 


Adresser lettre manuscrite avec C.V. déraillé 
photo et prétentions sous réf. O.L au Chef du 
Personnel - BJ 5 . No 60- 78301 POISSY Cedex. 


Eer. avec C.V„ photo et préL* 
n» 74.501, C0NTËS5E Publicité, 
20, av. de l'Opéra, Paris [i“1 


I. C. V. 


(INDUSTRIES CHIMIQUES DE VOREPPE) 
DISTRIBUTEUR EUROPEEN DE STEFAN 
CHEMICAL Co. CHICAGO. U.SJL 


160.000 F + 


PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
(Groupe CREUSOT-LOIRE) 

recherche pour 

son service montages extérieurs 


AGENT TECHNICO-COMMERCIAL 


AGENT TECHNIQUE 
ELECTRICIEN 


— chargé de la prospection et de la vente d’agents 

tenalo-actUs dans la région ; 

— domicilié de préférence dans la rêg. parts! rmnft ; 

• Formation B.TA ou LU.T. ; 

• Expérience professionnelle da la vente de pro- 
duits chimiques et pratique de la négociation 
commerciale ; 

• Connaissance dea secteurs t e nsi o- actifs, matières 

premières, pour : 

COSMETIQUES, TEXTILES. PHYTO-SANTT AI- 
RES, PEINTURES ET VERNIS. 

• Langue anglaise utile. 


poste d'état major 
très grand groupe 


Niveau B.T.S., quelques an- 
nées d'expérience de démar- 
rage machines outils seraient 
souhaitables. Le candidat devra 
.effectuer de nombreux dépla- 
cements à l'étranger. Anglais 
parlé couramment nécessaire. 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions à : 
1- Co V 

BJ. 12 ’- 33340 VOREPPE. 


Groupe français, pîveau international, recherche pour Paris 
Spécialiste en organisation et structures du Personnel, 
pour faciliter comirajnrcatioti dansGmpe, adapter effectifs, 
promotions, fonctions, an développement harmonieux du 
groupe. 

Formation du genre tipUme université américaine en 
psycho-sociologie ou connaissancedes méthodes appliquées 
aux U .SA IMPÉRATIVE. 

Le poste (urgent) requiert finesse de diagnostic, créativité, 
sens du concret, homme do premier plan. 

Expérience pratique en organisation et en gestion du per- 
sonnai pendant ao moins 10 ans dans grandes entreprises 
(+ de 10000 personnes) INDISPENSABLE. 

Connaissance de l'anglais souhaitée. 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉ 


Envoyer C.V. et photo sous pli contidentiei à : 

PROMET INTERNATIONAL SJL 


RECRUTE 

DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 


11, roeda Magdetuiirg-75f1G paris 
sous référence U -34 56 


DIRECTEURS 
ET SOUS-DIRECTEURS 


Adresser C.V. détaillé et photo 
sous réf. 2896 GAOTRON 
29, rue Rodier 75009 Paris. 


D’AGENCES 


Expérience bancaire confirmée 
Postes è pourvoir A PARIS. 
Larges possibilités de carrière. 


^É^FRANCE A 

HEWLETT - PACKARD 


Adresser C.V. détaillé avec références et photo A 
SWEERTS BJ. 300, 75424 PARIS CEDEX 09, 
sous réf. 494 qui transmettra. 



société 


Generale 
de Fonderie 


JACOB DEIAFON 


fier^ G de <^COU 

rr INDUSTRIE ROUTIERE^^-^; 
\ recherche pour ses agences en ^ 

France, Outre Mer et à l’Etranger 


jeunes 3 
ingénieurs 

ilap |iKfatMiq 


PARIS - LILLE - RENNES - BORDEAUX 


recherche pour CONTROLE DE GESTION 
PARIS IBâme 


Œ 



m 

■ 

ü 

J IW-TTO 


ingénieurs du titulaires d'un dlplOme da même niveau en 
Sciences on en informatique et ayant de préférence des 
connaissances an. gestion, 
ils seront, après formation, chargés d'études et de 
négociations en milieu industriel et scientifique. La 
fonction fait appel à la bis à l'esprit de rigueur et au 
. sens des contacts. 

Toutes Informations sûr cette offre seront données 
confidentiellement au téléphone du lundi au vendredi 


1 assistant de gestion I débutants 


Infa rmaHnn Carrière 


Dans le cadre d'un travail en équipe, 0 sera 
plus spécialement charge du contrôle de gestion 
des usines. 


SVRfUI 


• un diplôme X, Ponts et Chaussées, Minas, 
Centrale, E.9.T.P., Arts & Métiers, 

• une forte aptitude aux contacts humains et une 

vocation d'entre preneur, 

• une grande disponibilité. 

IL LEUR SERA OFFERT : 

E une formation sur le terrain, complétée par des 
stages d'adaptation ; à moyen terme fa respon- 
sabilité technique, financière et commerciale 
d'une unité d'exploitation. 

■ d'importantes possibilités de carrière au sein 
d’un groupe en expansion. 

Les postes sont à pourvoir RAPIDEMENT 

Adresser C.V.. photo et prétentions à : 
l S.R.C. - Département du Personnel 

L 39. rue du Colisée - 75008 PARIS > 


Les candidats seront diplômés de grandes 
écoles (commerciales ou d'ingénieurs). 


lis auront 2 h 3 ans d'expérience en usine. 


Adresser C.V. et prétentions à S.G.F. - Service 
du Personnel - 8, place d’Iéna - 75116 Paris. 


LA GENERALE 

‘informatique 

D’EXPLOITATION 


recherche ^ 

pour le développement dans le sec- 
teur tertiaire d importants projets in- 
formatiques utilisant des bases de 
données et du télé-processing, des 


SVP 11.11 qui donnera 
un rendez-vous aux 
candidats concernés. 
Référence 873. 

65. avenue de Waoram 
75017 Paris 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
PARIS-12*. recberche 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


GRANDES ECOLES 

Débutant ou ayant a ans d'expérience dans 1 m 
circuits logiques et analogiques, appliqués au 
PROCESS CONTROL et à l'électronique Industriel. 
Connaissances en programmation très appréciées. 

Adresser C.V. et prétentions s/réL 3. «20 
A GAMMA BEliECTION. 9 bis, rue de Vexel&y, 
75008 PARIS. 


Société leader de» sa branche 
» renforce son 
Service informatique 
(IBM 378/135 SOUS DOS/VS) par 


ANALYSTE 


analystes 

confirmés 


ayant : une formation super. 
(IUT) ; uns axpér. d'au moins 
4 ans en informatique ; la 
capacité de s'intégrer dans une 
équipe jeune. 


ANALYSTE- 

PR06NAMMEUR 


le matériel actuellement installé se 
compose de : 

- DEUX 37Q/168 - 4000 K, _ 

- UN 370/158 - 3000 K, | 

- 450 -terminaux téléprocessing. f 

Envoyer CV (sous référence n.ns m ) cl 
S ervice du Personne/, __ 

Tour Franklin, Cédex 11 i 

92081-Paris-La Défense. A 


ayant : une forma! Ion supér. 
(IUT) ; une solide expérience de 
programmation PL V Assembleur 
appréciée ; une expérience d’au 
moins 7 ans. 


Il est propose : 
o Position cadre ; 

• D'importantes possibilités de 
perfectionnement et d'évolution ; 

• Des avantages sœx impart. 


| Adr. C.V oet. prêtent, et photo. 
I sous rOfer. 24.024 C à - 


SELECTION 

135. r. de la Pompe. 751 Té Paris ’ 


IMPORTANT GROUPE 
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 
recherche 


T .T T 7' J ' | ' f,i i ; T" 

• «, i .■ ,r k îB ri i ii r- 


3 A 5 ANS EXPERIENCE CHANTIERS TP. ET/OU BATIMENT 

— Intéressés par l'élaboration et la mise en place de programmes 
de formation sur chantiers situés à l’Etranger ; expérience 
similaire souhaitée. 


— Sensibilisés aux problèmes humains da l'entreprise. 

— Ayant une bonne expérience da l'organisation du travail. 

— Anglais (parié, lu et écrit de façon courante) et bons contacts 
sociaux INDISPENSABLES. 


Adresser C.V. -t- photo sous No 74659, COMTESSE PUBLICITE, 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 




Très important Groupe Français 
désire engager à Paris 


DE HAUT NIVEAU 


ayant quelques années d’expérience on débutants. 
Intégrés dans une équipe M roc tarée, Ils auront 
A traiter des questions de droit très variées qui se 
posent dans un Groupe multinational. 


* » "T “■* 

*\\ ; r 

, p : \ j qp * 


Niveau exigé : Doctorat en droit privé. 


Très larges possibilités de carrière au sels du 
Groupa. 


Envoyer candidature, sous référence JUR 
A REGIE-PRESSE, n» 451.704 IL, BS bis, r. Réauœur, 
75002 PARIS, qui transmettra. 




TOLLENS FRANCE 


Nota sommes le deuxième groupe 
en peintures destinées eu bâtiment. 


•Si mus avez au moins 25 ans, uns bonne 
expérience commerciale et peut être celle 
de ce type de proeftrit ; 

• Si vous possédez la Bac ou une formation 
équivalent» ; 

■ Enfin si. vous avez une voiture personnelle, 
vous serez : 


DESECTEUR 

dans la REGION PARISIENNE 


| APRES VOTRE FORMATION, vous dével- 
I lopperez nos ventes tout en animant notre 
| clientèle de grossistes en bâtiment. 

) A VOTRE SALAIRE FIXE, S’AJOUTERONT 
3 DES INTERESSEMENTS ET LE REMBOUR- 
SÉ SEMENT DE VOS FRAIS. 


'' T*! U ViT*i r 

•wriiiTr ?/■ 

1 • • V * ■ 


Lettre manuscrite, C.Y. et photo adressés d 
JJ». ROUVIERE - TOLLENS FRANCE - 
B JL 629 - 95004 CERGY. 


Banque H ER VET 
recherche pour l'une de ses filiales 


CADRE DE* 
HAUT NIVEAU 


fusions 


PARIS BILINGUE ANGLAIS 

HEC. Sciences Pc, SUP. da C0. PARIS, U. B. A ou équivalent. 
Je une mate a yant déjà plusieurs années d'expérience 
d'opérations de rapprochements de sociétés : fusions, cessions, 
prise de participation. Il sera en position d'adjoint direct 
.du président de la OUals concernée, la cheville ouvrière 
des analysas des contrats a des négociations 
jusqu’à la conclura] des transactions. ' 

Tontes informations sur cette offre serait données 
confidentiellement au téléphone du lundi au vendredi 

Infiænatkin Carrière 

Minjj JM SVP 11.11 qui donnera 

*ÉdrTI ■ ■■ un remtai-wus aux 
■ a | I candidats concernés, 

i rn rn mm Référence 769 t ’ 


65. avenue ûe Wagram 
75017 PARIS 


STE DE DISTRIBÜTtON Mât bbtvt. DE BUREAU 
recherche 


CHEF DE GROUPE 
DÉLÉGUÉS COMMERCIAUX 

DEPARTEMENTS : 

PHOTOCOPIEURS 
MAE IBM RECONDITIONNÈ 

Tlxe, couunlsBlanE, trois. 


'\-S 

'*t 


S3M, 48, BV. Focb, 922S0 Le Gn renne- Colombes. 
Téléphones pour renâat-vaus au 782-17-93/04. 


m 






ls ions 





OFFRES D'EMPLOI 
"Placarda encadrés" 2 col. ef + 
(ta ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS GOMMERC 


U apis üïa«T£ 
«10.00 • - 46,?0 


Annonce! aniscci 


offres d'emploi 


* 1 ■ ft I fc 1 


Groupe International frabriquarrt et commerciali- 
sant des cigarettes de renommée mondiale, recher- 
che un chef de produit en vue de renforcer son 
Département Marketing en France. 

De formation commerciale supérieure, ayant une 
bonne connaissance de l'Anglais, le candidat dort 
avoir l'expérience de la -fonction chez un annonceur 
«Grande Consommation» ou éventuellement dans 
une agence de publicité. 

En liaison directe avec le Directeur du marketing il 
aura en charge la conception, la mise en oeuvre et 
le suivi de l’ensemble de l'activité marketing, de ses 
produits. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 2485/M (à mentionner 
sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par - 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS ! 

: 1. RUE DANTON 75203 PARIS CEDEX 06 


GH) 


GONTROL 

►— data 

v CONTROL DAÏA FRANCE - ■ . 

recherche son 

Juriste 

Responsable au niveau des contrats clients, il 
devra, après analyse des risques commerciaux; 
techniques et financiers, optimiser les contrats 
conformément aux normes établies par la maison 
mère. 

En liaison directe avec la Direction Générale et 
avec l'assistance de 2-adjoints, il veillera àla protec- 
tion juridique de la Société ainsi qu'à l'ensemble 
des problèmes juridiques et fiscaux de la filtaie. 

Le candidat que nous souhaitons a 35 ans - 

minimum, une formation du type Grande Ecole 
Technique bu Commerciale complétée, par ûné \ 
Ircence-en droit et une expérience professionnelle 
d'au moins 4 ans dans nhdûstrfe,-’ : 

La connaissance de fa législation française, et J» 
parfaite maîtrise de l'anglais sontpour nous des 
impératifs de sélection. 

La connaissance du marché informatique serait 
pour le candidat un atout supplémentaire. 

La rémunération que nous envisageons pour ce 
poste sera bien sûr à la mesure de nos exigences. 


Envoyez votre C.V. détaillé à M. Gary - Contre! Data 
) 195, rue -de Bercy 75582 Paris Cedex 12. 


üi* 



EXPÉRIMENTÉ 

pour la 

YENTE DE BUREAUX 
FT LOCAUX COMMERCIAUX 


Un important groupe Immobilier recherche un 
cadre rv»mTn »r«-H^ ayant bonne expérience de 
la commercialisation des bureaux et locaux 
commerciaux- & aura à prendre en main la vente 
des locaux commerciaux et bureaux construits par 
le groupe dans- la région parisienne et différentes 
villes de' province, n devra également ani m er 
l'équipe de techniciens qui collaborent & la concep- 
tion et & la construction de es genre de locaux 


•surf ■ 


Assistant 

Il sera chargé, en région parisienne, de la 
prospection et des négocierions de -terrain 
ainsi que des ét u de s de marché qui en découlent. 

Ce postB de contact fit d'entreprise sera confié 
à un HEC - ESSEC - IEP - Initié si possible 
è l'immobilier et désireux dé faire carrière 
dans cette branché. 


offres d’emploi 


n 


MATRA 


recherche 


fafWT FqTïïi 


responsable d'affaires 

(I est chargé de négocier d'importants contrats de 
coopération avec les fournisseurs et d'en assurer le 
suivi des études à la production'. 

Ce postB conviendrait à un ingénieur de formation ' 
avec q uelqu es années d'expérience dans la négociation 
de contrats soit qu sain d'une importants administra- 
tion technique ou militaire, spït.dans le cadre d'une 
grande entreprise électronique ou aéronautique. 

— La maîtrise de l'anglais courant est indispensable. 

Adresser -C.V. et prétentions an indiquant 
la référance NIC 163. 

MATRA Monsieur KO R F AN 

BP N" 1 -78140 VELIZY 




informatique 

recherche pour définir et installer 
les procédures d'exploitation dons le 
cadre 'de son bu rean d'études logiciel 

UN INGÉNIEUR 
SYSTÈME 

l à 2 ans d'expérience Oi. 370 
.Connaissance d'usage de. COBOL. .. 

Adresser C_V. photo et prêtent* sa la réf. ISS,- à : 
Société LOGABAX - Direction du Personnel, 
79, av. Aristide-Briand. — Mlle AJBCÜEH* 



Les candidats doivent avoir une formation comme» 
claie supérieure, une bonne connaissance des 
milieux commerciaux . concernée, et des relations 
déjà établies aveo un certain nombre des entrepri- 
ses susceptibles d'acheter les produits du groupe. 
Initiative, dynamisme et honnêteté h toute épreuve 
sont évidemment indispensables. 


Envoyer C.V. détaillé, photo 
récente et prétentions au 
Département Recrutement 
du coures. 

19.' rue de la Faix. 

.75002 PARIS (BOUS réf- 121 fi) 

. .: . Discrétion absolue 

et répo nse assurées. 


Le CtiefV r 

! du Service Foncier | 

| D'UN IMPORTANT GROUPE IMMOBILIER | 

recherche son 


Important groupa da conception et da rériS- 
radon .d’uriner dada an main rec herch e 




. afindsJaur confier prag r eu h remant la ratpon- 
uhffitd congpjàtn- .eraffattpr {négociation, 
tordes, téritsationj sur les plans commeroof, 
technique et financier. 

Animateurs et eoordûmtsùn des e ff rit es qui 
leur seront confiées, .tes candidats retenus 
seront diplômés Grandes Ecoles et possé- 
deront une expérience rte quelques armées des 
différents corps dVtât propres i-ta construc- 
tion dtuines ( tuyautera ; production d'éner- 
gie, génie crvlLJacquise sr possible à l’ ét ra ng e r. 

En*. CV, photo et prêt sous ré£ 278-279 U i 




Cabinet JsanCtaoda MAURICE 
Conseil âo Gestion du Posons! 
42 me Legendre- 75017 PARIS 


PRODUITS D’HYGIENE 

LEADERS SUR LEUR MARCHE (5.9%; 
GRANDE DISTRIBUTION 
CLIENTELE 'FEMININE 


, FILIALE FRANÇAISE SPÉCIALISÉE , 
( d'un PUISSANT GROUPE EUROPÉEN 




(CA consolidé : 5 Milliards F} 
siège proche banlieue .Ouest PARIS rech. 


JEUNE RESPONSABLE" 
VENTES - MARKETING 


Reprisa en direct de la distribution en France 
d'une ligne de produits EXCLUSIVEMENT 
DANS LA GRANDE DISTRIBUTION. Action 
personnelle auprès Acheteurs. Création et 
animation équipe de vendeurs - merchxndtsen.- 
POSTE ÉVOLUTIF 

(notamment vers de nouveaux produits} 


e EXPÉRIENCE VENTE PRODUITS DE 
CONSOMMATION dm GRANDE DIS- 
TRIBUTION. ’ . 

e HOMME da TERRAIN ayant déjà mimé, 
avec; sf passible, EXPÉRIENCE da CHEF 

de PRODUITS. 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lattre manuscrite, CV 
détaillé, salaire, photo sa réf. 3564 * 


sélection conseil H 

6. PUCi DU MARECHAL JUIN, 7501? PARIS 


îaBste en technologié 
delasouduré 


L'expansion du département. soudure cPone 
organisation Internationale nécessite la cré ation 
ri»uit poste de TECHNICIEN SPECIALISTE. ' 


Les responsabilités comprendront entre autres 
la formation pratique de la farce des ventes 
de ta. compagnie ainsi que l'assistance technico- 
commerciale auprès de la clientèle. 

Une solide expérience des techniques da la 
soudure et de la brasure alliée A' une connals- 
sanca pratique des matériaux -ferreux et non 
ferreux est primordiale. 

Ce nouveau poste offrant d'excellentes perspec- 
tives «pavepir dans une organisation 4 crolssenca 
rapide est à pourvoir en proche banlieue Sud 

de Paris. ' 

Anglais apprécié. 

. Envoyer C.V. et prétentions à No 74882, 
''ONTÉSSE Publicité 20, avenue, de POoéra 
80*0 - PARIS ". ; CEDËX-î Air/ qui transm 


offres d'emploi 


Dans le cadre dn développe- 
ment d’un projet d’ampleur 
nationale, un important orga- 
nisme, recherche pour son 
département informatique 

• INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

débutants 

(s, CENTRALE, SDF -AERQ, 

SDF ELECj . AM, AGRO,...) 

formés ounonà rinfonnatiqne 

• UNIVERSITAIRES SCIENTIFIQUES 

(MAITRISE, MIAG,.„) 

La compagnie 
générale d’informatique, 
chargée du recrutement 
recevra vos candidatures, 

Envoyez C. V. + photo, 
à Madame HOUNàti 


S4. rue. de Grenelle 
Gl 750c? Paris 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

PARIS SUD, recherche 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

DE FORMATION 
INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

Possédant an moins 5 aimées d’expérience tech- 
nique rin-rm le domaine des radio-communications 
(PB - Satellites) Intéressé per Intégration d ans 
une importante équipe commerciale où 11 
serait responsable 

de la définition et des applications des produits 
en liaison avec les départements d'études. 

— Excellente contacts. 


AcU> C.V., prêtent.- et photo, bous le n° 74.48L A : 
COMTESSE Publicité, 20. av. de L'Opéra. Parte-l». 


radar 

géant 

recherche 

pour son Service AUDIT INTERNE 

UN COMPTABLE 
CONFIRMÉ 

UN STAGIAIRE 

DANS LES DEUX CAS: / 

- Diplôme exigé DECSou équivalent 

- Travail basé à CACHAN (94) mais comportant 
des déplacements en Province. 

QUALITÉS RECHERCHÉES : 

-Sens de l'organisation. 

- Goût du contact humain. 

- Dynamisme. 

Écrire sous Référence AB-77261 avec C.V, pré- 
tentions, téléphone et photo (retournée) à : 

radar 

11. avenue de la .Division Leclerc 
94230 CACHAN 
Discrétion assurée. 


UUflKRmflfl 

Tecrute pour son Servies Exportation 


ùn jeune 


connaissant parfaitement l'al- 
lemand et l'anglais 
son travail sera varié et l'amè- 
nera à de très nombreux dépla- 
cements internationaux 
ce poste conviendrait à u n jeu ne Ç 
diplômé d'école commerciale, 
désireux de faire carrière dans | 
un Service Exportation . . * 

Ecrire et envoyer C.V. sous. - 
référence 423 AU a 


egor 


5» rus MayiibMr 
7800b ftirls- 


L1MMOBL1ER 

u igie 
28,00 

la Bac IX. 
32,69 

"Placards encadrés" 

34,00 

39,70 

Double Insertion 

38,00 

44,37 

"Placards encadrés" 

40.00 

46,70 

L'AGEMDA du monde 

28,00 

32,69 



REPHODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
PARIS 120 

souhaitant demtapper la venta d'une gamma 
de nouveaux produits rechercha: 

1 ingénieur Ccid 

formation électronicien ayant 2 ans d'expé- 
rience dans la domaine des automates à qui 
fieront confiés -la promotion produits 
d'automatismes et l'initiation de la clientèle 
à leur utilisation. 

Courts déplacements â envisager pour assurer 
conférences et présentations, (réf 3616) 

1 ingénieur Criai 

formation électronicien ayant l'expérience de 
la vente de matériels de téfé-transimssion et 
d'automatismes, qui devra assurer la prospec- 
tion de sociétés d’engineering et industrielles, 
l'établissement et la suivi des devis, {réf 3617) 

Adresser C.V. s/réf correspondante à : 
GAMMA SÉLECTION - 9 bis rue de vézelay 
75003 Paris 



SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTIONS 
MÉCANIQUES 

recherche pour 

COURBEVOIE 

CONTROLEUR 
de GESTION 

Niveau B.T.S. minimum con- 
naissant bien la comptabi- 
lité analytique par sections 
homogènes, AYANT QUEL- 
QUES ANNÉES D'EXPÉRI EN- 
CES de préférence dans Sté de. 
Constructions de gros ensem- 
bles mécaniques, pour contrô- 
le budgétaire - analyse .des 
écarts et des prix de revient. 

Adresser C.V. détaillé et photo 
sous réf. 2897 . GAUTRON 
29, rue Rodier 75009 Paris. 


IMPORTANT 

ÉTABLISSEMENT BANCAIRE 
ÉTRANGER 

recherche le 

DIRECTEUR 

de sa BANQUE A 

PARIS 

Ce poste ue peut convenir qu'à collaborateur : 

— de nationalité française 

— 40 tina minimum 

— ayant acquis une excellente expérience de ban- 
que internationale comprenant connaissance 
approfondie des questions de change 

— anglais parfait absolument Indispensable. 

EMOLUMENTS TRES INTERESSANTS 
Poste disponible Immédiatement 

n sera répondu & toute lettre manuscrite accom- 
pagnée d'un CV détaillé Indiquant derniers émolu- 
ments perçus adressée à : 

n p n (réf. 05901. 3, rue de Téhéran 75008 Pans 
DaE.Ua ■ DISCRETION ASSUREE 


r CHOAY 

Groupe Pharmaceutique 
& Chimique 

crée poste d' 

Adjoint 

à ùn 

Directeur Général 

et s’adressa à . 

.HËG-tEP- 

Doctepr en -Droit JNSEAD . . v 

(double d iplômes appréciés) 
possédant environ 3 ans d'expérience acquise 
de préférence dans Etablissement Financier. 

H lui sera confié des Eludes et des misions' 
ponctuelles en matière FINANCIERE IRete-. . 
rions avec Banques, Investissements/ et 
JURIDIQUE (Contrats avec Concessionnaires 
ex Licenciés étrangers} 

Très bon ANGLAIS indispensable. 
Connaissances ALLEMAND souhaitées. 

/ . . dossiers de candidatures 
-sous Réf. M. 1201 à préciser sur l'enveloppe— 
seront traités confldantieflemen r par 


I dei/ eldppeme nt | 


10 rue de ta Paix, 75002 Paris. 


. d 








Page 28 — LE MONDE — 15 septembre .1976 • • • 


OFFRES I7EWLOI 
"Placards encadrés" 2 col. èt +■ 
(la ligne colonne} 

DEMANDES CBIR-OI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS OOMMERC 


U tja li Eps TJCL 
40,00 48,70 


70,00. 81,73 


offres d'emploi 


Annonce* eûmes* 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


(.IMMOBILIER 
"Placards encadrés" 
Doubla insertion 
"Placards encadrés" 

-L'AGENDA DU MONDE 


LS KM 

28,00 

34.00 38,70 

38.00 44,37 

40.00 46,70 

28.00 32,68 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


consultant 
senior 


90 000F-+* 

La Division Ressources’ Humaines de BERNARD 
KRIEF CONSULTANTS recherche un nouveau 
collaborateur capable de commercialiser et de 
réaliser des actions de recrut em e n t de cadres 
Travaillant su sein d'une équipe pluridisciplinaire, 
oe consultant se verra confier des missions variées : 
études de structure , planification sociale... 

Une formation supérieure, une expérience de 5 ans 
acquise dans l'entreprise ou chez un conseil sont 
nécessaires ainsi que le goût pour la recherche de 
nouveaux produits et la démarcha commerciale. 
Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 206/M (à mentionner 
sur l'enveloppe). 

£ Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTÀIVrS 

1, RUE DANTON 73263 PARIS CEDEX 06 


M DIRECTEUR GRAND MAGASIN 

Surface de vente 16000 M2. Réf:456 

V PATRON EXPORT GROSSES UNITES 
ELECTROMECANIQUES Réf:454 

■ INGENIEUR COMMERCIAL 

HAUT NIVEAU PONTS TJ». Héf :455 

■ DIRECTEUR DU PERSONNEL _ 

1 000 personnes métallurgie. Réf ;458 

■ 3 COMMERCIAUX EXPORT Hff :457: 

■ JEUNE DIRECTEUR 

RELATIONS HUMAI NES Réf : 422 


JÇïr^SL Dons te cadre du recrutement sur 
titres organise par l'administration 
des P.T.T. D est recherché pour tes 
besoins de la DÉLÉGATION 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS DE 
LA RÉGION PARISIENNE. 

DE JEUNES DIP LOMÉ IEIS DE CERTAINES 
ECOLES DTINgENIEURS. au : titulaires d'une 
MAITRISE de télécommunications: 
ou : EIS.C-P.. H.E.CJ.F., D.E-A. ou DESS (Marke- 
ting) de Grenoble 11. ou : LICENCE DE SCIENCES 
ÉCONOMIQUES ~h ESCAE. ESSC D'ANGERS, 
EDHEC du NORD, IONANCY, IEECS-STRAS- 
'BOÜRG - ISG, IEP de PARIS (section économique 
et financière}; pour études et réalisai Ions techniques 
organisation, aidions commerciales dans les services 
d'exploitation et- de Direction.. 

Adresses votre candidature avant b 3019/76. 
Rensalgnemams et Inscriptions : 

(pour tes postulants domiciliés à PARIS et dépar- 
tements 92-93-94) : 

Direction des Téfécomaïuntestinns de Ram 
Pièce 109 F 

8-10 Boulevard de Vaugirard 
75731 PARIS CEDEX 15 - TéJ. : 540 23 52 

(Four les postulants résidant dans tes départements 
77-78-91-95) 

Direction dos Télécommunications de Paris 


7 Boulevard Romain Rolland 
92128 MONTROUGE -T«.: 657.1 330 (p.5S/Û4) 


directeur 

marketing 


Notre Dfvtsfon BectrehydrauSque dont la progression est 
constante depds plusiauis anntts.malgrt las dHtlaAÉs 
cmjanaureaé^freétsispédaiseduMariœtinBvipostede 
premier plan. 

Ce poste sera iatte±é directement au Direaur da la DSMeïoct. 




la Division en ce quiomceme: 

■ iespittkits, 

• les marchés 

Les estâtes devront avoir me expérience commerciale de 
10 ans emmai dont 5 ans dans le Marketing. Ib devront m 
aire avoir eu à traiter arec la céanlMe des duulbgpstas, 
lnstübans, arcbtecus, entreprenons. 

Des con n aissa n c es techniq u es dans le domaine légula&xÿ 
fiternuque. tâteront de mn sentant appridflB. 

Une lormatfon supérieure ( Ecoia de gestion oo École tflngé- 
itieurs) est Indispensable. 

Si vous Nés intéressé par cette offre, adressez on réaimé de 
carnire en toteqnant la aÉ m m é g l iBn que von area atteinte 
sous rü. 5 1 56M & I. C A. qui transmettra. Décrétai saute. j 


I.C.A.: 


ïî/cnal Clâssif*ed'Advenis:rg" 

DHAUTEVSÏ.U ■ 7&Q10 ■ PARIS 


Société Industrielle 
de Forge et d’Estampage 


VOIR ANNONCE DETAILLEE CONCERNANT 
CES POSTES EN PAGE INTERIEURE 
DE CË MEME NUMERO 


SOCIÉTÉ EN PLEINE EXPANSION 

RECHERCHE 

DÉLÉGUÉS (ES) 

Dynamiques et sens organisation. 

Volonté de réussir. 

Conviendrait & enseignants sans poète. 

Pour vendra produit unanimement apprécié. 
Formation assurée, salaire motivant. 

Statut VJtJP. 

Promotions possibles. 

.Voiture obligatoire. , 

Ecrire avec curriculum vltoe 6 OJJ. (a a L962), 
2, rue de Sèxa. — 75009 PARIS, qui transmettra. 


v FILIALE GROUPE TTERNATIONAL 
proche banlieue Sud-Ouest 
-(porte d'Orléans - ligne de Sceaux) 

. recherche 

ANALYSTE 

formation supérieure, réelle expérience 
dans la conception de système de 
gestion, goût et sens du travail cf équipe. 
Sous .l'autorité du responsable informa- 
tique, il assurera : 

- dans un premier temps, maintenance 
et développement dapplications sur 
matériel actuel (HB-118) - connais- 
sances série 100 appréciées, 

- ensuite, selon plan de réorganisation, 
études et lancement d'importantes 
applications de gestion sur nouveau 
matériel. • 

Envoyer CV manuscrit avec photo 


8, rue Corot - 91380 CHILLY-MA2ARIN 


IMPORTANT ORGANISME 
SOCIAL 

Dans la cadre de la misa en place 
d'un système de gestion automati- 
que dans sas centras da Paris et 
Province, recherche 

. RESPONSABLE 
DE FORMATION 

Sera chargé : 

■ de créer et coordonner des équipes 
de formateurs. 

• d 'animer des sesslo ns de format Ion 

• de contribuer S ia mise' au point 
des outils pédagogiques. 


nàrrnaüque . 

(Uns lé cadra de son expansion' 
recherche 

A.T. ÉLECTRONICIENS 

(Niveau B.T.S^ - D.U.T.) 

Bipfrhinrit dune année en plus 
en Informatique m appréciée. 

Adr. C.V, photo et prétentions sons rèfér. IM 
à Direction da Personnel. Société LOGABAX, 
79. avenue Arletlde-Brland - 94111 ARCTJETL. 


IMPORTANTS SOCIETE 
' FABRIQUANT RT DISTRIBUANT 
DES PRODUITS DK GRANDS 
CONSOMMATION 


UN CHEF DE MARCHÉ 
POUR LA RÉGION PARISIENNE 

responsable dans ursoncL de rentabilité dn déve- 
loppement des .ventes. 

H est demandé : 

— une très forte expérience de la vente- et de la 
distribution de produits alimentaires — la pra- 
tique de l'animation d'une équipe. 

une bonne connaissance dn marché parisie n aérait 
d'autre part appréciée. 

Le Balatre aéra en rapport avec les compétences 
demandées. 

Adr. C.V. et photo BS n« 461.478 & REGIE-PRESSE. 
85 bis, me Réanmnr, Parla (2") p qui transmettra. 



CHEF DE SERVICE 
DU PERSONNEL 
ET DES RELATIONS SOCIALES 

Région Parisienne Sa d 

Entreprise 350 per*. - CJL HT 100.000.000 F. 

Le poste proposé recouvre l'ensemble des aspects 
de la fonction «Personnel et Relations Sociales». 

En outre, le titulaire dn poste devra, A côté des 
cadras opération nais, promouvoir révolution des 
rappo rt a et conditions de travail tels que définis 
par la Direction Générale. 

Rémunération annuelle : 10CLOO0 francs 

Bnv. C.V. SOUS le n° 74.484 à C OM T ESS E Publicité, 
sa av de l'Opéra. — 75040 Parte Cedex OL qui tr. 


BJLF.S, ENGINEERING 


3 INGÉNIEURS 
CHEFS DE PROJETS 

pour coordination d'études chdntteril -Importants, 
formation béton, chauffage ou électricité, 
MINIMUM 4 ANS EXPERIENCE BATIMENT ■ 
poètes à pourvoir à Paris. 

Ecrire avec c.V, photo et prétentions & BEFS- 
Englneering, 63, av. de? Vosges. 67000 Btraa bourg. 


Banque Française 

FIGale Groupa bancaire International 
recherche 

L’ADJOINT DU RESPONSABLE 
DE LA COMPTABILITÉ CENTRALE 

Ce poste conviendrait à cadre de banane, 35 ans 
min., expérimenté plus particulièrement dans : 

— établissement des bilans bancaires ; 

— commission de contrôle des banques ; 

— tableaux de bord et g estion. 

la rémunération aéra en fonction de l'expérience. 

Adre ss er C.V . et prétentions n* 74 181 COMTESSE 
PUBLICITE. 2a avenue Opéra Parla- 1 ^ qui transm . .A 


de produits 


BSN-Genrala Danone, premier groupa 
Alimentaire fronça la. recherche pour 
Tune du sociétés très dynamiques de 
sa Division Boissons un HEC. ESSEC, 
ESCP. ISA. MSA, désirant pratiquer un 
mariesting très profession neL 

Intégré â une équipe leurs, fl pourra 
mettre en oeuvre toutes sas 
compétences et S'assurer une 
, perspective de développement 
professionnel crée ouverte. 

Les candidats â ce poste doivent 
o bDgatotremen t disposer de 2 0 - 
3 années cf expert enco. acquise dans 
une entreprise de produite de gronde, 
consommation pratiquant un marketing 
élaboré. 

b Adressez votre candidature avec av. 

V détaillé, sous réf. D 13. ô Daniel Hardouln 
126-130 rue J. -Guesde 
b 82302 Levaliois-PsrreL 


bsn, servais danone 


orowpe 

TH0MS0N-BRANDT 

recherche pour Ibne de ses dnnonuie 
fabrication et- de distribution de. produits de 
consommation durables 

jeunes 

commerciaux 

Diplômés d'Ecole Supérieure de Commerce, 
désireux de fcàre leurs preuves dons le domaine 
de la vente après une courte période de 
formation. 

D’une grande môbÜ&é géographique, 3s 
participeront à la réaBscéîan et au 
développement des objectifs de vente de leur 
secteur sur le marché de la grande distribution 
(grandes surfaces, grossistes, revendeurs». 


Evolution csrtdnr» au sein du Groupe. 


Envoyer lettre manuscrite + CV. + photo 
sous réf. M 1F. M IM. SELECOM, 

225, nie Fg-SHf onoré, 75008 Paris. 


IMPORTANTE CHAUDRONNERIE ACIERS INOX 
METAUX SPÉCIAUX 

LEADER EUROPÉEN DANS SA BRANCHE 

recherche 

pour son siège social : Porte Sud-Est Parte 


ACHETEUR 


L’un des plus importants Groupes 
d’Assurances, siège Raueis recherche 

ingénieur 

système 

Diplômé Grande Ecole (Sup. Hec, Mines—) ou 
Universitaire, minimum 26 an*, avant quelques 
années d'expérience dans la fonction, une bonne 
connaissance DOS/VS, DLlet CICS/VS pour 
l'intégrer à son équipe système et lui confier une 
fonction intéressante au sein cftm Département 
Informatique important (200 personnes) qui 
I lui permettra de mettre en évidence ses qualités 
! de dynamisme et de contact 


Pour son D é par te ment Informatique en appui 
du Chef dbtoieq minimum 2S ans, à qui sera 
roniié l’eneaiiremoit d’une équipe de pupitreurs 
et d’opérateurs. 



Ce poste peut convenir à un candidat Ecole Sup. 
des approvteloiinemeata du B.T.S. - I.u.T, ayant 
queLques années d'expérience professionnelle. 

— sans des contacte, da la négociation, analyse et 
anlvl dea affairas. 

— bonnes eonnalssancea en métallurgie aclen Inox 
et chaudronnerie. 

Horaire i la carte - Restaurant self-service. 

. Adresser 0.7. et photo sous numéro 77 977 B, & 
BL EU Publi cité. 17, rue LebeL 
04300 V INCENNES. qui transmettra 


djrecteur 

régional 

redivché par un des leaders français 
air son marché (maisons individuelles) 
pour face è son expansion. 

Plus n*« recherchons 

un . .TEMPÉRAMENT d'homme actif, 
■‘r5r?yÆj L yg r d vnamkiue. capable 
d’être patron d'une entreprise pouvant 
atteindre 200 personnes. i 


KS fffig ?» «*• <>«"»"« ps 

Ce poste est à pourvoir â Paris. 

£ï. r îïSSS°5 , i r œS p “ m ' rairB <£rirc 

5 i>a*.i!:î 3 rt, “ r 


Société Electronique 

banlieue Sud-Est 

recherche 

INGÉNIEUR 
Grande Ecole 

CONFIRME dans les Techniques de vide, 
pour diriger un groupe d ingénieurs et techniciens 
orienté «cm le développement, et la fabrication 
en petites séries de tubes électroniques. 

“Adresser c.v, prêt eut. et photo, aa la n* 74.850, 
COMTESSE PubL, 30. av. Opéra. Parfn-1*. qui tir. 









OFFRES PBuFt.01 
"Placards encadrés" 2 col et + 
(la ligne colonne] 

DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


Inspi Groupe Fiduciaire 
International 

rechercha pourras bureaux " 
de PARIS 

PÉDACTEUB (TRICB 

pour seconder responsable 
. do un Service laforinAfioa' ~ 

technique (reOwrcnes .documn- 


Ce-ranaborateur -devra posséder 
u» solide formation en- matières 
comptable et Juridique 
et des références <f expérience 
pratique de X A 3 années dans 
poste similaire. 

Connaissance de' l'anglais Indis- 
pensable, allemand apprécié. 

Large possibilité 
«Je dévettppenant de carrière. 

Ecrire avec GV. et photo A 
no W MS COMTESSE Publicité, 
20, av. Opéra, Paris- 1» qui tr. 


GROUPE INTERNATIONAL ch. 

CONTROLEUR M6BÏI0N 

1 pour son siège 
porte -de Bagnoiet 
Dtotamé ESSEC ou SUR. do CO 
3-4 ans d'expérience. Bilingue 
anglais-français. Intéressé par 
les problèmes de gestion de 
grands ensembles Immobiliers. 
Poste A pourvoir immédiatement 
362-18-63. 


Entreprise télépho na recherche 
* vente» cswiaNsatd 
profenlon. Discrétion assurée. 
Ear. Disait, 9, villa ifEste. 

opparL 1.233, Paris-lSt 7 


SOCIETE COURBEVOIE 
recherche 

CHEF DE SECTION 
COMPTABLE 

(homme}, connaissance - gestion 
k *S»« we appréciée. 

Mi*; CV. et prétentions A 
B . W 1CQT, expert comptable, 
100, rua Lafayette, Paris -IIP, 
qui transmettra. *- 


jeitns éditeur, reçh. pr 

et banReua représentant rmilti- 
£âî te T 5 1 i enJn|wd u| t librairies. 
Rm. ta, 227-30-63 mercredi 1S 
matin. 


CADRE INFORMATICIEN 

15 aas. d’expérience en études et exploitation infor- 
matiques SUT Tnatrtrtaw BULL. IBM. CDC. Méthodes 
COKKIQ, UCP, ARIANE. Autorisé pw EU. A ensei- 
gner dans instituts privés dTnroanattque suite 
f ormat ion AFPA, recherche place de responsable 
études, exploitation ou démarrage service. Région 
indifférente. Etudie toutes propos i tions. 

Ecrira no 3113 c le Blonde > Pub, 

5. rue des Ttaiiww - 75427 PARIS (0*} 


ARABE-FRANÇAIS 
Bonne connaissance Anglais 
CHERCHE SITUATION 

Ecr. n° 3062 « le Monde « Pub. 
5, r. des Italiens, 7*07 Ferls-9*. 


B RIOM LEROUX 
DIVISION. DE LA STE 

^ELECTRICITE *«»RS 

Constructeur Instruments 
de mesuras électriques 


IR 


merciaux 


pouvant bénéficier du congé 
d'AnseUprement (cadras ou 
assimilés}, pour des vacations 
- de 3 y 4 h. per semaine en ■ 
mata ém ét iq ue s, physique, : 
tecludqee de calculs. 


AGENTS 
DE MAITRISE 

ou pereora»! d'encadrement 
très Intéressé par les problèmes 
de relations humâmes, 
autorité, commandement 
ouvriers, -pwr an libation de . 
cycle ET AM. (Ouvriers, 
agents de maîtrise) 

Env. lettre manuscrite et GV. 
A ne 74A68. Contasse Publicité 
20, av. Opéra, Parts-I** qui tr. 

SOCIETE ENGINEERING 
DE L'EAU "tn expansion, 
recherche pour PARIS 

UN HYDRAUUUEN 

(Tectmiao n sup érieur ou Jeune 
i mW iBn# pour swrvr concept 
lion, exécution plans, réalisation 
technique et maintenance Instal- 
lations pompage et distribution. 
Connaissance électricité et génie 
civil appréciée. • . 
Adr. GV„ photo et prêtent A 
no MX65, Coateiaa PuMRJté, 
20, av. Opéra. Parta-ler, jÿ tr. 



JURISTE - 34 ans 

SJELS. Droit Public, LEJ?-, Bonnes connaissances 
economiques. 

12 euu eg pèrtenc a polyvalente : études et ftnalymw. 
contents, gestions budget, organisation. reJattonn 
administration». puMlSttuna. etc. 

Principales qualités : intelligence rt tIeubut. 
excellent rédacteur. 

Cherche position stable. 

Ber. n® 3023 < le Monde » Pub„ 5, rue déa Italiens, 
75427 PARIS («•}. 


INGÉNIEUR 

dlpl&sné 'Grande Ecole 

Aya nt bon ne connaissance du MARGES 
6LSEBISN (lacs les domaines 
INDUSTRIE et TRAVAUX PUBUCS. 

. . Introduit niveaux. 

Cherche poste & r w p inw«.Kmf^ fomm «p-t nimç 
pour promouvoir exportation. 

- Ecrire BOUS n° 61273 HAVAS CONTACT, 

IEB, bd Hauasm&nn, 75008 PARIS, qui transmettra. 



CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES 

DES TELECOMMUNICATIONS 
recherche 


■uyiM 


D'ÉTUDES 

(ou équivalent) 


30 ans min. H me de terrain. 

— Pratique 10 ans de vente. 

— Expér. - méthodes . modernes. 
Distribution .succursaliste. 

— Expér. du poste appréciée. 
Ecr. avec GV. et prêt, sous 
n® 77 861 8 - Bleu, 17, r. Luhm 

94X0 VtNCENNES' r - 


Diplômé Éfndes 
Supérieures 
+ Niveau DECS 

recherché pour expertises 
de prix de revient de Mens - 
<T équipement destinés A l'ex- 
portation. 

Lieu de travail : PARIS-»* 
Possibilités stage expertise 
comptable (trais ans). 

5 X B — ' Salaire x '15. 
Par ticipation — Resteinnt 

-d'entreprise- . . 

Env, GV.-dét mao. et prêtent, 
sous. réf. 7533 A' Axial -P uW. 
91, fbfl Saint-Honoré 8», <$. tr. 


Rec h erchons 

OUVRIERS m 

TAILLEUR - FLOU 
Pour monter spectacle 
costumes théâtre - couture. 

LE CHATELET 

Mme THIEBAUD 23M2-46 
ou 233-74-37, poste 92. 


/ccictoifc/ 


Secrétaire de direction 


.Importante Société industrielle 

PONT DE HEUtLLY 

recherche pour ecm DIRECTEUR GëNERAL. 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

TTèe bonne sténodactylo, expérience «ngih' 

• d’au moine 5 ans dans . poète similaire. 

Écrire avec C.V„' photo et prêt; sous réf. 7271 A ' : 


éewnur, Paris-Zf. 
CADRE 49 ans. chef servi» 
approvisionnement, langue expér. 
école supér. approvisionnements, 
rech. poste équlvalenL Ecrire 
no 61262 Havas Contact 
156, bd Haussmann. 75008 Paris. 


INGENIEUR CHIMISTE 25 ans 
étudie ttes propositions même 
étr. Ecr. ss n» 103.748 Havas 
STRASBOURG. 


Directeur eial m ans, solide 
expér. de la vente du marketing 
produits Industr^ conn. bien Je 
bStim. et les prôd. qui y sont 
destinés, ch. empl. sim II. Ecr. 
1 no 092.164 M Régie Pitasse, 
B5 bis, r, Réaumur, Paris-2*. 
Directeur pers o nnel et adminis- 
H. 47 ans, expér. plusieurs an., 
disponible, recherche situation 
sbnU. OU SECRETARIAT GENE- 
RAL ' PALE, formation a dm in. 
et comptable, gestion et recrut 
personnel France, outre-mer, 
étranger formation continue, pale 
sur ordinateur, services sociaux 
et généraux, représentants, per- 
sonnels syndicaux, comité, rela- 
tions organismes extérieure. - 
Ecr. no /4JD7 contes» pufaL, 
20, av. Opéra, Paris-lo-, qui tr. 


£ 


organisation et pubfiaÉ 


1 - . - • t - 'i i*li. 


C”ï"! Fl R 


pour des travaux sur mlrti- 
ontiaateurs (P.o v 11, H.P. 
21MB et prochabmment sur 
des gras systèmes (H. B. 1 6060, 
CDC 7600). 

Poste A pounratr CNRS 1 B. 

Env. GV. A Mme Porteneuve, 
CNET- CR PE/ETE, 35-40, rue 
du Général-Leclerc, 92131 Lssy- 
' les-Moullneaux. 


iirecteuf 

régional 


.-r..;,» f ; 


h G-,/ T- • r: ^ 


. -si** 


. , i-mitk 

u* 


professeur cfléducat 
SértoUHS référ. exlg. 
S'adresse : Notre-Dame, 106. bd 
Charlesde-Gauile, 95110 Samxris. 

T. 961-22-98 - «HW.- 
GROUPE INTERNATIONAL ch. 

CHff COMPTABLE 

HOMME 
pour son sMge 
porte ri* BaanolBl 
Chargé de la comptabilité d'un 
certain nombre de sociétés 
ImmoMl lires. Au courant de la 
fiscalité française et- de le 
compta Ml lté américaine. Bilin- 
gue anglais-français.- Peste à 
pourvoir Immétflatsm. 362-16-63. 
Import Sté de' téUaxnmunlc£ 
PARis-iSa, - recherche pour son 
service Informatique da gestion 

TKHHIÜEH 

(TAN A LYSE, da PROGRAMMA- 
TION et d'EXPLOITATTON 
Niveau de formation .DUT. 
Débutant Dégagé - obligations 
militaires. Ecrira avec GV. et 
prétentions A A-OJ.P„ B.P. 301, 
Parts- 13c. . - . 

UTKSERV1CÊS 

6-14, nia Lapérause,. Paris-W* 
recherche' 

pour département - - - 

informatique - 

' équipé IBM 370/158; 

3 MB + TP.' , ; 

m £XU8P*q 

pour sEocfeage supports 
magnétiques 

UNE PfMO-VftlF. 

CONFIRMEE 

2 PROttAMMEUU 

. CONFIRMES 

2 ANALYSIS 

CONFIRMES . -'ir 

Envoyer GV^ photo et prêtant 
au Service, du Personnel.' 

U rut. ch. emptavé de maison. 
» ans mlnbn. -ponr bdérieuc et 
s'occuper 2 enfante Aourr* ' 
logement Indépendant PRADAL, 
34, rue de RldNHMb 
Paris-1». Ték : 742496. 
CENTRE. CHIRURGICAL:, 
MARI E-LAN NE LONGUE, “ 
129, rue de TolMac-i», ' 
SpécUHsé ehlrargle iheraclque 
et car dl e vas c w la lra , 
recherche IKFIRMIERES- 
PANSEUSES n.e. 
pour hospHalIsation et réanima» 
lion. TéL pour RjVa liiltiiuBia 
générale 707-47-29, posta 394. 



MARSEILLE 


MSMiMijMiïïMïïnki 


Capable assister P.-D. O. 

. . Ecrira Sud Marketing n° lama , 

248. avenue Bosex-Bateugro. 13013 mkmhïï.i.'b 


GROUPE DE PRESSE 

Centre rie Pan 

recherche pour Dlr. Générale 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

.ayant réelle expérience professionnelle et très 
bonne formation générale. gxra»iten4a sténo-dactylo 
Indispensable. 

Ecrire S.GJP-, 13, av. de l’Opéra. 750 DI PARIS. 




J. F. 22 t 4 i- expér ^ ch. 
empl. secrétaire d'édition, . lec- 
trice-correctrice. Libre de suite. 
TéL 531-38-53. 


Comptable, dactylo expérimenté 
nat africaine, an- cour. compL 
Jusqu'au bilan '(pale, CJL, ch. 
sociales). Déjà tenu postes 
rerao ns âMlltés. Libre fin sept 
1976, re ch er ch e poste 
Eor. no 6J26 < le Monde* ‘Pidt, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


H. 27 ans. Chef de groupe, 
compL B a. exp-, ch. place 
oompitabDIté générale. 

Ecr. no 6J32 ■ le Monde > Pub, 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 



POSTE CONSEIL on RESPONSABLE FORMATION 
PARIS - PROVINCE 

Ecrire sous la n° 4US9 M, A REGIE -PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur. Paris (2*), qui tranametUTL 


Après avoir redressé et rentabilisé 
Entreprise de Bâtiment 200 ouvriers 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

51 ans. dynamique et efficient, 
expérimenté gestion complète, 
s'offre pour poste hautes reaponsablltés. 

Ecrire n“ ag.éSO, PUBLICITE ROGER BLET, 
10L rue Réaumur, 750Û2 PARIS, qui transm. 


INGÉNIEUR Civil des Mines 

35 ans, animateur, négociateur, vendeur 
chercha poste da Direction. 

RELANCE DES ACTIVITÉ 
FABRICATION 
DE PRODUITS NOUVEAUX 

TEL. 457-11-23. 


DIRECTEUR DES RELATIONS SOCIALES 

Formation de base universitaire juridique et écono- 
mique, 53 ans, en fonction députa vingt ana dans 


améliorations des coadltioos 
de Iravaii et rapports sociaux 

souhaite par goût personnel et al llntérét offert 
est évident; réorienter sa carrière vers un orga- 
nisme fc vocation nationale ou régionale : cabinet 
de conseüs ou organisation profeaaLaxmella PO OR, 
A partir de l’expérience acquise et A un niveau de 
responsabilité élevé, concevoir, »"<««> polltlqnes et 
actlona de toute sature dans la domaine évoqué 
Ecrire sous le s° 74J3S, à CONTESSE Publicité, 
20, avenue de l’Opéra, 75940 Paris Cedex OL qui tr. 


CAD R, JT ans. Electronicien, 

' sor Horm. CNAM: Exp. II <n SAV 

durai ] LABO-TE CH N ICO, 7 a. de rem. 

JUI I ExcsL reL humslnet Clteofèie 

Rech. slt évolutive. Perte-Lyon. 
Ecr. N° 3,119 c le Monde > Pun. 
5, r. des - Italiens, 75 en Wgt 

CADRE COMMERCIAL 
FormaL sup v ail., angl., 30 a., 
expér. négoce Internai., dlstrib^ 
venta, récit slt sdjt dlr. com., 1 
chef des .ventes, rég. Indlffér, 
Tournant M, rue de la Crabe, 
76310' SAINTE-ADRESSE. 


EXPERT-COMPTABLE 
rflpl., com. aux comptes, expér. 
15 a^ ch. poste salarié Parts 
pr. 76. Rémun. dem. 16ROOO F. 
Ecr. n> 3A94, île Manda* P., 
S, r. des Italiens, 75427 Parts-9 1 . 

Cadre com. 36 a^ EAC, IJLE., 
10 a. exp. prof, biens gde cens. 
+ exp. rec. Parts prow., resp. 
admbi. «laie, gesL vtes,. adJt 
dort edaie, libre Immédlatem. 
Ecr. n* 2.993, «le Môide* P., 
5, r. des Italiens, 75417 Paris-9 1 . 


Jeûna femme 

expérience plusleura années 

grande et petite agence publicité [SJ?* Jri*2™EÏÏ? e f, , î«îîr 
(acheteuse d'espace tous media) ^ iËÎSÎ^b 8 " 

plus axpéHenca 2 années F°C‘ 

assistante dif t pobDcHé 5, r. des ilall£fts p 75427 ParLs-9 1 . 
grand support spécialisé, 
cherche posta similaire. 

Agence ou Support. 

ECT. M. A. DUMOULIN, 

25 bis, rue Madelelne-MIdielIs, 

92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 



CHEF COMPTABLE 

39 a* cadra comptable et 
Informatique deuils 15 ans, 
référ. la ordre Sociétés 
importâmes, ch. situât, avenir. 
Libre de suite. ALEXANDRE, 
Rue vieille, 78570 Chantetoup ou 
Tfl, 974-86-0. 

SPKlUKTï 
REUT. INTERKATIOH. 

Français, 5 langues, très nom- 
breux sélcurs étranger, succès 
i srouvés export lot Import.) ouv. 
[technoL avancée, très sportif, 
i en. situai, ressens-, rég. indlf. 
Ecr. N* T 49 578 M Régie-Presse, 
BS bis, rue Réaumur, 75002 Paris 


Français, 36 ans, 

CADRE SUPERIEUR 

rfajd. A Hong-Kong depuis 7 ans 
très introduit dans le milieu des 

affaires Industrielles 

(COMPOSANTS HORLOGERIE). 
Connaissance parfaite des 
possibilités d'achats et de 
réalisation techniques da 
PExtrémeOrlent (Hong-Kong. 
ManMa. Formose, Japon, Corée, 
Indonésie). Etudierait toutes 
Propositions d'emploi en France 
de Sociétés Françaises 
ou Internationales, 
désirant commercer ou créer 
filiales dans ces pays. 

Ecrire HAVAS ANNECY N° 24 
nul transmettra. 

W691IEUR ÉLECTRONICIEN 

6 «n«Pt. réélis. Instru- 

ment. et éaulp. contr., tecti. 
anatea, numér.. prog. micros. 
». tt Prop. RhOne-Alpes, S^Est. 
F er * 1115 « le Monda > Pub. 
5. r, des Italiens, 75427 Paris». 

JEÛNE GESTIONNAIRE 

_ Formation supérieure 

— ConunerclaJe et financière ; 

— E conom Pq^ Jorld^ et fiscale. 
4 a. çr expér. direction PJ1A.E. 
16 mois administrât outre-mer. 

— Ch. peste A responsabilité. 

— pévetopp. nouv. activité ou 
■ implanut rég. ou outre-mer. 

Ecr. n* 3.106, «Je Monde* P., 
5, r. das lia Hans, 75427 Parls-9*. 

CONTROLEUR DE GESTION 

36 ans, audit ICG, nfv. DECS, 
dyru, adapt et reL hum. facile 
sér. réf., ch. pi, st av. respons. 
Ubr» rapld. 578-68-96, Elbllla, 
74> rua. des Cévuuies, 75015. 

. DO CTEUR N DROIT 

PRIVE, 52 a., grande expér. : 
consultations, rédaction, ensei- 
gnement, étudier, toutes propos. 
Eor. n* 6-331, ■ la Monde * P„ 
S; t.- des Italiens, 75427 Farte-9». 

INGENIEUR 

EN GENIE CIVIL 
JJf. 28 ans, part. tris, franç., 
arabe, anglais, 3 a. expér. engl- 
necr. bétim. ündustr. au Magh- 
reb, étudié toutes praposrtlorss, 

: m. MOTEH-OW0H 

Accepte déptac langue durée. 

Ecr. n* T 91.901 M. Régle-Pr- 
85 Ms, rue Réaumur, PARtS-2*. 

DEPUIS 4 ANS EN R.CJ. 

CADRE CQAL - 37 ans 

13 ANS EXFER. PROFESS. 
market et gestion des ventes 
des produits du second ouvre 
du bâtiment, sérieuses référ. ai 
France et A l'étranger, libre fin 
déc. 1976, di. situât, farta res- 
ponsab. FRANCE ou ETRANG. 
Ecrire . D. ANGEU, B.P. 20, 
948, ABIDJAN (RXJJ. 



J ne femme 13 ans expérience 
technicienne fabrication, publi- 
cité, édition, cherche emploi 
préférence édition. — Ecrire 
n» T 092.198 M, Régie-Presse, 
85 Ms, rua Réaumur. PAR 15-2*. 


FRANÇAIS - ANGLAIS - 
ESPAGNOL 
parlés et écrits. 

Sténo anglaise indispensable. 
28-30 ans. Sérions références. 
■ Ltore rapidement 

Autres. GV. détaillé et prêtant 
A n* 74.564, contesae Publicité, 
20, av. de l'Opéra, Parta-Kr, q.t 


de pub. ou de rédaction, temps 
complet ou mi-temps. Bne prés. 
TéL au 255-35-65 le matin ou ècr. 
Mlle Jouan, 7, r. Féllx-Zlem, 
75018 Paris. 



-LAUSANNE - SUISSE 

. GALERIE CONFIE 

Beaucoup de cachet - Redt 
loo ds poor créathm 
sa gaMe 

BAR CAFETERIA . 

de - r 

TéL : 734-80-11 


BHJH6ÜE ANGLAIS 

Sténo anglaise. Connaissances 
allemand appréciées. 
Adresser GV. et prétentions A 
CHANTE LLE Servtea Personnet 
41, rue Greaeta 
75080 Parta Cédax 02. 




J. H. naL br lt « qx d i rect at 
prent » comm. ds pays arabes, 
conn. des langues frvqt, angG 
arabe, cherche poste de respon- 
sabilité..- 'Accepterait voyage. 
Ear. n* 8JJ45 «Je Monde* Putx, 
Si r. des italiens.. 75427 Parte*. 


H., 34 a rf DECS, certlf. compt 
Expér. Informatique, réorganla. 

dans lmp. soclélés et PME, 
cherche place stable Paris ou 
Basse-Normandie. App. 90X00. 
Communication Industrielle. 

- 22, me Betiefond, Paria-9*, 
qui transmettra. 


• INFORMA. 

mmsmmr tiuen 

25 ans. 2 ans expér. Ub. OJH. 
en Juillet 76, ch. emploi préf. 
Sud-Est. - Ecrire Ph. Cosset 
161, bd. Albin- Durand, 

• sâSo CA R RENTRAS. 

- TéL : (90) 63-10-86 


J. F, 28 a. DUT animation 
sodo-cnlturaile, cherche emploi. 
Etudia toutes propositions. Ecr. 
n* T. 49X34 M Régie Press*, 
85 bis, r. Réaumur, Partez*. 


J. H. 27 ans, tic. droit DES 
droit publ- DES Sc. Po, Expér. 
droit urbanisme, enseignement 
supérieur droit, étudL ttes prop. 
tps partiel, vacation, dossier. 
TéL 242-35-35. 



Ch. SECRETAIRE commerciale „„ ^ 

Eav. GV. A Mmw™ Veyages CLUB ANGLAIS. 7 Cours et 
O flr oa e ps es ta tn té de ganer M. Perrin, 12, rue de Thaï» coiwersafigns avec professeurs 

420X00 P. + 75017 PARIS d'orWne - BSMV72 

tn 5 Ans à notre ftrtw te) | anbnf* CrnRratm mrh ^ 


- KEPRÉSBITANT ffi 
v a MA 

Nous offrons un produit Immobi- 
nar de prtmJèr» duae (vftiag* 
d* vacances). Nous exigeons un 
tempérant açerocft, une expér- 
dm W secteur., du Tourisme 
(erg. rfe’voy. en groupe), tangue 
mat. al lent et coût du frugj , 
rte an AMamagne. QUentMe * 
prospecfer.éu travers de ctubs. 

Adresser - GV. avec photo A : 

U' Voie dTau &A.RX. 

0, n» Lonf-Byron, 7500B Paris 



occasions 


recherche beaux obWs qualité, 
mohJI. de satan, lustres, bronz^ 
vitrines, sièges, parcsL, argnL 
203, av. de-Gauile tia 07 TA 
Neuilly-sur-Selfie. JAD. 01*10 




J -H. as 1 , tecta, organisation et 

gestion, angl-» esp-, 1 an expér. 
prix de revient du- pi. ds serv. 
compt anelytlq-, contr. de gest 
Ecr. n* 3j055, * te. Monde * ~ P., 
5, r. des italiens, 75427 Parte». 

J. F. 24 ans ch. pL rég. LILLE 
SECRETAIRE DE DIRECTION 
GP.SJS. Paris, licence russe, 
Brfilsh CH. of Cru, . Profldençy. 
Ecr. n* 3-112, ■ ta Monde-* P-, 
5, r. des Ijalleas, 75427 Paris-9*. 


ATTACHEE DB PRESSE 
RELATIONS PUBUQUE5 
J.F. 24 célibataire, dlplémée 
école franç. attachés de presse, 
nbreux stages sect pubilq. et 
privé, angl.. courant bnes not 
allant, . bne dactylo, -étotfleralt 
ttes proposlt France ou étrang. 
Eor. h* -3.107, «ta Monde* P., 
5, r. des. Italiens, 7S427 Paris-9*. 


Cours particuliers d'ARABE Ht 
téralre, moderne, dialectal, par 
professeur maître ès lettres 
arabe «t tfrplûmé de l'Institut 
de linguistique de Paris. 

leiepnone : 567-81-99 

Coure a Hem. par sodoL rompu 
aux contacts élevés. Ecrira : 
M. Slttner, 8, r. des AnglateJ* 
ELEVE MATH ' SU P A Jacques- 
Decour du élève gdes écoles pr 
leçons de Math - Physique. 
REGULIER DURANT L'ANNEE 
293-34-23, dem. M. TOURRE 
MlTli Rattrap. par prof. axp. 
™ IB * TS nfvx. Prix 3G45 F/lt 
539-81-63 


travail 
à domicile 


Demande 

Ta-travx dadyfa françu, nasL, 
BSPw s/IBM - TéL : 535-&>69 


traductions 


J. Fille 28 ans. Ecole srmérieure 
eommerte anglais, allemand 
courant rüpMmée Chambre com- 
me m, 4 ans. exoort du pesée 
eattaboratrica.- Eor. -n* nun 
Centrale Annonces, - 
121, rua Réaumur, Paris-2«. 


14*. Secrétaire. BAC. G. I 
Ch. emploi -jnHemps te- matin. 
73S-1ML MONTROUGE. 


J. H. 30 ans, niveau supérieur, 
parlant aigtats, musicien, ch. 
emploi domaine artistique ou 
gérance boutique antiquités, 
artisanat ou musique. Ecrire 
Régie Presse, m T «3.154 M, 
85 bis, t. Réaumui*, Partais. 




DIHCTEDR COMPTABLE 

32 ans, airbxSdadte, Db. rapld. 
Récit peste similaire ou Direct 
admJnlstrxüve et financière 
PJM.E. ou. Gde entreprise 

Région Sud-Outsf 
Spèclal preMAmm fin an ci ers 
A l'exporiatlM COFACC ■ 
Ecr. n» T 91913 M Régie PrelUf, 
85 bis, rue Réaumur, Pajrta-2*. 


Demande. 


TRADUCTIONS 

lEonnoms 

Dlfflclics frencals-ressa, 
fraocata-englals-nne. 
Tüéph. : 273-12-12 - FO N. 60-21 


autos -vente 


PART, vend R-16 TS 1970 
Prix : 2JH0 F 
- Tüéph. : 84B-89-65 
Ÿ5 204 Berline Diesel, 10 SE 
■ TéL ! 577-63-78, Anton 1& 
FouTBonitette Renault 4 L, 4 CV. 
Très bon état Bleue. 40X00 km. 

Prbc A débattra - Tél. 873-52-85, 
heures but, Mme Poisson 


boxes-autos 


ASNIERES - A vendra : 
BOXES ET EMPLACEMENTS 
PARKINGS . 23357-59 . 

(le matin) > 
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OFFRES EÏEMPlJOl 
"Placards encadrés" 2 col. et +. 
Qa ligna oolonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS OOMMERG 


la Eps Ififtnelfi. 
40,00 48,70 


42.00 
9,00 

70.00 


4Sj04 

10,33 

81,73 


Annonce cinfifct 


LlfitMOaUB? . 

u ma 

28,00 

u marc. 
32.89 

"Placards encadrés”. 

34,00 

39,70 

Deabh Insertion 

38,00 

44^7 

"Placarda encadrés". 

40,00. 

40,70. 

L’AGENDA DU MONDE 

28^0'- 

32,89 


mmomicnoN nnooin 


L* immobilier 


appartements vente 


c 


Rive droite 


j 


Propriétaire vend dans bel Imm. 
17* S. restauré, séjour + dite* 
tt confort, séL + 2 ch. tt cft. 
en duplex. Vos agréable. Soleil. 
Jardin. Voir 19, nie TTquelurt» 
ou téléphoner : 5S964-67._ 
PU 5T-FERDINAND récent 
sél» 2 du. bains + dette, 80 nf# 
raz-de-cfiouss. sur lardlns. 
Aganot BOSQUET. 7492240. 
VRAI MARAIS 
U# rue Etzévir. 

Bal bnrrv pierre de U stands. 
Ravalent, et asc votés et payés. 
2 appts. composés d'un ITv. dbte 
+ 2 ch., eu lu. wc, bains, mo- 
derne. ch. cenl» maquette. eoleU 
<7 si n on. Baie. Tél. Prix : 
350.000 et 490.000 F. Créd. Voir 
PP ta Ire mardi, mène. 14 h 30-19 h 


MALESH ERBE5-WAGRAM 
bel Imm. catégorie 2 A, 5 P- 
belle réception, s. de batns + 
cab. tolL dibre de serv. 

100 M2. MARDI de >0 à 11 IL, 
24, rue Jullatto-Lamfaer. 


XX* MENILMONTANT 
Neuf, studette 5* étage. 
Prix : KL000 F. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. 22543-09. 


Damnerai!, Imm. réc» sd sida. 
4 P» culs, tt cft-, baie. Box en 
s/ sol, tél» 6* asc. Px exoepL 
520.000 a». 1Q 4J00 CPt. 347-2541. 

IX» RUE DU DELTA 
Proximité Gare de Nord 
Studio jamais habité. 

7» ét. sur lardin, balcon. 
Prix : 150.000 F. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. 225-93-69. 


EXELMAN5. Luxueux dble Uv„ 
chiure, bureau, bains marbre, 
cuis, équipée, tél» dibre serv, 
REGY. 577-29-29. 


10» AV. de NEW-YORK, 175 nP 
+ service. Vue exceptfomieBe. 

1 J BOflOO F. «8-2*45 . 

Av. Junot J voie privés, calme, 
part, vd duplex ho» catégar. 
ISO aflr prestation exceptlonn. 
1.2X.OOC F. Tél 720-3 9-61. 
Avenue Bosquel, 2» étage, 
beau 5 pces tt cft + ch. de 
b ne, clair, ascens. J74-27-7&. 


FAIDHERBE. Part, vend 2 P. 
tt cft» tél» 7* ét» asc» paries» 
imm. récent, standing. VUE. 
Px Intéress. Sur place mercredi, 
samedi 15 h. B 20 II 
24, rue Saint-Bernard, Paris-11». 


PTE ST-CLOUD. Imm. récent, 
sfilour -F 2 ch. tt cft» calme, 
soleil, parking. MARTIN, 

Dr. Droit. 742-99-09. 


TELEGRAPHE. Imm. récent, 
ét. élevé, vue, luxueux 5 P» 
parking. MARTIN, 

D r. Droit. 742-99-09. 

GAMBETTA. 3 P» culs» cft» 
Imm. P. de T. 235JMD F. 

Crédit B0 %. 70046-23. 

prés PLACE DES VOSGES 
ds a ne. demeura ABBATIALE, 
escalier classé, gd Studio tt cft. 
TéL 0334646 et 326-14-63. 


FACE CENTRE 
POMPIDOU -BEAUB0E6 

Neof. Gd ald^ Façade classée 


Vaste réceptT 3 chbres» 3 bains. 

W ibL Double orientation EST- 
OUEST. Parie. LWr. fin 1977 

BATON 704-55-55 


I1CMIPL Prés BOIS. 1* éL 
-wü dégagé. Séj. 2 ch. 110 m2. 
S/terrasse 100 ml - 2 24-95-27 

Ü IDA lt Part, de préf. i part. 
nOKAU Très orignal, 62 m2 
en triplex. Tél. R.-de-ch. s/cour 
fleurie .Très calme. 300.000 F, 
Tél. : 278-39-03 


|| in SIC M» PONT-MARIE 

riWAlJ Charme exceptionnel 
Gd studio Si m2 + cuis» bains. 
Tél. Imm. XVIII*. P.D.T. 3,20 m 
Seal plafon d. Px élev é. 26S 47-3». 

BD MAILLOT DBLE^UV. + 

2 CHBRES. 2 BAINS, fié mt 
PARFAIT ETAT - Imm. récent 
STE AUB RY - 5 01-8 8-89 

VUE SEINE unÊISU 

5 P. tt cft. tél» ch. serv. 1» m2. 
Prix _ 

Prés' 

GDS 

5 n 150 m2, tt cft. Balcon + 
”■ ctib. sera. Prof. lib. poss. 
PX 62 0.000 F. VERNEU 52 640-50 

PLACE DES VOSGES 

(Prox.1 Dans bel faim. NEUF 
de CARACTERE. Ravissants 
APPTS de 3 é 6 PCES. CALME. 
VERDURE. SOLEIU 27946-43. 


1IAD fil t 90 m2. plein soleil, 
FuUCAU y et sur placette, 
320.000 F. - ODE. 73-37. 


Gd standing 
MagnERque 


AVOCAT - KZ4S-M. 


TROCADRO 

y p IDEAL MEDECIN. 


PANTHEON vend 

STUDIO, tt confort, kitchenette, 
poutres, tommettes. Beaucoup de 
charme - Sur cour, lardin. 
Tél. 734-30-1L 


Qe 1» Montaigne. Part, cède 
<T AT. bail appt LUXUEUX, 
2 P» cuis» s» oe bs, baie» téL 
Reprisa lust 2J0B0 F. 3590947. 


MARAIS A° REmviR 

200.000 F. - ODE, 7937. 


650.000 F . — 380-7041. 

BOULEVARDS B plerrë " 


8 a - PRES AIMA 

tmmeub. tr. grand standing, 
Dv» dibre, cuis., s. de bains. 
DECORAT. E X C E PT. Px Impt. 
Tél. : 92446-17 ou 18, posta 26. 


MARX-DORMOY 

IMMEUB. RAVALE. Beau 2 p. 
tt confL 1»r ét» soleil excel» 
placement ou jeune ménage. 
Long crédit possible. 628S5-69. 


MARAIS 

PLACEMENT D'AVENIR 

Rénovation et construction de 
classe par architecte. 
Garantie des travaux. 

Haut plafond. Cuis, équipée. 
Poutres apparentes. 

STUDIOS et 2 PIÈCES 

A partir de 130 000 F. 

LOCATION GARANTIE 

Crédit 

sur place tous les jours 14/17 b. 

41, RUE CHAPON (3 e ) 


SEGOND1 S JL - 874-0945 
oe prés PARC MONCEAU 
° Dans bel Imm. tt cft. gd 
7 P. fi rénover 210 m 9 -f- ? ch. 
personnel. Mardi 14 fi 17 h. 
106, BD DE COURCBLLES.^ 

SEGONDI SA. - 874-0945 
4 ce Bel Imm. Gd 4 pièces tt 
■ D confort, sur jardin, calme, 
dibre de serv. Mardi 15718 h. 

89. RUE DE LA POMPE. 

SEGONDI S JL - 87448-45 
Qa prés TRINITE. Imm. tt en. 
* 4* ét 7 o. orlnclp.. 220 mi. 

PARF. PROFES. LIBERALE 
Visite mercredi 15 à 18 h. 
45, RUE DE ÇUCHY. 

BUTTES-CHAUMONT 

Vue, splendide, séjour, 3 chbres, 
garage. - Tél. : 205-70-73. 


f Paris 
Rive gauche 


R ive gauche paris 4 pièces 

COTfort 100 m2. • B28-34-M 


ir 


e SUR ARBRE 
BD VOLTAIRE 
Bel Imm. rénové. 6 P. MO nfi. 
Tél. : 766-46-58 


PANTHEON - Magntf. restaur. 

SB® DUPLEX ■ TRIPLEX 


uo Mnur.c SUPERBE 2/3 P. 
PI P1UDUE 83 m2 . Standing 
Tt cft. asc. TEL Ba1c.-Terras. 
470.000 F — 325-89-90 


CLAUDE-BERNARD 

4 P. culs» 94 on», 5» ét» asc., 
tél» tout confort. 331-81-11. 


RUE TOURNON 

Noble Imm. XVill* siècle, Z* éL 
Elégant apport, do réception, 
avec 4 chbres — CALME. 250*01 
BURON C», 742-02-44. 


CHAMP-MARS - DUPLEX 

140 m*. éL élevé, 5-6 P.. 3 sanK. 
2 chbres serv. ZANNETTACa 


5ËVRES-BABYL0NE 

Bel appt 5 pces culs» office, 
bains, chbre de serv., 180 m» 
profession libérale possible... 
Imm. stand. 4» ét» asc» soleil. 
SERGE KAY SE R - 63344-50. 


ST-MJCHEL LUXEMBOURG 
Pptalra vd 3 p. Imm. luxueuse- 
ment rénové. 56645-09 et 5/pl. 
60, r. M.4e-Prtnce, 14 8 20 h. 


7». RARE IMM. pierre de tailla 
Beau DUPLEX. 480.000 F 
3* étage, asc. 278-20-46 


Front de Seine- Face Louvre 
Appt de 3 Pces : 1.200.000 F 
Appt de 5 Pces : imooo F 
3« ét» asc. Posslb. réunion 
posslb. parking. - 27B-2046 


LUXEMBOURG GU YN EM ER 
■ SUR JARDINS 
245 m2. TRAVAUX 
SOLEIL» ASC. TEL. ODE. 95-10 


XV», PROCESSION 
Studio Jamais habité, 7* étage, 
vraie cuis., terrasse. 

.Prix 192-000 F 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
«1, av. Friedland. - 225-9349 


INVALIDES ROD1N. ODE. 42-78 
DUPLEX, 110 ml. ASC. LUXE 
VUE JARDINS. 


54, RUE DE TOLBIAC 
Bel brun, pierre de taille. Beau 

3 h tt cft, Impeccable, 310.000. 
91 Ce |gnr, 18-20 h. 3X6-0844 


Neuf lux. Ilv. + ch. 70 ml, terr. 
80 m2. «FAC i. 3374959 


CLwBERNARD üv. + 3 chbres 
430.000 F. v FAC >. 3374959 


203, 

5/6 P. 170 nu, 2 sanitaires, 2 w-c 
2 chbres serv.. prof. lib. 900.000 
Ce Jour de 16 b. 30 fi 18 fa 


F arrdL proximité Champs de 
Mars, bel Imm. pierre de taille 
époque 1900. 195 m2. 5 pièces, 
2 bains. 3» éL Soleil, calme. 
555-05-43 


RUE DE SEVRES 
Calme, soleil, verdure 
gd 3 P. en duplex. ODE. 0346 


MOTTE-PI COU ET. Beau Studio, 
culs» Dns. placards, tél.. calme. 
REGY - 577-29-29 


23, r. Hachette, stud. dupl. surf. 
à aménq. Jeudi 14-19 h. 227-1975 


DENFERT, gd appt séjour + 
chbre. tt cft, bel Immeuble, asc 
633-97-40 


RUE EMILE-DUBOIS (W*J 
Etage élevé, balcon, soleil 
liv. 3 chbres, 2 bains, cuis., 
parking, asc., tél., 610.000 F. 
D. BOURGEOIS - 29242-16 


ODEON IDEAL PLACEMENT 
Studio caractère, 40 m2. tt cft. 
Impeccable. - 633-97-40 


Part, vd studio 18 m2. cft, 
27, r. Madame, mar., mer.. Jeu., 
17 h. 30 3 19 h» ou 544-53-51. 


C 


Pépiait 


Part, vend 2 Pièces, cuis» tél» 
refait neuf, calma, clair, 5 min. 
MO PtS Vlllette. *57-36-58 P» M 


BOULOGNE dans loU parc 
50» mètres bob r a vU sanl 2 P. 
culs» bel ns, cft. 52 m* + baie» 
parie, sous-sol. 400 JM. F. 

O.R.P.L 825-24-10. 

BOULOGNE sur sqoare 
calme, soleil, très beau Uv. 

+- chbre + loggia 70 n* 
refait neuf. Mardi, mercredi. 
Jeudi. M, rue de FAncienne- 
Malrte, Il II X t II h. R po 
531-3246, le matin. 


COURBEVOIE 
Neuf studio + lardin. 
Prix : 1HUID0 F. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. 2299349. 


BOULOGNE PRE5 METRO 
Très bel Imm» réc» baie» soleil 
Gd séjour, 4 ch» 2 saL bâte 
cola. Prix 550.800. 825-36-49. 


NEUILLY, bd Maillai, 
magnifique appt. 350 m*, 
4* ét-, Imm. pierre de T» 
grande classa. 567-22-88. 


BOULOGNE. Imm. 1978, 

7 P. 164 nF. Vue sur Sete 
860.000 F. 288-27-45. 


Bols-Cotombea pr. Gare, 6, av. 
Vlllebois-Maraull, Im. anc. tt cft 
2 p. 55 ar. sol» exc. ét» tél» 
nomb. rang» 165.000 F. Rens. 
av. 9 h» ap. 19 h. : 782-52-24. 


NEUILLY iT-KÊ 

équipée. Gd baie. Calme. TéL 
Gar. 380JB0 F — J AS. 51-84 

VILLE*D r A¥RAŸ récent 

Dans parc, liés belle résidence 
Gd llvfng + 1 ch. Gde entrée. 
Cuisine équipée • Office • Box 
266-5640 


U FREÏTE-SUR-SE1NE 

Résld. P.D.T» appt soigné, 
entrée, Ilv» dib» cuis, équipée 
(noyer), s. de bs, w-sC. .séchoir, 
parking. Idéal placem. 144 000 F. 
97987-31 ou 55901-00. P, 464. 

92 ASNIERES "WW* 

dans VILLA de caractère 
RENOVEE, STUDIO LUXE 
25 m2, poutres, kitche nette 
equip» s. de Dams chff centrai 
coiiedlf, 2* étage. MO m da la 
gare. Parking extérieur. 
Prix 110.000 F Tél. pr visiter 
heures bur. : 508-28-00 (p. 25-09). 


TAYERNY dan, 

BADP 3 P» 76 m, soleil, tt cfL 
rUtX. W5.000 F 266-92-15. 

( Province ) 

Marseille, pr. vieux -Port, studio, 
culs» s. de bns, exc. état + tél. 
Px 60.000 F. Ec. M« Decorps, 33, 
r. Francis- Davso. Marseille le* 
Tél 3927-46 


appartem. 

achat 


Rechercha PARIS-15*, 7* arrdt 
pr bons cSents, appts, «es sari, 
et Immeubles. PAIEM. COMPT. 
Ecr. Jean FEUILLADE, 5, nie 
A^SarUolin-15 1 . - TU. 5793927 


Particulier fi Part achète 
Studios, 2 Pces, I», 6*, 7 1 arncL 
Ecr. S.C.I. LAUDA 
6, place Vandéme, Paris-1«r 


URGENT, STE RECHERCHE 
3/4 pièces pour logement Cadras 
PARIS-NEUILLY. - 26966-96 


ACHETE COMPTANT URGENT 
2 A 4 pièces, Paris, préférence 
rive gauche - avec ou sans tra- 
vaux. Téléphoner : 8792047 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète urgent 
1 fi 2 pces Paris, préféré 5*, 6*, 
7*, 14*, 15», 16*. 12*. ■ 8792955 


URGENT achète COMPTANT 
2 fi 3 pièces., 5*. 6*, 7*. 8*. 1«>, 
15*. 16F, 1F. NEUILLY. 26944-71 


RECH. 100 A 150 m2 

16», 17», Neuflly, Boulogne, 
Marais, Rive gauche. 26906-56. 


appartements 

occupés. 


7», RUE DE VERNEUIL. 

Bel Immeuble, ascenseur an 
cours. 2 et 3 pcee, prix infères. 
Matin : 7797977. 


BAC. - Très bel Imm. 
verdure, 7 Pces, tt cft. 
MARTIN. Dr Droit - 7499909 


1Z7, RUE DE SEVRES 
Calme, soleil, verdure 
grand 3 Pces en duplex, 2 portes 
paUfcres. Mercredi 13 h. fi 17 h. 


BAC • Très bel Imm. 
verdure. 7 pces. tt cft. 
/MARTIN. Dr DralL 742-9909 


RUE LAUGIER, PARIS-17» 
Imm 1900 eppt occupé. 4 P» 
100 b 1 env. + cave 3* él, lî cft. 
Pr rans. et vis. 225-3945, h, bur. 


locations 
non meublées 
Offre 


C 




IF, Av. de VHhers, 220 m 2. 
triple réception, 3 chbres, 5* ét, 
baicon, soien. Imm. gd standa 
c ha mb r e service. Cave, 37» F 
Belle décoration é reprendre. 
ANJ. 91-25 


RUE DU RANELAGH 
apport 7 p. 220 mz environ 
+ 3 ch. de serv. 4000 F + 
600 prov» charg. TéL avant 17 h. 
26988-31 - 26981-44 


caractère ré- 
Stndto 
bal . 

tél. 650 F Ch. compr. 7494998, 
fi partir de 14 h. 


DOURSE - imm. c 
D nové, F étage, 
2 te ié lr es, eutrA, i 


ITALIE CORVISART 

rmoio, « m2 tt cft, moquer- 

■> ,u te. tayer 800 + cft 60 F. 

2 0 54 nè, 6* ét» tt cft. moquet- 
r * te, tôt 1.195 + ch. W037. 
S/pl 2931, r. de ('ESPERANCE 
OU GUY GEUN 
ETO. 1928 OU 7098742 


VUie Urgent Libre da soBe 
Ali Appt, liv. + s. é mang» 
l chbre, moquett e , tél» pariopb» 
asc» confL 1JDD F ol compr. 
S/pt lundi 13 (17 h 3919 h 30} : 
3933, R. CHARDON-LAGACHE 
1>r étage droite Rans 9797979. 


Région > 
parisienne J 


PARIS-EST 
93 BAGNOLET 
SANS COMMISSION 
4 Pces, 80 rn2> loy- 974 à 
14314 F, charges, 373 francs 
Parking en sus 66 F. 
S'adresser Bur. de gérance du 
lundi au vendredi 
deUh.fil7h.30et samedi 
matin de 9 h., fi 12 h. 

LES PARCS DE LA NOUE 
1-13. rue de la Noue 
BAGNOLET. Tél. 858-02-31 
Mo GALUENI 
Bus : 78 et 101 N 


locations 
non meublées 
Demande 


c 


Région 

pa r isien ne 


Pr Société Européenne c he rche 
Villas. pavOtans pour CADRES. 
Durée 2 & G ans. 2X3-57-02 


locations 

meublées 

Demande 


C 


Parts 


D 


LOUONS EN 24 HEURES 

STUD» APPT. Tél. 285-0442. 


Cherche stud. gde culs» s. eau, 
«c. Parle ou proche benl. Nord. 

Prix max. 500 F. 

Ecr. N» <L329 * le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


immobilier 

(information 


JP» 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
181, r. la Mlctaodlfira, M* Opéra, 
84. nie dVUteia, M» Aléila. 
Sués frais s 300 F - 742-7993 


r-*”" 


Noua prions me 
comment ma auwa 
cours (Tarait Tobli 
geoneo de répondre 
à tontes les lettres 
qu'ils reçoivent et 
je restitue! eus 
intéressés les doen 
qui leur ont 
confié*. 


1 


J 



A PRIX NON REVISABLES 

V», rue HENRI-BARBUSSE , 

— Studio 27 m* 

— ~2 pièces" 62 mJ* 

Habitables a» trfmestre 77. 

XI», R. DE MONTREUIL 
— Studios, 2 et 3 pièces ' 
Prix du studio : Î98 5Q0 F 
7* étage, cave et parie, compris. 
Livrables Immédiatement. 

XX», RUE P ELLE PO RT 

— 2 plficep, 40 a* 220 000 P. 

— 3 p. 66 m* plus baie» 6» étage 
296000 F, cave et pare, compris. 

Habitables immédiatement. 

COURBEVOIE 
immeuble grand standing 
— 2 pièces, 204 000 F. . 
cave et paridng compris. 
Habitables Immédiatement. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland, 229934». 


PARIS (16") 

RESIDENCE PASSY-CHAILLOT 
59, rue de la Tour 
Appartement-témoin sur place 
Studios, 2, 3, 4 pièces, 
duplex avec Jardin d'hiver. 

Livraison 4» trimestre 1976. 
Prix fermes et définitifs. 
COGILOR. Tél. : 7299935. 


MELUN 


Idéal pour Investisseurs 
Centre ville 

face Cité administrative 
16, boulevard Chamblabi 

Chambres « service 
STUDIOS 20 fi 35 m2 
2-3 et 4 pièces 
U»0 m2 bureaux 
Livrables début 77 
EIDI MELUN 897 U 3C 
19. rue St-Etienna ‘wf-JO-30 


fonds de 
commerce 


G06IUC (16) 

PART, vd centre ville pas-de-p. 
+ murs, usage ts comm» mag. 
2 vitrines 90«« + -APPT 4 p. 
Prix 250.000 F. 

Ecr. n» 6824, ■ la Monde > P» 
5> r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 


INVESTISSEUR gras rapport 

PANIHEON S 

MURS de BOUTIQUE sur nw 
3 lignes de téUpb» pierres et 
poutres apparentas, ' moquette, 
sanitaire 4- studio tt confort, 
kit ch enett e , tommettes, s/cour. 
Janflb, charme ruinai illuee. - 
Tél. 734-8911. 


LYON Part, fi Part, vd «use 
santé, boutique angl» habilK, 
chamla. ou tt conrun. av. ou sans 
muta, quart. -Saxe-Gamba ttn. 
V.B. Guetal 69321 Lyon Cedex 1 


bureaux 

n 

propriétés 


terrains 


NEUILLY 


Pptalre loua 1 ou pludeura bu- 
reaux. imm. neuf. 75912-40 


1 SELECTION, r Arrdt 
CHAMPS-ELYSEES 15 fi 120 m2 


BOETIE 
5T-HONORE .... 
COU R CF LI FS 
IMMO BALZAC 


120 m2 
.65 m2 
500 m2 
:BA1_ 1914 


l fi 20 bu RTL TOUS quartiers 
Location, ss Pas de Porte 
AG MAILLOT SAINT-LAZARE 
293-4545 - 522-19ir ' 


AVENUE GEORGE-V 
A LOUER 

Suite de bureaux neufs, 

128 m2 divisibles, luxueusement 
aménagés, au F» étage, clima- 
tisés, parle» Disponibles immé- 
diatement. 

TéL Martine BRUNAÜ 
7204921- 


A LOUER 

' RUEtL MALMAISON 
Accès direct R.E.R. 

6.000 m2 de bureaux fi partir de 
478 mZ. Restaurant d'entreprise. 
Climatisation. 

Centre commercial 
Rans. Martine BRUNAU 
7204921 


BUREAUX 200 m2 près GARE 
NORD, 2- lia. LéL chauff. bafi 
neuf ss pas de porte, 3.600 F 
mer. Gérant, 5.G.P» 7, r. Porta- 
ils, PariS-B». Tél. 5224046 


8"- SAIHT-AÜ6ÜSTIH 

Dans Immeuble grand standing 

Sur en seul niveau, 

380 ni2 répartis en 16 bureaux 

POSSIBILITES : s. da conMr» 
blblhrthéq» archives en ss-soL 
TELEPH. : B lianes réseau - 
16 post a s (pœlbflltés extension 
fi 20 postes) permettent 
huit conversations simultanées. 
Capacité Illimitée pour Max et 
terminaux Informatique. 
Climatisation TOÎJtT.CT 
Parkings - Téi. aYJ'01'31 


AVENUE DfiENA - - 

4.000 m 1 iStKr 

Bel immeuble 
2297915 / 2591907 


35, AV. FR.-ROOSEVELT 
Catégorie Grand Luxe 
pour slèoe international 
A louer 3 étages 
175 m2 chacun 
Rez-de-chaussée : 295 m2. 
Téléph. : Martine BRUNAU 


Dordogne, 16 km MONTPAZIER 
Agréable pr opr i été 15 ba 
bétiment pierre, site aptendMs. 
370800 F 

JARGEAU - 47500 UBOS 
TéL 128 fi.FUMEL 


A vendra 2 maisons fout confL 
tél» chff. centr» sur 11JB0m2, 
région Lisieux. Pour renseisn. : 
téléphoner fi partir de 18 heures 
BU 274992 
(VAJU Prés SAINTE-MAXIME 
Fart, vd boita maison prova oç. 
IMPECCABLE. TT CFT. UVG 
+ 4 Ch. + 3 Douches + .1 Bns, 
cuisine, garage + fartftn 
de 1 m2 


HAUTE-PROVENCE 
Dans la plaine de Sault (Vau- 
dîne). PROPRIETE da 70 HA 
avec bétiment habitable Imm9 
diatemant. Eau pression + 
source, E.D.F. et tflépb. Vue 
exceptionnelle. Calme absolu. 

Idéal pour rfsldencfl. 

Prix 900.000 F (gd créd. possj, 
TfiHph. Mandat Praeec, 

178, cours Lleutaud, Marsaflla, 
Téléph. t (yil 474931 


EM AQUITAINE 



720-65-21 


GRANDS BOULEVARDS 

BUILDING COMMERCIAL 
Standing exceptionnel. Bureaux 
meublés, famés t semaine, mois. 
Téléphone : 7799912 


Port, vd Hôtel-Restaurant ** NN, 
Fonds et murs, Fontainebleau, 
moitié prix - Tél. : <2245-15 


RECH. 


FONDS dé COMMERCE. 
83649-24 - 5292240 


üMiitaiMinai 


ÉTOILE 


HOTEL PARTICULIER 
très jon Jardin 400 mètres carrés 
habitables, décoration luxueuse. 
Prix Intéressant 
MICHEL BERNARD 
7274911. 


PARIS 8* Situation exception. 
Hôtel particulier 3J00 m2 utiles. 
7, place Vendôme - 1» 
‘ 26044.93 


V10H 


locaux 


commerciaux 


Groupe médirai rech. ds Paris 
16», 17- ou 9* LOCAL PROFES- 
SIONNEL 400 ou 500 m2. Ecrire 
a/ré f. 1.37 3, fi I NTER P JL, 19. r. 
St-Marc, 75002 PARIS, qui tr. 


RECHERCHE 

BUREAUX OU LO CX CCIAUX 
300 fi 400 m2 A L'ACHAT. 
Qu. République. 2099949. P. 23 


Fg ST-MARTIN - LUXUEUX 
BUREAUX n BOUTIQUE 78 
en partie habitante 6 TEL. 
Gar» 3400 F/mons. . 23344-17 


ire iraiiGiRARD - A vendre 

19 TAU vxis-Sd tocal 
JQJJ g|2 Accès direct sur rus. 


xnr- TOLBIAC 

_ uû étage de 218 ntt, ■ 

— Rez-de-chaussée de 247 nfa 
parkings, téléphones. 
DësacnWes Immédiatement 
328 F K, T. le mètre carré pr as. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. de Friedland - 359-5147 


1(ï M2 - Imm. récent uya 
ty*' Locat 7344949 ** 


600 m2 bureaux, 8 lignes 
tél Imm. Indép. Paridntp. 
Location 5293912. 


PONT DE NEUILLY 

LA DEFENSE, 2.T0Q m2 dtsue- 
nfoles par niveau de 658 m2. 
UFFI - 522-1248 


pensions 


Recom. hôtel peos» deml-pens., 
gd cft, TV, calmé, Win, quart, 
résident. 149, bd Malesherbes-IT» 


maisons 
de repos 


RESIDENCE 3» AGE, près 
FONTAINEBLEAU, gd St dans 
magnifique pane , st udio fi Sces 
complet 


immeubles 


IMM. pour placement qualité, 
CLAMART résidentiel, construct. 
1968, 750 m2 + sous-sol -!- parte» 
2-500.000, rapport net 180.000 F. 
Possible libre - 27B-6445 


locaux ïndust. 


A vdre ou céder, srd ensemble 
Industriel av. embranch» grde 
ville Centre-Ouest, 200 km Paris. 
Ecr, n» 7.350, c le Monde > Pub» 
5, r. des itaKens, 75427 Parls-9» 


EXCEPTIONNEL ! 

7e BD SAINT-GERMAIN 
» Apport, professionnel 
285 m2 grand standing. 
EXCLU ST VITE r 
GUY LECLERQ - 755-9942 


Métro 3C7 rue do 
Conven ti on JJJr Vaugïrard 
4 pièces; 100 m2, tt cft, téléph. 
Imm. p. de L Mardi, mercredi. 
15 fi 19 h. Prix compétitif. UrgL 


m BERNARDINS 

TRES PROCHE SEINE 

ÆSSESt MSTAIIM 

Appts de 2 fi 5 pièces, tt confL 
très calmes. Livrables sous 
2 mois environ. Renseignements 
et visItesL - Tél. : 7599957. 


RASPAIl ""BaLy- 

Beau Ilv + 2 cnpres, 2 sanhair 
cuis, équipée baie IPos& gar.) 
Px 690.000 F VERNEL, 52641-50 


54. RUE DE TOLBIAC 
Brt Mme pierre de taille, Bea* 

3 n tt CfL Impeccable/ 31IUW 
r Ce (wr 1920 b. 33909O* 


PANTHEON Studio, tt cft 
oc utres. tél.. moq ref neuf 

Diein soteii 210 A» p 

REGY 977-2929 
Métro an PM da 
Convention Vaugïrard 

< pièces. 100 mi tt confort tél 
Imm. p. de L Mardi, mercredi, 
15 fi 19 h. Px compétitif. UrgL 


les annonces classées du 




sont reçues par 



one 


du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 

au 

233.44.21 

Unejnnonce communiquée avant 15 heures peut paraître dès fe lendemain. 


LA JOIE DE VIVRE 


dans une magnifique propriété 
de 7 ha 50. 

VUE UNIQUE SUR 500 KM 
PYRENEES 

Grand parc avec très beaux 
arbres, fleurs, pelouses, piscines, 
lanfln d'hiver, grande terrasse 
Sud, 

Très belle maison avec grand 
confort moderne, plus grande 
maison landaise A l'entrée 
du parc. 

Liaisons rapides par route, fer, 
aérodromes. Bordeaux W0 km, 
Dax 18 km, Biarritz 41 fan, 
Pau 70 km, 5t-50basl1aa 100 km. 

Toutes possibilités «ta chasse. 
Pèche, cheval Neige A T h 30. 
Peyrehorade 3 km. 

Port pour yachts. 

- ^ Rivière et mar. 

Crédit possible. 


Ecrire ; M. DELACOUR 

LES 3 VENTS 
L'ERESTE 
‘ 86148 VENCE 

Tfiéph. Î (93) 5914-92 


12 ta DREUX ingpliy*F 

caractère, LO00 m2 plant*. 
Séjour AO ui2 avec cheminée, 
gd c o nfort, 3 chbres, dressing. 
GRANDES DEPENDANCES** 

TSL'-SS 1 * 1 J* ü Marnc 

ELBEUF - 0935) 77-5948 


100 ta PUIS v ;£&!* 

prés Noner court - Propriété 
de GRAND CARACTÈRE 
Petit parc, bois m2, dépend. 

_ STYLE NORMAND 

Entrée, double Uvlng 45 m2, 
hauteur plafond 5 m, donnant 
sur terrassa, 7 chbres, 2 bains, 
3 cab. Miette. Prix 660480 F. 
Tél. Cabtnat de la Marne 
(16-35) 8974-19 


4T VU CA B OU R G 

13 RFI D EAU VILLE 
Maison maîtres 9 P» culs» cft 
+ maison gardiens, colombages, 
7 000 m2 dont parc SjOOQ m2, 
dtend. 530.000 F. - 3314946. 


UNO® "Sffl SS 

22, bd Malash erbts. Paris (80 
rech. P PTE S pour résidence 
PrineSp. et de WEEK-END lus- 
qu*fi 80 tan de Paris, sauf Est 


CÉVB0IES 

Région ST-JEAN-DU-GARD, sur 

6 ha terr., bols, prés, bd ru Iss., 

formel, cév» partie rénov. poss. 
B «ns. Eau. EDP. Tél. Accès 
calme i 460400 F. 

Rfig. LA SALLE, sur hauteur, 
mais, ancienne caractère, rénov. 
Sur caves. 5 pces, saL eau et 
bains, we + greniers + dépend. 
S -000 ma terr. Eau. EDF. Chff. 
contrai. TéL Accès, vue Impre- 
nable sur lotte vêtira. Exp. Sud. 
65DJH0 F 

VAL. D'EMERAUDE 
B.P. 33 ANDU2E 30140 
TéL : (66) 61-7945 et 61-7989. 
« axai i g 30460 

Tél. î (66) 892997 et 8924-54 


SOMME! 5 km d» Rare 
55 minutes de Parts, Propriété 
5 pièces, culs» b. bains, cave, 
areu. amén. Ch. centr» dépend» 
garage, cour, lardtn 912 mz. 
1 Prix : 280.000 F 
Eau. tmmob. J^M. LEROY 
27, nie de Paris 

60400 NOYON . T. ; (4) 6444918 


081 HARDRICOURT 
40 KM AUTOROUTE OUEST 
Belle, propriété 2-500 m2. part, 
ét» rérapt. .4- B eh» plus, bains 
+ garage 2 voitures — 267-1933. 


■ 28 KM SUD PARIS 

Demeure ancienne, caractère. 
10 p» dépend. Beau parc hni*« 
1,2 ha Prix : uaXLOOO F. 
PESCHARD - 6664927 


BANI SUD SÜS, 

Propr. tt cft B p.+ 2 stud. Indéa 
Terrain 600 m2. Tél. fi 702-67-80. 


chasse-pêche 


Vends ETANG très poissonneux, 
6 ha : 3 en eau, 3 en terrain, 
avec maisonnette, eau courante, 
dans parc régional de Lorraine 
Uoufi jusqu'en février 1981). 
Téléphone- : 7074974 


GARCHHS • Tarre la pr osuttr» 
calma. Frex. comm e rces, écoles, 
ly cé e s , expos. Est-Ouest. 898 
Prix 40QJH0 F. J A4. B» 9297979 
TOULON, 8 kilométrai 
Magnlftoua terrain fi bfitir 
arboré, 2500 mz, Eau. Elactr. 
Prix : 100.008 F. 

Ella ROUX 

LE BROUSSAN, 83330 EVE NOS 


HE RB LA Y - Magnifique terrain 
23JXM mi fie vtaWL av. permis 
constr. 11-500 m2 entrepôt* et 
bureaux - SI Fl F : 723-4986 


LUBERON 

Vends Plateau botté construct. 
3 ha. Posslb. vendre en 2 lots. 
Havas. AVIGNON 2580 


2025 m2 Terrain à bfitir 
Stat. sports driver, ROMME- 
5/ CLUSE, 1JO0 m d'attitude. 
T4L le soir au 78967-33 


CONNEUES (Eure) 

100 km de Paru, fi saisir, 
terrain da 1.160 m2 sur bord 
de Saine non navteabla. 
S/r.-vs : M. PARENT, 736-0645 


50 kn PARIS NORD 

Vends grand terrain construct. 
Ecr. n» T 91.933 M, Régle-Pr» 
85 bis, rue Réaumur, Parb <s*i 


villas 


Ach. p. fi p. gde villa ou hôtel 
part, fi Saint-Germaln-en-Laya. 
Ecr. n» 6527 « le Monda » Pub» 
5, r. des Italiens, 7S427 Pari**. 


58 km paris, a a l u imtte ©ras? 
Harmonieuse demeure rénovés 
du 17» siècle. Intérieur sobre, 
chaleureux. Très beau lardin. 
PX 550.000 - RHODES, 95919-18 


VILLAGE DU HAUT-VAR 
MAISON PROVENÇALE 
dans parc 1 hectare 

REZ-DE-CHAUSSEE : pièces 
de réception avec grande 
cheminée et poutres, 
cuisine, office, wc. 

ETAGE : 3 chambres, 
bains, wc. 

Maison de gardien, garages, 
dépendances. 

Prix : 556.00e F. 

VIS. s/ptace. Tél. (1994) 77-91-11 
demander la 11 fi Ginassarvis 
(Ver) ou écr. prosrtér. BOYER, 
83940 Ginasservls. 


PROVENCE parti Æ N vand 

tt cft, 6 chbres, 2 s. de bs, culs» 
séjour, piscine. M. ROUAN ET, 
PÔnt-da-Rfiaud-Comillon, 
13250 SAINT-CHAMA5 
ou Tél. (90) 591945 


pavillons 


CONSEIL-ESSONNE 

Gd pavillon s/soL séjour dble, 
grande cheminée, 4 chambres, 
salle de. leux, a. de bains, wc, 
chauff. centr» ger. 3 voitures. 
Terrain : 730 m2 - 390.000 F. 
Tél. pour RV : 49922-67 


châteaux 


SOLOGNE 
(20 km Orléans) 
Ravissant petit chfiteeu XV», 
état Impeccable dans magnifique 
parc de 25 ha traverse par 
rivière sur 600 m, étang 
1 ha 1/2, arbres séculaires, 
chapelle, vastes communs. 
2200JQ00 F - Tél. : (38) 05495B 


ANJOU - BEAU DOMAINE de 
100 ha, dos murs : château 
25 pièces, parc, bots, terres, 
POSS. dlv. - HOUDIARD, BP 83, 
LAVAL - TéL : (43) 592921 


PAYS DE UUX 

CHATEAU XVIII» SIECLE 
Parfait état. Parc 3 hectares. 
Avec écuries. 15 pièces prindp. 
Grand hall et salon. Tt conrort. 
Prix acte es main : 800.000 F. 
Tél. z Cabinet da la Marne 
09351 897919 


Régira Eviaa, Part, vend chai 
tt confL Ejnrtfèr. équipé (10 llh 
Tél. Vue exceptionnelle. Vt 
été -hiver. 1 000 m attHuc 
Prix : 250 000 F. 

Ecr. m 9330 » le Monde > Pub 
5, r. des Italiens, 75427 Parte- 1 


viagers 


Ubre, Argentine, Appt 165 m 
2 tél» 3 parle. 25D.000 complan 
3JU0 renie - LODEL, 70049! 
Vendez aux mefll. conditions 


FOUrill 36 ans de réference 
lUnUAL Expertise gratuite 
19, boui. Maiesherbes - 2 6642-i 
16F - 3 PCES, 75 mS. TT CONF 
18400 + IJOO Fîf. 71/65 Xl< 

F. CRUZ “* ™* ^ 


2691980 


SI-PLACIDE 

Varta é P» galerie, gda cntebi 
avec office, 2 sanitaires, tt cf 
Chbre service. Occupé 1 TOI 
78 ans. Comptant + rente 3J00 
mensuel. . VERNE!» 52641-51 


Vtaeennes - Coure Marfgny 
M te. 4 étages, 2 loua 
eemmeroc, 4 appts dont 1 An 
4 p. tt cfL terrasse, garav 
Ubre fin 77 - 2 Têtes 71/77 i 
Cpt 480480, rente 5JM F more 

lf VM6ER “• 3tÆ n RI ™ 


Vendez rapidement en viager. 
Conseil, expertisa. Indexation 
grefolL Discrétion. Elude LodeL 
3$. bd Vol taire. 70900-99. 


Près Ma MAIRIE-D'ISSY 
Dmi Immeuble réont, tt caoft 
5 STUDIOS, chacun KJI00 F + 
rente 200 F. Occupé H me 65 ans 

f fD||7 8, rue La Boétie 
• LKUL Tél. : 2691940 


forêts 


FORET, EURE, 48 ha, 52B.000 F 
ou 50ha + bungateur 750.000 F. 
RACO - Téléph. : 22971-18 


CEDE FORET 10$ HECTAi 
seul tenant Pins » ans 
Hautes-Landes. 
2500000 F 

Investissement exception n* 
Conviendrait pr dusse prii 
Renseignements sur damer 
Cab. Bofolia. 40520 Blsarp 
plage. Tél. (58) 792249. 


A vendre fi BemyRIvléra { 
3 bois de 9 lu, 10 lut, l 
M. Dmtel DavM, FNAIM, 11 
Tfa.-Rlbat 75017 - 227-574 
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Réception? 



— L'ambassadeur d'Ethiopie et 
Mme Haï] ou Wolde Qlorgüls ont 
offert lundi 13 septembre une ré- 
ception A l'occasion de la célébra- 
tion du üeuxlèma anniversaire de 
la révolution du 12 septembre 1974. 

Naissances 
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— M. et Mme -Roland Deanroy, 
née Liliane Elotz. et leur fila Ella 
sont Heureux de Taire pan - dû la 
nnlflfln" 1 *** de 

Simon, 

le 8 septembre 1976. 

78, avenue de la Bourdonnais, 
75007 Paria. 

— M- et Mme François Léuurie 
■ont beureux d'annoocer la 
sance de leur petite-fine 
Mathilde, 

sœur de Bruno, deuxième enfant 
d’Inès et Bernard KoH. 

6* septembre 1976. - 
34. quai National. 92800 Puteaux. 

— Nicole et J eau -Claude Guiile- 
baud ont la plaisir d'annoncer- i* 
naissance de 

Muriel, Eve, 

le 8 septembre 
Les Deff enfla. Bunzao (Charente). 
80, rue Monge, 75005 Paris. 


Mariages 


— M. et Mme René Foster, ■ 

M. et Mme Roger Chsmbêrt-Lolr. 
sont heureux de faire part du ma 
liage de Iran enfants 

Martine et Pierre, 
qui sera célébré le samedi 18 sep- 
tembre 1976. a 17 heures, en la ba- 
silique Notre-Dame de Dole (Jura). 

3, avenue fl’Alfela, Les Lauznea 
(Côte-d'Or). 

34, rue de l'Orangerie, Versailles 
(Y vs lises). r 

Décès 


hiv: II. -r ... 


i'ru* 


Louis GALLIEN 

Nous apprenons le décès, le 8 sep- 
tembre, 8 Paria, de 

M. Louis OULIEN. 

ENé 2- janvier 1908 « Cherbourg 
(Manche), agrégé do sciences naturelles 
en 1930, ML Louis GBillen' IM assistent 
é la faculté des sciences de Paris de 
1932 à 1937. Il enseigna ensuite & Tou- 
louse, Rennes et Caen et revint à Paris 
en 1M5 comme pro fe s se ur d'embryolo- 
gie. Il dirigea le laboratoire de rem- 
bryologie après . 1954 et ftrt élu le 
15 février 1965 é P Académie des sciences, 
section de z o ologie. 

M. Galllen s publié plusieurs ouvrages, 
entre autres : ■ la Sexualité », « Ja 
Sélection animale ». . a Problèmes et 
concepts de l'embryologie expérimen- 
tale».] 


■ 3 BIB 
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— On nous prie d’annoncer la 
décès' de 

SL Georges 'SELON, 
Inspecteur divisionnaire honoraire 
de la Compagnie des wagnna-Utu. 
ancien directeur du service des 
' hôtels Wagona-Uta - Cook, 1 •' 
officier de. là Légion d’honneur, 
croix de. guerre 1914-1918, ... 
chevalier du Mérite tourlrücüe.. 
survenu le *8 septembre 1076. 

Selon la velouté expresse du dé- 
funt. les obsèques .ont: «u, lMu au 
cimetière du BatlihbUw. u O sep- 
tembre, h art a là. plus stricte intimité. 

De là part des 'lamllles Belon, 
Ami eux et Leymarle et de son amie 
dévouée Madeleine Deobnuéabx. 

Cet avis tient lieu- -de -faire-part. 

— M. Jacquee .Bernardin, et aes 
misa Florence et Perelne, 

Mme veuve Robert- Cbappte, - - 
M. et Mme Georges- Chappe et 
leurs enfants. .- 
Mlle France tte Chappe, 

Mme . Geneviève Cusaac et ses 
enfanta, 

Mlle. Anne-MArla Chappe, • 

Mme veuve Guüller et' ses enfants. 
m™ Robert Bannaud et see 
enfants. 

Parents et «lIha» , 

ont la douleur de faix»- part du 

décès de ■ ■ 

Mm» Yvette BERNARDIN,, 
née Cbappe, 

survenu le 13 septembre 1976, munie 
des sacrements de l'Eglise, dais sa 
dnquante-quatrième année. 

Ses obsèques auront lieu le mer- 
credi 15 septembre, & 10 h. 30. en 
l’église Saint -Pierre de Jarcac 
(Charente), où l’on se réunira. 

21, rue Richelieu, 33200 Bardeaux- 
Caud& ran. 

34, rue Julea-Farry, 16200 Jaruac. 


— Le docteur et Mme David 
Bercovy. ' 

le docteur et Mme Mlchsl Dan 
Bercovy, 

M: et Mme Jocelyu Michel, 

Mcxlco-Clty. 

Mlle Florence Bercovy, 

M. Alexandre- Bercovy, 

Mlle Olivia Bercovy, 

M- et Mme Marcel Bercovld. 

M. et Mme Islflor Bercovlei, 

Ainsi que les famines GrQnwald, 
Scharfer et Nacht, lama, 

.oot la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Botter RERCOVicr, 
née Nacht. 
leur mère, grand-mère, arriéré’ 
grand-mère, soeur - et . parente. 

Lm ■ obsèques. -auront Usa 1s 
U septembre 197 S. g 11 heures, au 
cimetière dù Motngpamasae^ 

— Le 3 août 1976, s'éteignait 8 
Nice, après une - longue et cruelle 
maladie, dans, sa quatre- vingt- neu- 
vième année, 

Mme Hélène CH] VERT, 
née Bureau. 

dite c Madame Rèlèrre ». . 

Elle a, pendant quarante ans. pro- 
digué ses. soins affectueux aux petits 
e n fants de l’école maternelle, rue 
Severo. A Parts. 

H est demandé A ceux qui l’ont 
connue et aimée une fidèle pansée. 

Ses obsèques ont été célébrés A 
Montro u ge (92120) 1 dans r intimité 
familiale. 

Robert et Simone Cblvert, 

Les Camélias. 

Ch de la Fgyragoue, 0680D Antibes. 

Bear et Françoise Monge. 

14. av. aaHleni. 92400 Courbevoie. 


et 


— Arnaud Caban tons, son me, 
Bernard et Madeleine Félix 
leurs enfanta. - 

Martine et Pierre Chain bron et 

leilTS 

Les familles Félix, Plgsaud, Btahl, 
Mathieu; - Provansal. Poupardln, 
Perso*. 

ont la tristesse. de faire part dé la 

mort de’ ■ • • - ■ 

Anne FELIX, 

A. l’Age de quarante ans.-. 

L’inhumation . a -eu lieu le 4 sep- 
tembre- 1976,: A Castelnan-le-Lez, 
dans la plue stricte intimité. 

«Faltes-vons- des amis avec les 
richesses injustes. » (Lue. XVI-B.) 
Résidence des Facultés, 

34000 Montpellier; 

23. avenue de Suresnes, 

92210 Saint-Cloud. 

6. rue Buffon, 26000 Valence. 


— M. et Mme Alfred Tlrimagni, sa 
sœur et" son beau-frère, 

. Sa famille e$ sea amis, 
ont la douleur ds faire 'part' du 
décès de - 

Mlle Nicole GANXERE 
survenu le 9, septembre - après une 
cruelle maladie. 

Les obsèques- ont été célébrées 
dans l'Intimité familiale, le 14 sep- 
tembre, en l’ègUse Sainte-Jeanne^- 
de- ChaataL 

4 bis, rue pabra-d’Eglantlne, 

. 75012 Paris. . . 


— Nancy,' EpInaL 
| Le docteur Jean Merlot, 

■ Mme Jean- Utflôt. née Monique 
Gerbaut, ' ' 

: Mlle Japlne Gerbaut, -ses. enfanta. 

Pierre,, Jacques; Claire-Marie. Cô- 
éUè^Aftne-Catherlna, Philippe Ma-, 
rloh.ses petite-enfants." - 
Les familles Grlner, Boye, Gerbaut. 
ont ta doulBur de faire .part du 
décès du 

Docteur Flore GERBAUT, 
médecin des b dpi taux, 
professeur honoraire 
A la faculté de médecine de Nancy, 
survenu le 7 septembre 1976. A l’Age 
de soixante-dix-huit au» 

Selon la volonté du défunt les 
obsèques ont eu lieu "dans T Intimité 
familiale, en la chapelle de l'Hôpital 
central à Nancy. 

10, rue de 1» Cour-BUlot, 

88000 EpInaL 

8. nie Montesquieu. 54000 Nancy. 


est 


— Reims. 

Le 8 septembre, Christian 
retourné auprès de Dieu. - 
De la part de François et Oermalne 
Ksrbonl et d'Anne et Claire. 

La sépulture a su lieu- dans l’Inti- 
mité familiale à Chézy-sur-Mame. 


— Dans l’annonce parue hier, Ü 
s'agit du décès de 

Mme Marcelle Andrée LEVY 
et non Mine Marcelle Andrée Lory, 
survenu le 7 septembre dans 
lama i 


quatre- vtngfc-trelxl i 


année. 
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24, faubourg Saint-Honoré. “Rocabar", veste 
sport en la&agé k cc5uverture de cheval" :1100 F. 
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— Le' baron de Bsnfield, 

Le baron Raffmello de Banfleid 
Tri pço rich. 

. M. et Mme ' Guldo Mosterts et 
leurs enfante, • 
ont la douleur de faire part du 
cta la 

baronne de MANWP.LD, 
née Maria Tripcovlch. 
survenu A Trieste le 13 septembre 
1976. 

Les obsèques auront lien A Trieste 
le mardi 14 septembre, A U heures, 
en l'église Notue-Dame-du-CarmeL 
Trieste, vuia Tripeovtcfc. 

19, rue du Doctuor-Btancha, 

75016 Paris.' 

Somma Lomharda, yiDa Mosterts. 

— M* Jean-Paul Marty-LavauxoUe, 
Hélène et Thomas. 

M. et Mme Thierry Marty-Lavau 
salle, 

Docteur Arnaud Marty-Lara azelie, 
Mlle Sylvie Marty-Lavauxelle, 
ont .la douleur ds faire part du 
décès de leur père, 

M. Henri MARTY-LA VAUZELLB, 
chevalier de U Légion d’honneur, 
survenu le 8 août A Laredo. 

— Mzce Nguyen Quoe Dlnh, ton 
épouse. 

M. Nguyen Qu oc VI ch, son fils,' 
M. Nguyen Quoc Thaï, son frère, 
MU* Gisèle Dnfio, 

Les familles Dans Mlnb Quy, Do 
Dang. Quy et Gosas, 

Ses amis du Boc-Doan. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- NGXTÏEN QUOC DfNB, 
profsseaur A l’uni rond té de droit, 
d’économie et de arieuces bocIUm 
de Paris. 

survenu subitement, le 5 septembre 
1978, A Menton (ÀJpes-Marltüneg). 
L’InhniuaHon a eu Uro le 9 septem- 
bre. su parc du Souvenir. A Montl 
(près Menton). 

(Le pr of es se ur Nguyen Quoc Dlnh fut 
ministre des affaires étrangères du Viet- 
nam du Sud de Janvier A Juin T954 dans 
le gouv er nement du prince 8uu Loc. il 
enseigna ensaiOa. jusqu'en 1967, le droit 
public k. la lectèU de Caen.) 

MIcaRa-Marie SZEKELY 
est déeédée le- 8 septembre 1976. 

EÜB a demandé qu'aucune condo- 
léance- ne soit adressée. 

3L rue Raffet. BAL 3. 75016 Paris. 


- — Se Von ce. 

Mme Madeleine- PI erra Trémols. 
Mmes Edge et Marcel Trémols, 
MU. Berge et P.- Yves Trémols. 
MUe Claude-Marie Trémols et 
Mme Evelyne Guéret, 
ont la doaleur d'annoncer le décès 
ds 

M. Pierre TREMOIS, 

_ . èdltenr-llbralre. . 
survenu. A Nice, le 5 septembre dans 
sa soixante-dix-huitième «m*^ 

Les obsèques ont été célébrées A 
Vence selon la volonté du défunt 
dans ta plus stricte Intimité faml 
Haie. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

4, rue Cxébllion. Paris- 6*. 
Résidence MOntfletury. Pence. 

- — Mme André • Percha ly, sim 
épOOSB, 

Mme Paul Verdhaly, sa mère, 

M. et Mme Jacques Lory. i 
beau-frtrs et sœur, 

M. et. Mme Hubert Solller .et leurs 
enfanta, - 
M. et Mme Gérald Chanla et tour 

ffla, ■ ...... . 

U. et -Mme Hervé Hagntjtms et 
leurs enfanta, 

Mlle Monique Lory, 

M. Eric Loëy, 

M. et Mme Luc Lory et leur fila, 
ses neveux et nièces. ' 
ont la douleur de faire 1 part du 
décès. A MaxxelUa. de 

KL André- YBRCHALY, 
chevalier de la - . Légion d'honneur, 
musicologue, 

rappelé A Dieu le 13 septembre 1976 
dams sa soixante-treizième année. 

Les obsèques - auront lieu, A 
8 b. 30. eu l’églis* . Saint-Léon, 
L place du Cardinal - Ametts. 
75018 Parie, où. l’on se réunira, 
suivi de l'Inhumation A Angers, à 
U heures, dans le caveau de fa- 
mille. Cimetière de l'Ouest. 

17. rua Salnt-SaSns. 75015 Paris. 

(Né en 1903,. André Verchaly était 
depuis 1949 secrétaire générai de la 
Société française de musicologie. Il avait 
appartenu eu -CN.RJ5. entre 1955 et 
1959. Spécialiste de musique ancienne, "ü 
avait publié de nombreux articles sur le 
répertoire de cour, en France, au dho- 
septième siècle.] 


— Le Père Etienne Vlexmot, 

ML et Mmes Marcel Bianchetean. 
André YlennoL Pierre Vlo&noL Jac- 
ques VlennoL- François Vlennot, 
Bernard VIennot, leurs enfante et 
petits-enfants.' 

font part du décès ds leur père, 
grand-père et arri ère-grand-père. 

M. Louis VIENNOT. 
décédé, te 11 septembre 1976. dans- sa 
quatre- vingt-douzième année. 

Le service religieux sera célébré, 
en V église N otr e-Dam e- d o-Lorette, 

18 bis. rue de ChAtaaudun. Parls-9*, 
Ve _ mercredi 15 septembre. A 10 h. 30. 

Anniversaires 

— Pour le premier anniversaire de 
sa mort, une pensée est demandée A 
la mémoire de 

Raymond SBGAULT 
(B. SegaulL vuiemomblaj 

. Itemerc iemen i» 

— Dans 1* Impossibilité de répondre 
aux nombreuses mangues de tyn^w- 
thle qui leur , ont - tM témoignées 
lors du décès acctd entel -de 
U. Bernard - BUBON. 

Mme Marte-José Etait»,' sop épouse. 
OeroMni Huron. sa fille, êt^toute 
adressent taure 
-remsrclements A- tous -çâcx., qui'. <pit- 
— *- part à leur grande 7 - peme'-pér 
présénee^. taure aunages, 
pensées. '■ . ^ -î - ■ . 

: " v • : v‘, - 

i. Jean Tariiânnand^. .. . 

- ;Rdèànepte«a::«t toute^ 

raniârciant . riVttnenV-.tqatas tas per- 
sonnes qui' s» eont -dsncfVàr. A leur 
grande peine lors, du .-aèOès de 
' M^^eefi ^mâURMGRSr ' 

"m regretteht de 'utf.nojùvotr répéndre 
tnmvfdnellrinent A ntaBt-cfa . marques 
ds sympathie qui les ont profondé- 
ment touchés. 

Offices refiflietne 

— Le Consistoire Israélite dé .Paris 
annonce que la cérémonie des . dé- 
portée .sera célébrée le .dünandhe 

19 septembre. A 33 beurra, A la 1 
grande' synagogue de -Paris, 44, rue 
de la Victoire, 78009 Paris, en pré- 
sence des plus hautes autorités cl-" 
«TC* et militaires, bous la - préel-- 
dence de M. Meyer ' Jais, .'grand J 
rabbin de Parta. 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 




Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en Aiîliibars (le mb vaut environ ?* de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses orages — p Sens de la marche des fronts 
-si jl.. Front chaud , A À Front froid — A - A Front oedus* 


Bvolatlon probable do temps en 
France entre le mardi 14 septembre 
A 0 heure et Je mercredi U septem- 
bre A 34 heures: 

Le perturbation située mardi 
matin sur l'Angleterre et l'ouest de 
la France se dirige vers le centre de 
noue pays ; elle se déplacera assez 
lentement et se dirigera ensuite vers 
le nard-est 

Mercredi 13 septembre, le tempe 
sera médjocre en France. Ira nuages, 
généralement très abondants, don- 
neront des pluies Intermittentes et 
des averses- Les précipitations seront 
localement assez fortes sur la moitié 
sud-est du paya, particulièrement en 
montagne où éclatèrent quelques 
orages. On notera toutefois quelques 
éclaircies passagères au voisinage de 
l’AttauUque. Les vents, modérés et 
Irrégullera souffleront d’ouest A 
nord-ouest en Bretagne, du sud- 
ouest ailleurs. 

Les températures varieront peu pu 
rapport A celles de mardi. 

Mardi 14 septembre. A 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, A Paris - 
Le Bourget, de 1 009,3 millibars, soit 
737 millimètres de mercure. 

Températures (le -premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du . 13 septembre: 
le second, le -miniiripin ^e la nuit du 
13 ap 14) : Ajaccio. 38 et 15 degrés ; 


Biarritz. 17 et 11: Bordeaux. 17 
et 11 ; Brest, 14 et 9 ; Caen, 14 
et 10; Cherbourg, 14 et 10: Clermont- 
Ferrand. 18 et B: Dijon, 17 et 9; 
Grenoble, 21 et 10: Lille. 13 et 10: 
Lyon. 15 et 11 : Marseille, 22 et 13 : 
Nancy. 18 et 9 : Nantes, 18 et 10 ; 
Nice, 21 et 13 ; Paris - Le Bourget; 19 
et 11 ; Pau. 18 et 7 : Perpignan, 21 
et 10 ; Rennes. 17 et 9 ; Strasbourg, 
17 et B : Tours, 18 et il : Toulouse. 
19 et 9 : Pointe -à 'Pitre, ai et 24. 


rempératures relevées a l’étranger : 
Alger. 29 et 14 degrés ; Acustcruam. 
17 et 12 ; Athènes. 23 et 19 : Berlin. 
26 et 14 : Bonn. 50 et 7 ; Bruxelles. 17 
et 9 : lies Canaries. 28 et 22 : 
Copenhague, 19 et 12; Genève. 18 
et 9 ; Lisbonne. 21 et 13 ; Londres, 
13 et 9 ; Madrid, 20 et 6 ; Moscou, 
21 et il ; New - York, 29 et 21 : 
Polma-de-Majoique, 27 et 10: Rome, 
2T et 20 ; Stockholm, 18 et 12 : 
Téhéran, 32 et 23. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des 1S et 14 septembre 1976 

DES DECRETS 

• Relatif A la lutte contre la 
rage : 

• Portant création d'un certi- 
ficat de moniteur-cadre manipu- 
lateur d'électroradiologie. 

UN ARRETE 

• Relatif aux aliments diété- 
tiques et de régime de l’enfance. 


MOTS CROISÉS 


^.PROBLEME N" 1561 
1 2 3 4 3 6 T 8 9 



HORIZONTALEMENT 

L A des droits, mais également 
des. devoirs ; Roche. — IL Est 
appelée à s’élever. — HL Domi- 
nique ou Maurice ; Aventurier. — 

IV. Obligation— facultative. — 

V. Commence sténographe et finit 
téléphoniste: Entretient le 
charme Jusqu’à un âge très 
avancé. — VL He étrangère : A 
moit ié plat. — VXL Choisit — 
VUL Point sombre ; Orientation. 
— EK- Peu douée pour des épreu- 
ves de vitesse. — X. Vers latin ; 
Cours étranger. — XL Ses fils ne 


passaient pas pour être des gar- 
çons manqués ; Tomba à la' pre- 
mière occasion. - — - 

, VERTICALEMENT 

1. L'union des chœurs ; N’était 
vraiment pas joli. — 2. Dans le 
ruisseau ; Fait un plL — 3. Qui 
' peuvent piquer et mordre ; Sym- 
bole chimique. — 4. Divinité : 
Allégement excessif. — 5. Orfèvre 
connu ; Point de suspension. — 
6. Evoquent certaine région; 
Molle créature (Inversé). — 7. On 
légitime besoin ; Tire générale- 
ment sur le rouge. — 8. Purement 
illusoire. — 9. Augmente l’attrait 
d'un minois; Terme musical. 

Solution du problème n* 1 560 
■ Horizontalement 

L Argas ; Pas. — IL Rà ;"Mo-' 
dèle. — HL Girouette. — IV. Us ; 
Ulm ; Os. — V . So irées. — VL 
Noé ; Nuage. — VIL Nt ; Air. — 
VUL Cuit; Gnon. — IX. Bée ; 
Esse. — X Pinson ; Se. — SX 
Lés; Etres" 

Verticalement 

1. Argus ; Oc ; PL — 2. Raison ; 
Urie. — 3. Ioniens. — 4. Amou- 
rettes. — 5. Soûle; OR — 6. 
Déménagent — 7. Pet ; Sains. — 
8. Alto ; Grosse. — 9 l Sées ; Nées. 

GUY BROUTY. 


HARRIS TWEED 
à k “Boutique 30 ans’" 



sport 
650 F 


Avez-vous- retourné une "bouteille 
de SCHWKPPES Bftier Léman 
aujourd'hui. 


Burberrys 

8, bd Malesherbes 
Paris 8® 
téL: 266.13.01 


£t Monh 

Service des Abonnements 

S. rue des Italiens- 
75437 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. 4307 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJW. - T.OAL 
«-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
90 F 160 F 232 F 308 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
165 F 310 F 4S5 F 600 F 

ETRANGER- 
per messageries 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
13S F 210 F 307 F 4M F 


325 F' 


XL — TUNISIE 
231 F „ 337 F 

Par vota aérienne 
tarif sur demande 


440 F 


Les abonnés qui paient par 
Chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre -ce chèque A 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (doux 
‘semaines on plus), nos abonnés 
sont invitée A jTonnutar leur 
demande une semaine au moine 
avant leur départ. 

Joindra la dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 

Veuillez avoir ‘ T obligeance de 
rédiger tpns les noms pr op res en 
caractères •d'imprimerie. 


UN DÉCRET RENFORCE 
IA LUTTE CONTRE U RAGE 

Un déeret paru an ■ Journal offi- 
ciel s. de ce mardi 14 septembre 
fixe les mesures A prendre dans la 
lutte contre la rage. H précise et 
complète, en les étendant ù l'en- 
semble du territoire, certaines direc- 
tives déjà appliquées dans les vingt 
et un départements français touchés 
par la maladie. 

En cas de diagnostic de rage, le 
ministère de l'agriculture peut dé- 
clarer rené atteinte par ta mala- 
die le territoire (département on 
antre) dans- lequel a été découvert 
l’arrimai enragé. Q précise tes no- 
tions d’ k contaminé s et 

d* o animal snspfeet e et prévoit les 
mesures A prendra & leur égard 
(abattage on - mise reus surveli-. 
lance, sauf s’il . s’agit de chien e ou ' 
d'animaux d'élevage .vaccinés). Dans 
tas territoires ^déclarés zone atteinte^ 
les -propriétaires' de chiens devront 
tenir en laisse et muselés les anl- 
maux_ non vaccinés. Pour les ani- 
maux vaccinés, leurs propriétaires 
devront pouvoir présenter & toute 
réquisition un certificat en cours 
de validité. 

Le décret précise aussi les condi- 
tions dans lesquelles il sera néces- 
saire de procéder, dans certaines 
zones, à la destruction des animaux 
sauvages pouvant être des vecteurs - 
de la maladie. H fixe enfin les ' 
peines applicables aux auteurs d'in- ' 
fractions i ces diverses dispositions : 
MB à 1006 francs d'amende et le . 
doubla - en cas de récidive on de 
refus d’appliquer les mesures 


PRESSE 


tour f 'impression 
du «Figaro» en province 

UN PROTOCOLE D'ACCORD 
EST SIGNÉ 

ENM LE LIVRE C.G.T. 

ET M. HERSANT. 

Dn protocole d’accord détermi- 
nant -les conditions de travail et 1 
de salaire dans les centres dlm- . ’ 
pression du Figaro en province,— 
c actuellement en activité ou à 
venir s jel été signé le 9 septembre 
entre la direction Figaro-SIRLO, 
la Fédération française des tra- 
vailleurs du' livre C.G.T. et le 
Comité intersyndical du livre pa- 
risien. 

La Fédération du livre, annon- 
çant ta signature de ce protocole,-' 
estime que « une fois de plus, ü 
est ainsi démontré gu’ Ü est égale- 
ment possible de mettre fin au 
conflit Su Parisien libéré par une 
solution négociée ». 

Dans une « lettre d’informa- 
tion e adressée la semaine der- 
nière aux collaborateurs du 
Figaro. M. Robert Hersant — évo- 
quant la signature de 1' « accord., 
sur les conditions d'emploi sur le 
matériel moderne et la modifica- 
tion dés annexes techniques » — 
écrivait : « C’est la première fois 
depuis trente ans qu’est necÀer- . 
chée en commun une solution 
offrant dés garanties au person- 
nel et an espoir de survie aux 
entreprises. * 

Annonçant, d’autre part, la sup- 
pression de l'édition Paris pre- 
mière du Figaro, qui coïncide avec 
la mise en œuvre de centres d Im- 
pression en province, M. Hersant 

ajoutait : 

c De la conception à 2a réalisa- 
tion, nous aurons mis huit mois 
pour ouvrir huit imprimeries 
entièrement équipées de matériel 
moderne . » 
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“ — (PUBLICITE) 

INSTITUTION GÉNÉRALE DE LA CONSOMMATION 
DAMAS - SYRIE 


APPEL D’OFFRES r 17 


L’Institution Générais de la Consommation fait connaître qu'elle 
a besoin d’une machine automatique de .fabrication de cahiers, aux 
conditions suivantes : 

L. Conditions techniques et de production epéslfléee dans la liste 

ci-jointe. 

2. Le dépôt provisoire requis est de 9 % du montant offert et le 
dépôt de garantie de performance est de 10 % du montant accordé. 
Le dépôt provisoire et le dépôt de garantie de performance sont. 

payables soit sous forme d'espéced, soit par chèque certifié par la 
Commercial Syrlan Bank, soit par nne garantie bancaire £min* par 
une banque syrienne. 

3. Lorsqu’une offre convenable aura été. choisie, le «o rrniIiEdonnalr a 
devra signer le contrat en question en accord avec la recueil de 
conditions générales n* 1J73 daté du 10 septembre 1979. 

4. Lee offres doivent être soumises au bureau oentral à Damas. 
H arll c a. rue Moawla, BP. 2.552, adresse télégraphique : mmict. 

5. Dernier délai pour la soumission des offres : heure de fermeture 

des bureaux le samedi 9 octobre 1976. ■ ■ 

Conditions techniques. 

1 . Machine requise. 

Machine entièrement automatique de fabrication des câblent 
comportant les processus suivants : 

— Réglage (traçage de traits] du papier : 

— Coupe du papier : 

— Filage du papier ; 

— Reliure ; 

— Empilage. 

2. Types de cahiers 

— Cahiers d'écriture arabe avec des pages à lignes simples, marge 
rouge & droite de la page. 

— Cahiers d’écriture en anglais et en français. 

— Cahiers quadrillés. 

3. La fabrication s’effectuera de préférence par agrafage, couture 
et collage. « 

4. Les offres doivent Indiquer les spécifications des machines offertes, 

surtout sur les pointa suivants : ■ , 

— Dimensions de la machine, espace nécessaire pour J Installer 
pour la production, voltage électrique requis et nombre 
d'ouvriers nécessaire. 

— Production maximale et minimale de la machina (en mètres 
par berne). 

— Capacité de production maximale et minimale pour tons types 
et dimensions. 

— Possibilité d'imprimer les couvertures. 

— Types (spécifications) de papier et de carton nécessaires A la 
production. 

— Déchets prévus pendant la fabrication. 

5. Les offres doivent comporter la fourniture de pièces détachées 
pour cinq ans, ainsi que d'un expert chargé de diriger la mise en 
place, les essais de production et la formation des ouvriers. 

6. Le temps nécessaire à la livraison et le prix doivent être 
Indiqués en : 

a) Base FOB dans un port maritime du pays fournisseur ; 

b) CAF dans un port syrien. 

7. Les soumissions peuvent être rédigées en arabe; «m 1 * 1 * un français.. 

DEPARTEMENT DU COMMERCE EX T ER IEUR. 


■r^ 

rn 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


La fausse querelle de l’indexation 


On évoque, souvent, à propos du 
programme économique que 
M. Barre est en .train d’Ëiaborer, 
le précédent de décembre 1998 qui 
permit & la France d’entrer quel- 
ques jours plus tard dans un' 
•MAmhé commun dont on doutait 
qu’elle fût capable de su p p or te r 
. le choc. Et il est vrai que l’on 
peut relever un certain nombre 
d'analogies gntre les deux situa- 
tions : nécessité dans un cas 
comme dans l’autre de mettre fin 
à iinfiation « à deux chiffres » 
et de mobiliser les énergies en. 
vue d’affronter la concurrence 
extérieure; concomitance; dans un 
cas «nmnv» dans l’autre, avec une 
opération de po liti que intérieure 
dépassant le cadre d’un simple 
remaniement ministériel et de na- 
ture V épauler un .I mp ortant 
changement de’ cap dans le >do- 
mâine économique. Il ne manque 
même pas an tableau ‘la séche- 
resse exceptionnelle qui faillit 
bien, en 1959. faire capoter, le 
plan de red re ss em en t,~ tout comme 
elle complique aujourd'hui la 
tâche du premier ministre. 

Le travail et l’innovation 

Mais les ressemblances s'arrê- 
tent là. En dix-huit ans, il s'est 
produit on profond changement 
dans les structures économiques 
nationales comme dans le cadre 
international à l’Intérieur duquel 
elles doivent s’insérer. Sur le plan 
intérieur, des objectifs nouveaux 
ont succédé à une économie de 
plein, emploi, qui achevait à peine 
la reconstruction de l'après- 
guerre : U ne suffit plus désor- 

(*) Député de Paris, républicain 
Indépendant. 


L — Le grand malheur de l 5 épargnant mK£ »udS f iSS' été 

.perçu en 1959 et il avait donné 


par GILBERT GANTIER («) 


mais d’assurer à tous le rohrimum 
vital, U. faut ; parvenir avec 'on 
plus grand souci de justice sociale 
et en accordant à l’individu de 
meilleures ehnnpgg de développer 
sa 'personnalité et 'de satisfaire 
ses aspirations profondes. Quant 
an monde extérieur, U est plus 
dur- que jamais : la discussion 
contl ngen taire qui occupa les 
belles années de l’OELCJS. appa- 
raît comme tm combat à fleurets 
mouchetés à côté de la guerre 
des monnaies qui est notre pain 
quotidien depuis que le dollar 
n'est plus l'étalon unique et in- 
discuté des transactions mon- 
diales .et que de nombreuses éco- 
nomies nnHnnnUm — . la japo- 
naise et l'allemande assurément, 
mais beaucoup d'autres encore — 
cherchent à conquérir des débou- 
chés mondiaux. 

Plus que jamais, en cette 
conjoncture, les deux pôles de 
notre action doivent être ceux-là 
mêmes que soulignait M. François 
Ferroux dans ces colonnes voici 
peu de jours (1) : le travail et 
i 'innovation. C'est dire, en d’au- 
tres termes, qu'il nous faut à tout 
prix développer la productivité 
nationale., productivité des bras 
et des machines, mais aussi pro- 
ductivité des cerveaux. L'opéra- 
tion ri'aBsalnlsswmgnt qui consiste 
— schéma classique — à donner 
un coup de frein au développe- 
ment du çiarché intérieur est 


(i) Voir < le Mande » du 2 sep- 
tembre. 


certes Indispensable : eue pré- 
sente l'avantage de réduire l’in- 
flation des prix, donc la dégra- 
dation intérieure de la monnaie, 
et de reporter une partie des 
capacités de production vers 
l’exportation, concourant ainsi 
doublement au raffermissement 
des taux de change. 

Mais, pour nécessaire qu'elle 
soit, cette opération n’est pas 
suffisante. A l'instar de ce que 
n’a cessé de faire le b modèle » 
allemand depuis la réforme mo- 
nétaire de 1948, il est indispen- 
sable que le rapport d’échange 
de l'économie française à l’égard 
du 'monde extérieur s’améliore 
effectivement si l'on veut que le 
redressement soit plus et mieux 
qu’une simple opération psycho- 
logique d'effet limité dans le 
temps. IL faut accroître notre 
« productivité internationale 
comparée » pour que le tra- 
vail de chaque Français ne soit, 
plus dévalorisé par rapport à 
celui de nos concurrents les plus 
dynamiques, pour que nous puis- 
sions payer sans trop de peine 
nos énormes factures de produits 
énergétiques, pour que cesse la 
colonisation discrète de l'écono- 
mie française per des Intérêts 
étrangère qui peuvent actuelle- 
ment s'offrir à bon compte, en 
Bourse ou sur le marché de l’oc- 
casion, de belles et bonnes entre- 
prises françaises. 

Cette dynamique suppose une 
réduction draconienne des « frot- 
tements » qui handicapent encore 
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Jusqu'au 23 octobre 
toutes les fourrurespour 
que f hiver soit chaud J 
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lieu au fameux rapport Rueff- 
Armand sur « les obstacles d 
l'expansion ». qui n’a flnalment 
pas débouché sur grand-chose. Le 
document est aujourd'hui périmé 
Mais surtout, à côté d'un certain 
’ nombre de. détails folkloriques 
: — par exemple la réforme du 
i régime des taxis ou le plan arti- 
chaut sur 1a contribution du ser- 
* vice militaire à la formation de la 
, jeunesse, — les experts étalent 
J passés à côté de points partlcu- 
| lièrement essentiels, tels que le 
' régime du crédit et de l’épargne 
. qui, au même titre que la néces- 
saire réforme de notre budget 
’ social, me semble être aujnur- 
[ d’hui au cœur même du débat 

i H nous faut en effet consommer 
! moins, produire plus et mieux. 
Four consommer moins on peut 
ralentir l’accroissement des reve- 
nus Individuels, et il sera d’ailleurs 
raisonnable de le faire. Mais <11 
est également possible d’épargner 
davantage; c'est-à-dire de reporter 
à plus tard des consommations 
auxquelles on renonce dans l’im- 
médiat. 

Four produire plus et mieux, il 
faut investir davantage, et l'on 
sait — les pouvoirs publics et le 
patronat l’ont souligné à diverses 
reprises — que la France, depuis 
deux sms, est loin d’investir suf- 
fisamment Or un accroissement 
de l'épargne permettrait de déga- 
ger sans inflation les sommes 
importantes qui devraient être 
orientées vers l'investissement 
schéma classique là encore, mais 
qui appelle, si lion veut qu’il 
s’exécute dans des conditions réel- 
lement satisfaisantes, une modlfi- 
~ cation radicale des errements 
sur lesquels nous vivons en ce 
domaine depuis trente ans et plus. 
Et c’est là qu’intervient ce que 
j’appellerais la fausse querelle de 
l’indexation. 

Urie réévaluation annuelle 

H me parait vain, en effet de 
vouloir porter les courants d’épar- 
gne ou niveau des besoins actuels 
de freinage de la consommation 
et de développement de l’investis- 
sement si on ne décide pas d'ac- 
corder enfin au petit épargnant 
le respect qu’il mérite. L’efficacité 
et la morale se rejoignent d'ail- 
leurs en cette affaire, comme cela 
est le cas plus souvent qu’on ne 
le pense. En 1953, le gouvernement 
avait octroyé l’amnistie aux capi- 
taux qui avalent été irrégulière- 
ment exportés afin de favoriser 
leur retour en France : opération 
certes bénéfique pour notre équi- 
libre en devises, mais difficile à 
admettre sur le plan de la morale. 

Il serait juste, au contraire, sur- 
tout lorsque l'érosion monétaire 
atteint le niveau actuel de garan- 
tir à l’épargnant qui ne souhaite 
prendre aucun risque spéculatif 
le main tien du pouvoir d'achat 
qu'il met de côté. 

La monde ne serait d'ailleurs 
pas seule à y trouver son compte : 
moins pressés d’utiliser leur pou- 
voir d'achat, les consommateurs 
ne se précipiteraient pas rnmmn 
ils le font actuellement pour 
acheter n’importe quoi à n Im- 
porte quel prix. Confrontés à un 
marché intérieur plus difficile, ou 
obligés de conquérir mmn iife 
extérieure très concurrentiels, tes 
producteurs — comme cela n'a 
cessé de se produire en Allemagne 
depuis 1948 — seraient contraints 
de se fixer des objectifs de qua- 
lité plus sévères, ce qui entraîne- 
rait une amélioration structurelle 
de la production. Mais, surtout, 
les capitaux ainsi collectés 
seraient particuliérement abon- 
dants. Disponibles pour l’investis- 
sement, Ils soutiendraient puis- 
samment l'activité économique 
tout en accroissant les capacités v 
de production futures. 

J’entends bien les critiques que 
l’on ne manquera pas de faire à 
un tel projet : a Mais ces capi- 
taux étant réévalués annuelle- 
ment, cela, reviendrait à indexer 
également les sommes prêtées I 
aux investisseurs, donc à oc- 1 
croître leurs charges financières. 

Or souvent ü s’agit de collectivi- 
tés publiques ou d'industries à 
faible rentabilité qui ne pourront 
pas le supporter, une teüe in- 5 
dotation généralisée de Vécono- S 
mie, contraire A ce qu’a voulu 
faire M. Pinay en 1958, nous 

ramènerait à la situation de rim- 
tnédiat après-guerre I s 
■ Non seulement, il est nie* on 
va le voir, de répondre à ces 
objections, mais encore il est 
ess e nt i e l d'en mesurer le carac- 
tère excessif. 

Prochain article 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


tA SECHERESSE ET SES CONSÉQUENCES 

SELON LA COMMISSION DES COMPTES DE L’AGRICULTURE | — BILLET ■ 

Le revenu brut des paysans serait en baisse de 9,4 > en 1976 La grc 


La co mmis sion des comptes de l'agriculture 
devait se réunir ce mardi 14 septembre pour 
évaluer la perte de revenus subie par Ten- 
semble des agriculteurs en 1976, du fait notam- 
ment de la sécheresse. Selon la commission; 
le revenu agricole brut serait en Baisse de 
quelque 9,4 %, soit environ 6 milliards de 
francs. C’est sur la base de ce chiffre que le 


gouvernement " doit arrêter, le 22 septembre 
prochain, les modalités de l'indemnisation des 
exploitants. De leur côté, les organisations pro- 
fessionnelles agricoles ont évalué à 8 milliards 
de Trancs la perte de revenu. Quoi qu'il en 
soit, ces estimations globales recouvrent des 
situations extrêmement différentes, comme le 
montre notre reportage dans le Loiret. 


La grande misère 
des fabricants de parapluies 


Orléans. — Le Loiret. L'expression 
* douce France • a une signification 
dans ce département La Besuce, la 
Sologne, le GAUnals, y flirtent pour 
composer les paysages les plus 
sages et les plus tranquilles qui 
«aient Cela dit la végétation a 
beaucoup souffert cette année avec 
cette mauvaise sécheresse du prin- 
temps et de l’été. Les prairies sont 
vertes aujourd’hui, mais bien rases. 
Le soleil a en maints endroits litté- 
ralement grillé lés jeunes arbres. 
Mais, peu à peu, la nature paraît 
reprendre le dessus, 

SI les exploitants agricoles ont souf- 
fert ? Sans nul doute. On annonce 
pour la département une baisse du 
revenu agricole de 24% cette année. 
Qu'est-ce que cela veut dire? Eh 
bien 1 que Tannée ne sera pas trop 
mauvaise pour certains et' catastro- 
phique pour d’autres. Affaire de 
moyenne, jugez-en I Avec trois amis 
de la chambre d’agriculture, houe 
avons rendu visite à cinq exploitants. 

Le premier à Sougy, dans la Petite- 
B eau ce : Pierre Le Grand, trente- 
sept ans. Président du Centre de 
gestion du Loiret, Il cultive en fer- 
mage. depuis onze ans, 175 hectares 
de blé. mais et betteraves. Depuis 
neuf, ans, il est équipé pour Irriguer, 
car la région est naturellement 
sécha. Grâce à cette Installation. Il 
a pu arroser uns partfe-ds ses blés. 
Résultat : 35 quintaux de blé environ 
sur les parcelles qui n’anl pas eu 
d’eau, de 37 à 40 quintaux sur les 
emblavures Irriguées. En mais et en 
betterave, lés résultats devraient être 
respectivement de 50 quintaux el 
50 tonnes à l’hectare. Des rendements 
quasiment fabuleux cette, année. 
M. Le Grand ne.ee plaint pas vrai- 
ment, mais U Insiste pour dire que 
l'irrigation coûte très cher et que 
les charges salariales sont 1 élevées, 
et craint- que ses ‘propos* "«lient. ■ 
déformés. Sans doute, pense-Ml que 
sa situation ne donne pas une 
bonne Image ' de marque de l’agri- 
culture. au moment où on calcule le 
coût de la sécheresse. A juste titre r. 
on a du mal' à s’inquiéter pour son 
avenir, même toraquir affirme que 
c’est sa plus . mauvaise année depuis 
qu’il s’est- Installé. 

Chpz Jean-Jacques Polron, dans la 
forêt orléanalse, la situation est 
tout autre. Quarante-quatre ans, fer- 
mier sur 50 hectares, H élève qua- 
rante laitières et trente génisses. Il 
fait aussi seize mille poulets de grain 
par an. Excepté P augmentation du 
coût des alimente. 11 assure que l’ete- 
ner de poulets a marché quasi nor- 
malement cet été. 

C'est une autre affaire pour 
l'élevage laitier. Jean-Jacques Polron 
a fait ses comptes : l'achat d'ali- 


De notre envoyé spécial 

Les subventions? Il n’y croit pas 
trop. Surtout qu'avec cette histoire 
d’Impét-sècheresse. les gens de la 
ville se montent contre ceux de la 
campagne. Jean-Jacques Polron pré- 
férerait qu’on augmente ses prix. 

José Bazard, à Pollty-Jès-Glens. 
fait la même réflexion. Lui aussi a 
une ferme de polyculture-élevage : 
62 hectares de céréales et de prat- 


ont du mal - à. accuser le contre- 
coup de la sécheresse parce que , 
leurs produits ne sont pas payés au 
prix de revient comme dans l’indus- 
trie Mais quel prix de revient ? 
Aucun de nos interlocuteurs n’a pu 
les chiffrer. Pour sa part. Pierre 
Maisons s’estime privilégié Sur ses 
96 hectares, les’ récoltes sont très 
nettement inférieures à celles de 
l’année précédente. Toutefois, it s 
Irrigué ce qui lui s permis de rêcoT- 


ries, vingt-neuf vaches, trente-sept quintaux par hectare de blé et 


génisses et vingt truies. U a fait 
le tiers de la récolte . normale de 
foin et la moitié de . mars-fourrage. 
Déjà. les rendements laitiers bais- 
ser»: : mille litres de moine en juil- 
let, autant en aoûL Certes, il a pu 
acheter 40 tonnes de paille et 
60 tonnes de mais A ensiler mais il 
se demandé comment il va passer 
l’hiver. 

De 1970 A 1974, la ferme a rap- 
porté en moyenne, 14 500 F par an. 
En 1975, élis a perdu 13000 F. Cette 
année, elle va- perdre 45 000 F. José 
Bezaid va toucher 4 500 F de prime 
pour ses -bêtes. -Comment- tenir ? Il 
va vendre quelques vaches,- les plus 
mauvaises, utiliser moins d’engrais, 
ce qui revient A hypothéquer les 
récoltes futures. Il s’inquiète, lui 
aussi, des réactions des citadins. 
^Car, si l’agriculture ne passe pas ce 
' mauvais .cap, . ['Industrie d'amont — 
matériel, produits de traitement — 
et d’aval — commerce, alimentation 

— en supportera les consé- 
quences. Et cela fera du chûmaga. 

- Pierre Maisons. 'A Griselle. tient 
le même raisonnement : les paysans 


50-52 quintaux de mais. Bref, son 
revenu sera de l’ordre de 400 F par 
hectare contre 800 F en moyenne 
de 1971 è 1973. 

Mais tous lés autres ' exploitants 
de la communs .ont des résultats 
dérisoires. Un de ses jeunes- voisins, 
notamment : Installé depuis trois ans 
seulement, h lut manque cette année 
pour faire fece.à sas engagements 
100000 F. Il a fait appel au comité 
départemental d’aide eux exploitants. 
Au mieux. Il recevra 10000 F. . 

Au total, des .situations extrême- 
ment diverses. Pourtant, chez tous, 
cette - idée que cette année est 
catastrophique — même chez ceux 
qui s'en sortiront sans trop de dom- 
mages. — avec- seulement le senti- 
ment d’être Incompris, mal aimés. 
Chacun Ta dit et a Insisté en taisant 
des comparaisons souvent Injustes 
entre le sort de l'agriculteur sinistré 
et. celui du chémeur. il est sûr que la 
blessure de la sécheresse n’est pas 
seulement ' économique mais aussi 
psychologique. -Comme è l'époque 
du plan Mansholt et du rapport 
Vedel. 

ALAIN GIRAUDO. 


« Nous n'allons pas barrer les 
routés avec, nos parapluies ». 
déclare M. Raymond Cftaraouf, 
président des fabricants de para- 
pluies. - 

• ■ Nous n’en sommes pas 
moins très inquiets, poursuit-ll, 
car notre industrie est aussi 
sinistrée que l’agriculture. Non 
seulement nous avons besoin de 
pluia. mais en plus, II faut qu'elle 
tombe le jour ~ - 

Les quarante entreprises fami- 
liales de parapluies, réparties A 
Parts et eu sud de la Loire , et 
emp/oyartf un peu moins de qua- 
tre mille salariés, souffrent de 
Tebsence de pluie depuis l'hiver 
dernier . Cest dramatique pour 
certains, qui ont vu leur chillre 
d’affaires réduit d'un tiers et ont 
dû limiter à trente-deux heures la 
semaine de travail. Las cinq four- 
nisseurs de tissus et accessoires 
pour parapluie sont aussi tou- 
chés : le ehémage a déjà frappé. 
Cest en tout dix mille salariés 


qui sont menacés. Cest dire si 
les pluies actuelles sont les bien- 
venues. 

Que demandent les fabricants ? 
D'abord d'être dispensée de 
l'Impôt sécheresse, car Ils an 
sont, disent-ils, fss premières 
victimes. Ils veulent aussi un 
désencadremant du crédit et un 
report des annuités de rembour- 
sement des emprunts, néces- 
saires aux investissements. Ils 
demandent enfin aux pouvoirs 
publics d'être protégés des Im- 
portations de pays d’Extrême- 
Orient qui, selon eux, cassent 
les prix. 

« Comment se battre contre 
des parapluies qui arrivent en 
France deux fols moins chers 
que nos produits le meilleur 
marché ? » Interroge M. Cha- 
raoul. Est - ce pour mieux lutter 
contre ces Importations 
d’Extrême-Orient que la collec- 
tion d’automne est tTInapIratlon 
persane ? 


L’aide aux éleveurs belges . ; 
atteindra 1 jpallliiiÊd de francs InuiçîijUi 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — L’aide aux éleveurs 
belges victimes de L&~ sécheresse atteindra 9 milliards de francs 
belges 11,: milli ard de francs français) pour une perte estimée 
à 20 milliards par les syndicats agricoles. Des mesures en faveur 
d'antres secteurs agricoles [pépinières, cultures maraîchères, de 
plein champ et lin, notamment) devraient également être décidées 
an cours des prochaines semaines. 


ÉNERGIE 

L'E.D.F. est inquiète pour l'hiver 

En raison des pluies abondantes qui se sont abattues sur la 
France depuis le début du mois de septembre, et de l’abaissement 
des températures qui a permis d’utiliser plus massivement l’eau 
des fleuves et des rivières pour refroidir les centrales thermiques, 
les risques de coupures de courant sont écartés « pour I Instant ». 
a déclaré M. Paul Delouvrier au cours d’un dlnor-débat organisé 
par l’assemblée permanente des chambres de commerce et 
d Industrie. Néanmoins, l’hiver pourrait être difficile, et les inquié- 
tudes persistent («le Monde» du 31 août). 

En ce qui concerne la produc- un chauffage d'appoint d’origine 
tien de courant, la marche des électrique, 
centrales hydrauliques au fil de Evoquant la réapparition d’un 
l'eau est fixée au jour le Jour déficit de 1 milliard de francs 
suivant la pluviosité ; les reser- pour l’année 1976, dû A la séche- 
voirs des barrages de montagne resse, M. Delouvrier a précisé que 
ne sont remplis qu'à 70 % au Lien ce n ‘était pas un problème de 
de 80 % habituellement, et sur- compte d'exploitation, mais de ré- 
tout, le fonctionnement des cen- ductlon d’un programme d*lnves- 
trales thermiques, qui ont été Ossements plus nécessaire que 
poussées cet été, pourrait être Jamais. Très soucieux pour notre 
perturbé- par des incidents et des approvisionnement en pétrole b la 
pannes. véritable crise est peut-être de- 

• vont nous », Ha, plus que jamais. 

Au Bivraa de la consommation.. P° nr le nadfcüre. rertte- 

MSBt ffgflg gi- gST^JBSÎffJiUS 

pour la moyenne Industrie et le Jr 

tertiaire, un tiers pour le secteur . rtm ~ 

dSnïïSue, une redoutable cou- Plantation de centrales a. 

'jonction pourrait se produire : 

celle d’une forte reprise indus- 

inciteralt les ménages à utiliser CINQ COMPAGNIES PÉTROLIÈRES 


ductlon d*nn programme d’inves- 
tissements plus nécessaire que 
jamais. Très soucieux pour notre 
approvisionnement en pétrole b la 
véritable crise est peut-être de- 
'vont nota », H a, plus que jamais, 
.plaidé pour le nucléaire, avertis- 
sant les écologistes- «. -que." faute 
d’essence, ils pourraient bien, un 
jour, devoir utiliser leur bicyclette 
pour venir protester contre Vim. - 
plantation àe centrales ». 


lorw. DIIBWIBiao, K» ■ — * ,, , . - ■ . 
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fait aussi seize milia poulets as grain cune d écision n'a encore été prise 
par an. Excepté P augmentation du par i e gouv er nement, mais, lé pre- 
coût des alimente, il assure que l'aie- mier ministre belge, M. Tlnde- 
lier de poulets a marché quasi nor- raans, a d’ores et déjà écarté 
maternent cet été. ÏÏJ&Ll* recaaitr 4 “ tapÔt 

Cest une autre affaira pour ^ l’Issue du conseil des minis- 
l 'élevage laitier. Jean-Jacques Polron très du vendredi 10 septembre, 
a fait ses comptes : l'achat d'ali- au cours duquel le montant et les 
ments supplémentaires, dû au manque, modalités de l'aide ont été arrê- 


de fourrage, lui coûte 50 000 F. 
Autant que le revenu dB l'exploita- 
tion en 1975; autant que le salaire 
et les charges du salarié qu’il 
emploie pour décharger sa femme. 

Les subventions? H va toucher 
4 500 F « A valoir ». Une goutte 
d'eau comparée à son chiffre d'af- 
faires. Il ne prend pas mal 'les 
choses, male posa nettement son 
problème : pour trouva r 50 000 F, Il 
faudra « rogner » sur les dépenses 
d’engrais, vendre une dizaine de 
vaches. Et puis. R- faudra voir s’il 
est possible de garder la salarié. 


tés. n a. en effet, déclaré que 
« de toute manière £ ne saurait 
être question d'un impôt sur le 
revenu ». Au ministère des finan- 
ces, on songerait plutôt à un 
emprunt garanti- pour l’Etat et 
lancé jar le Fonds . de calamité 
créé a l’automne dernier à la 
suite des Inondations de la région 
d’Anvers. 

L’Alliance agricole belge et le 
Boerenbond, les organisations 
professionnelles les plus impor- 
tantes du pays, ont été longue- 
ment . consultés par M. Albert 
Lavens, ministre de l’agriculture. 
reites oht favorablement 
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(Sous la direction de Paul DUBOIS) 

LA PLANIFICATION 


les mesures adoptées par le gou- 
vernement. 

Pour bénéficier du crédit à 
taux d’intérêt -réduit (dît médit 
de soudure), les agriculteurs sinis- 
trés doivent être -exploitants à 
titre principal' et consacrer la 
moitié ' au moins de la superficie 
'agricole utilisée aux cultures 
fourragères. Ces .crédits, accordés 
pour six ans avec une année de 
franchise et un abattement dB 
7.5 % du taux d'intérêt en vigueur 
(10,5 en moyenne actuelle-' 
ment) , varieront entre 430 et 
1 080 francs français par unité de 
gros bétail (TJ.GLB.). Ils ne seront 
cependant consentis au maximum 
que pour cinq U.GJB. par hectare 
fourrager et cent U.GJ3. par 
exploitation. 

Les subventions (Indemnités de 
dégâts) — comprises, elles, entre 
240 et 780 francs français — 
seront accordées aux élevages ne 
dépassant pas sept cents U.G.B. 
et également limitées à trois 
U.GJB. par hectare fourrager. 

Pour fixer tant le crédit que 
là subvention par U.GJ3. à l'Inté- 
rieur des limites Imparties, il sera 
tenu compte non- seulement des 
-pertes subies par l'exploitant, 
mais également de ses revenus 
autres que - ceux tirés de l'éle- 
vage. •— (Intérim^ 


FORTE HAUSSE DE LA DEMANDE 
DE PRODUITS PETROLIERS 
EN AOUT 


. La consommation française de 
produits pétrolier! s’est fortement 
accrue eu mois d'août, teut en ce 
qui concerne les carburants auto- 
mobiles que les fuels lourds. Indi- 
quent les statistiques du Comité 
professionnel du pétrole, ainsi la 
consommation dé fuel lourd par 
EDJ. est eu augmentation de 

19.6 % sur août 1975 en raison de la 
sécheresse. La consommation d’es- 
sence est en hausse de 9;5 %, et celle 
de gas-oil de ZSJS %. 

De plus, les achats de- précaution, 
traditionnels lorsqu’une banne des 
prix est annoncée, ont entraîné un 
accroissement de 29 % des achats 
de fuel domestique et de 10 % de 
fuel industriel. Pour les huit pre- 
miers mois de. l’année les ventes 
de carburant ont progressé de 6b % 
par rapport aux huit premiers mois 
de 1975, celles de fuel domestique 
de 7,5 % et «aies de fuel lourd 
de 14JS % (dont tu» hausse de 
.n, fi % pour les livraisons aux 
centrales). . 
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EN PRATIQUE 

Treize planificateurs exposent simplement 
mais clairement les méthodes et les. cheminé- 
ments qu?il& utilisent pour mettre au point le 
Plon français-. 

Un volume de 352 pages .......... ...: : 56 

ÉCONOMIE ET HUMANISME 

LES ÉDITIONS OUVRIÈRES TARIS . ... 


FORMATION PROFESSIONNELLE 

CONTINUE 

les revues DROIT SOCIAL 

\ ■ ■ 

■ - - - et - 

ACTUALITE DE 1A FORMATION PERMANENTE 

organisent les 29 et 30 septembre 1976 
. - deux Journées d'études 

sur tes problèmes Juridiques actuels 
de la Formation Professionnelle continue 

PARTICIPATION AUX FRAIS : 200 F- 

Rsnseïgnemènts : Frmiuô MARTINET 
(Mit rbfmflM ftm b iWwbpiw—n ft ta fomatbi pmarta ■ 
Tnt, Empt * Paris 'la JMAns Ma W - TéL 7HJ1.fi 


CINQ COMPAGNIES PÉTROLIÈRES 
EUROPÉENNES PROPOSENT 
DKARMONISER LEUR POLITIQUE 
D'INVESTISSEMENT 
ET DE RECHERCHE 


Dans an mémorandum envoyé 
a la Commission de la Commu- 
nauté européenne à la fin du 
mois d’août, cinq compagnies 
pétrolières européennes CS 1 f- 
Aquitains, la . Compagnie fran- 
çaise des pétroles, l’ENI italienne. 
Petroflna et la société allemande 
Veba) se déclarent prêtes à 
coopérer afin ■ d’harmoniser leur 
politique. Ces cinq, compagnies, 
-qu' ne font pas partie des 
o majors », ont une communauté 
d'intérêt évidente. . 

Leur mémorandum préconise : 

1) une rationalisation de la 
capacité de raffinage en Europe; 

2) la participation à .un pro- 
gramme «immun d'exploitation ; 

3) l’amélioration de la transpa- 
rence des prix par une publica- 
tion des prix à la production. 

La Commission européenne, qui 
avait -interrogé l’ensemble des 
compagnies pétrolières présentes 
sur le marché européen dans le 
cadre de ses efforts pour l'éla- 
boration d’une politique énergé- 
tique commune, s’est dite prête 
A discuter du mémorandum avec 
les auteurs du document. — 
(AJ? JP J 


LES I3ETTES DES EM- 
PLOYEURS PARISIENS aux 
régimes de Sécurité sociale 
ont atteint, poux l'année 1975, 
2478- millions de francs 
(+ 30,49 % en un an). ■ soit 
1,44 % des cotisations encais- 
sées en 1975, au lieu de 1,32 % 
en 1974. « Cette situation., que 
la conjoncture laissait prévoir, 
devient préoccupante, indique 
le directeur général de lUnion 
pour le recouvrement des coti- 
sations de Sécurité sociale 
(TJ JLSS -A-F.-Parls ) dans son 
rapport annuel Une note pré- 
cise aussi que l'ensemble des 
dettes b comporte une majo- 
rité de créances sur faillite ou 
réglements judiciaires dont le 
le règlement est douteux». 


TRAVAILLEURS 

INDÉPENDANTS 

Assurance-maladie 
des non-salariés 

1A CAISSE NATIONALE 
EN MAJORITÉ CID-UNAT! 
ACCEPTE D’APPELER 
LES COTISATIONS 

Le conseil d’administration — 
en majorité CID-UNATI — de 
la Caisse nationale d’assurance 
mala die des travailleurs indé- 
pendants (CANAMj, a décidé, 
lundi 13 septembre, au cours 
d'une réunion extraordinaire, 
d’envoyer à ses assurés les feuilles 
d’appel de cotisation au nouveau 
taux (10,85% au lieu de 9.40 50. 
En contrepartie, le gouvernement 
a accordé une avance rembour- 
sable de 250 mnitnng de francs 
pour assurer la trésorerie du ré- 
gime et a accepté le principe de 
discussion sur l’amélioration des 
prestations. 

Cette décision semble aussi 
mettre fin, pour Te moment du 
m o i n s, au conflit qui opposait les 
pouvoirs publics au CED-UNATI. 
Celui-ci avait subtilisé cet été 
des centaines de milliers de 
feuilles d’appel : depuis cer- 
taines ont été brûlées par M. Gé- 
rard Nlcoud, mais d'autres avalent 
été restituées — jeudi 9 septem- 
bre. à Paris, — amorçant «irai 
une désescalade qui s'est confir- 
mée lundi 13 septembre. 

Dans un communiqué, publié 
ce même jour, la CANAM indique 
que b la majorité du conseil d’ad- 
ministration. après avoir enre- 
gistré les propositions gouverne- 
mentales, s’estimant contraint et 
forcé, et dans le but supérieur 
du service des prestations aux 
assurés, a décidé de laisser partir 
les appels de cotisation ». 


CONFLITS ET 
REVENDICATIONS 

Pour protester 
contre la fixation 
<r unilatérale » de leurs tarif: 

LES DIRECTEURS 
DE LABORATOIRES D'ANALYSES 
FERONT GRÈVE 
LES 15 ET 16 SEPTEMBRE 

Les directeurs de laboratoires 
d’analyses médicales sont irrités 
à fermer leurs établissement les 
mercredi 15 et jeudi 16 sep- 
tembre ; un service d’urgence 
sera assuré. Le Comité intersyn- 
dical des biologistes français, qui 
regroupe les quatre principaux 
syndicats de directeurs de labo- 
ratoires entend, par ce mou- . 
veinent de grève, protester contre 
1’ « outrage » d’un arrêté minis- 
tériel qui, paru au mnig de 
juillet, fixe « de manière unila- 
térale et autoritaire » une nou- 
velle nomenclature des actes de 
biologie médicale «* manipulée 
dans une antichambre mtnisté- 
rieüe ». 

Les biologistes font en effet 
valoir que depuis deux ans .une 
nouvelle nomenclature, destinée 
a fixer les tarifs applicables aux 
diverses analyses, était étudiée 
' jnj o Internent par les profession- 
nels. les ministères de tutelle 
(santé et travail) et la Sécurité 
sociale. Selon certains membres 
de la profession, la nomenclature 
« imposée » par les pouvoirs 
publics au mépris de cette 
concertation ferait sabir . aux 
laboratoires une baisse de chiffre 
d’affaires de 10 à U %, et met- 
trait en pérD un grand nombre 
d’établissements, principalement 
ceux de petite taille. 

Ce mouvement de grève, qui a 
reçu l’appui du principal syndicat 
de médecins, la Confédération 
des syndicats médicaux fiançais 
(CJSbMJM, a provoqué une 
réaction du conseil national de 
l’ordre des médecins; qui 
« regrette » la décision prise par 
te Comité intersynd i cal des bio- 
logistes français. Le conseil de 
Tordre rappelle aux médecins 
biologistes qu’a fis ont le devoir, 
comme tous les médecins, d’assu- 
rer les actes nécessaires à la 
sécurité des malades » et 
demande aux autorités respon- 
sables d’e envisager d'urgence 
urh. dernière tentative de concer- 
tation. compte tenu de l'tmpossi- 
büitê morale pour les médecins 
d’user d’un droit inscrit dans la 
ConstUtctian. » 

• EN YOUGOSLAVIE, LE COUT 
DE LA VIE a augme n té de 
15 % an cours des six premiers 
mate de 1976 : les prix de détail 
des produits Industriels ont 
progressé de 7 %, ceux des prix 
alimentaires, du a&rbarant et 
de l’électricité de 18J9 %, et 
celui des loyers de 12.7%. 


LE TAUX D’NiTÉRÉT DES EURODEVISES 



Dollars 

neutseliemaz3EB 

48 heures ...... 

I mois ........ 

3 mois 

6. mêla ........ 

4 7/3 3-7/8 

5 1/4 5 3/4 

5 3/B 5 7/8 

5 7/8 6 3/8 

3 7/8 4 1/8 

« 4 1/S 

4 1/8 4 5/8 

4 3/4 5 1/4 
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CONJONCTURE 

Lu balance des paiements de ta France 
s’est nettement améliorée 
an cours dn deuxième trimestre 

La balance des paiements de la France s’est nettement amé- 
liorée an cours du second trimestre. Les chiffres officiels publiés 
par le ministère de l’économie et des finances montrent que le 
déficit de la balance des paiements courants est revenu de 
6,3 milliards de francs au premier trimestre à 2,9 mi lliar ds de 
francs an second. 


Cette amélioration de 3,4 mil- 
liards de francs en trois m o i s 
provient pour moitié de la réduc- 
tion du déficit de la balance 
commerciale - 1,9 milliard de F 
au deuxième trimestre, contre 
3,9 milliards de F au premier 
trimestre, do fait . de la vive 
croissance' des exportations et du 
tassement des Importations. Elle 
s'explique pour le reste par révo- 
lution des échanges de « ser- 
vices s (notamment du poste 
4 voyages »). qui ont été excéden- 
taires de 1,5 milliard de francs, 
alors qu'ils avalent été Juste équi- 
librés pendant les trois premiers 
mois de l'année. 

Le solde des mouvements de 
capitaux non monétaires (1), qui 
retrace l’ensemble des mouvements 
à long terme, ainsi que les opé- 
rations à court terme du secteur 
privé, est passé, de son côté, d’un 
déficit de 2,3 milliards de francs 
au premier trimestre à un excé- 
dent de 3 milliards de flancs au 
second. 

• CAPITAUX A LONG 
TERME : ces opérations s'étalent 
traduites au premier trimestre 
par des sorties nettes de 2,6 mil- 
liards de francs. Cette évolution 
défavorable, qui n’avait pas été 
appréhendée dans toute son am- 
pleur lors des premières estima- 
tions. s’est atténuée au cours du 
second semestre, malgré un net 
ralentissement des emprunts exté- 
rieurs de la France (+ 2J> mil- 
liards de francs contre -1- 5,6 mil- 


liards de francs au premier tri- 
mestre). « L’améUoration résulte 
principalement du ralentissement 
des sorties provoquées par les 
crédits commerciaux accordés aux 
acheteurs de produits français. 
qui avaient été exceptionnelle- 
ment Sevées au cours du premier 
trimestre », indique la rue de 
Rivoli. 

• CAPITAUX A COURT TER- 
ME : ce poste regroupe notam- 
ment les différentes catégories de 
mouvements de capitaux & court 
terme du secteur privé (avances, 
crédits commerciaux, termaillage, 
etc.). H dégage un excédent de 
5,2 milliards de francs, en forte 
amélioration par rapport au tri- 
mestre précédent, € dont le résul- 
tat, ü est vrai, était influencé 
par des comportements spécula- 
tifs s. note le communiqué de la 
rue de Rivoli. 

• P OSITI ON MONETAIRE 
EXTERIEURE : les mouvements 
de capitaux à court terme du 
secteur bancaire se sont traduits 
par des entrées nettes de L8 mil- 
liard de francs. 

Compte tenu de ces entrées de 
capitaux, l'ensemble des opé- 
rations entre la France et l’exté' 
rieur s'est soldé par une augmen 
tation de 1,9 milliard de francs 
des avoirs officiels de change au 
second trimestre. 


(1) Non bancaires et non publies ; 
en fait, ies entreprises. 


DURANT L’ETE 
L'INFLATION S'EST RALENTIE DANS LES PAYS INDUSIDRIAUSÉS 


La hausse moyenne des prix à la 
consommation dans les pays Indus- 
trialisés à économie de "«»«** s'est 
nettement ralentie en Juin (+ 0,4 %) 
et Juillet (+ OA K). Indiquent les 
services d'information de ro.GD-E. 
Les taux d’inflation «ont A rappro- 
cher de ceux qui avalent été enre- 
gistrés en mal (4- 0,8 %) et avril 


PRIX ■ 

M. SÉGUY : le gouvernement 
nous propose des discussions 
non officielles pour réviser 
l'indice. 


M. Georges Ségny a déclaré lundi 
U septembre A Strasbourg que le 
gouvernement avait proposé à la 
C.G.T. u des discussions non offi- 
cielles en vue de la révision de rin- 
dlee des prix n. 

« Nous refusons ce genre de négo- 
ciation u, a ensuite précisé A l’A-FJ*. 
le secrétaire de la C.G.T. 

. Lors d’un discours prononcé devant 
plusieurs centaines de personnes an 
Palais des fêtes de Strasbourg, le 
secrétaire général de La C.G.T. a 
ajouté : ■ L’indice officiel, nous le 
contestons globalement. Nous reven- 
diquons rétablissement d’un nonvel 
Instrument de mesure du coût de la 
vie susceptible d’être agréé par tou- 
tes les parties prenant part aux 
négociations salariales, u 


(+ 1,1 %), ou même en mare 

<+ 8.6 %). 

Pour la première fols en trois 
ans, indique l’O.CJlR, la hausse 
moyenne des prix à la consommation 
est tombée à moins de 8 % par rap- 
port A Tannée précéd e nte. Ce résnl 
tat sa retrouve dans la plupart des 
pays; d’autre part, les écarts des 
taux d’inflation entre les différents 
pays ont diminué de façon Impor- 
tante. s 

L’O-CDJS. explique ces bons résul- 
tats d’ensemble par deux facteurs : 
amélioration de la productivité et 
moindres pressions e xerc é es par les 
prix Industriels ; arrêt des hausses 
des prix alimentaires, qui s’étalent 
développées depuis le printemps 
dernier ||MMi presque tous les pays 
sauf en Amérique du Nord. 

En ce cul concerne 'la France, au 
bon résultat de Juin (4- M % en 
un mois) a succédé le très mauvais 
résultat de Juillet (+ 1 %). Une 
moyenne de ces deux résultats abou- 
tit à un chiffre de 6,7 % par mois, 
qnl est effectivement A peu près le 
taux d’inflation mensuel auquel la 
France s'est accoutumée depuis un 
an. Ce chiffre est nettement supé- 
rieur A la hausse moyenne annuelle 
des pays de l’O.CJ>.E. (0,5 %). Cal- 
culé sur un an (Juillet 1976 comparé 
A Juillet 1975), le taux dlnfUtion 
atteint 9,4 % en France contre 5,4 % 
aux Etats-Unis, U K en Allemagne, 
1£ S en Suisse. Le Japon (9,3 %) 
connaît le même taux d'inflation 
Intérieure que la France. La Grande- 
Bretagne (4- ISJS %) et lltalle 
(+ lfi.5 %), malgré des progrès, 
dépassent toujours sensiblement la 
barre des 10 % par an. 


y PUBLICITE)' 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 

Le Secrétariat Général de la Commission à l'Energie Atomique 
de la Présidence du Conseil de la République de Turquie procède à 
une adjudication Internationale, par vole d'appel d'offres et ko us 
pila fermés, ayant pour objet l'extension du réacteur de recherches 
TR-i du Contre d’Studn et de Formation Nucléaires de ÇeKmece 
afin d'augmenter la puissance de ce réacteur par l'adjonction d'un 
second réacteur complet de 5 MW th. 

1 - Le projet d’extension se compose de trois dossiers d'adjudication : 

al Contrôle commande t 
b) Bloc réacteur; 

cl Circuit de réfrigération et travaux divers. 

2 - Les or Très écrites en turc, en français ou en anglais, devront être 

remises au plus tard le 15 novembre Ï976. A 17 heures, A l'autorité 
suivante : 

Groupe du Projet d'Ex tension 
Tttrttish Atomic Energy Commission 
Çekmece Nuclear Research and Trainlng Center 
P .K. L Bava Alan! 

Istanbul - TURQUIE. 

Elles devront être valables Jusqu’au 15 mars 1977. Les retards de 
la poste ne seront pas admis. 

3 - Les firmes Intéressées doivent demander les dossiers d'appel 

d'offres a l’autorité dont l'adresse est Indiquée ci -dessus. Conjoin- 
tement à leur demande de dossiers, les firmes devront adresser 
les documents attestant qu'elles ont les qualifications inter- 
nationales au niveau du projet concerné. 

4 - La T.A.EJ£. a toute liberté de délivrer ou non les dossiers aux 

demandeurs. 

5 - Les firmes doivent remettre des plis séparés correspondant A 

chacun des trois dossiers d’adjudication. Dans le cas de passation 
de commande & plusieurs firmes celles-ci seront appelées é former 
un groupement. 

8 - Les résultats de l’adjudication seront communiqué^ aux soumis- 
sionnaires au plus tard le 14 février 1977 à l'adresse Indiquée 
cl-dessus. 

7 - Le montant de la garantie provisoire devra représenter les trois 
pour cent t3 du montant global du contrat qui sera présenté 
par le soumissionnaire. 

g - La Tji.E-K_ demeure libre da traiter avec le soumissionnaire 
de bob choix. 


MONNAIES . 

IES RESERVES DE CHANGE 
DE U FRANCE (MT BAISSÉ 
DE 298 MIlliONS DE FRANCS 
AU COURS DU MOIS D'AOUT 


A la fin du mois d’août, les 
avoirs officiels de change de la 
France s'élevaient à 85212 mil- 
lions de francs, en diminution de 
298 millions de francs par rapport 
A la fin Juillet. Un com mun iqué 
du ministère de l’économie et des 
finances explique ainsi ce mou- 
vement : 

« Les avoirs en or ; qui dëlèvent 
à 60339 millions de francs, n’ont 
pas varié. En revanche, les avoirs 
en devises, qui s'élèvent à 
19 525 millions de francs, enregis- 
trent taxe diminution de 42 8 mü- 
tions de francs qui résulte des 
opérations effectuées par, le Fonds 
de stabilisation des changes au 
début du mois. 

» Le s créances de la France sur 
le FMJ. (droits de tirage au 
titre de la tranche-or et de la 
super - tranche - or, DJT.SJ s’élè- 
vent à 5348 mUtiims de francs, 
en augmentation de 130 millions 
de francs par suite des tirages en 
francs effectués par plusieurs 
pays, s 


LA LIVRE BAISSE DE NOUVEAU 


Le fait marquant but le marché des 
changes, mardi marin, est le nouvel 
accès de faiblesse subi par la Une 
sterling. L’annonce que la lunw 
des prix de gros s'est accélérée en 
août (+ 1,5 Te contre L25 % en 
Juillet) a produit la plus mauvais 
effet. De nouvelles ventes de livres 
sterling ont en lieu, arbitrées contre 
des achats de deutsehemarfes. Après 
être descendu jusqn’A 1,7389 *«!»«■, 
le cours de la devise britannique 
en fin de matinée s'établissait à 
1,7410 dollar, ce qui (correspondait 
A Paris A un prix de 8,5775 F. 

A Paris, dans nu mnwhs calm e, 
le dollar valait 4,9275 F tandis 
que le deutschemaxk se raffeonlssait 
quelque peu A ^9660 F. 

Dans l'attente de la troisième ad- 
judication . du Fonds monétaire, la 
marché de l’or n'euregistEait guère 
de variations. Les premières transac- 
tions se sont effectuées aux alentours 
de 114 dollars l’once (la cotation 
par opposition le lundi après-midi 
avait été de 114,46 dollars). 


AFFAIRES 

LE SORT DES CARTONNEES 
DE6RAVEUNES 
RESTE EN SUSPENS 

La réunion des actionnaires des 
Cartonnedes du Nord,- de Gravelines, 
qui s’est tenue le 13 septembre & 
Dunkerque, n'a pas permis de régler 
définitivement le sort de l'entre- 
prise, qm emploie plus de 
cents personnes et est menacée de 
disparition (s le Monde a do 14 sep- 
tembre). 

Six seulement des treize héritière 
des familles Morael et Dambriconrt, 
représentant 18684 actions sur les 
69 060 composant le capital, étalent 
présents. Ils se sont prononcés A 
une très forte majorité (18 679 
actions contre 5) en faveur de Tof 
fre de rachat de la société présentée 
par la SOCAR, une filiale du groupe 
Saint-Gobain - Pont-à-Mo usmjd . Ce 
vote ne permet pas de résoudre to- 
talement le problème poBé, dans la 
mesure pii la SOCAR avait (ait 
savoir que son offre devait faire 
l'objet d'un très large consensus 
des actionnaires. Considérera-t-elle, 
compte tenu de l'imbroglio que pro- 
voquent les 41 MO actions bloquées 
en Indivision, que ces conditions 
sont remplies? Dans le cas contraire, 
le sort des Cartonner! es de Grave- 
lines serait suspendu A la décision 
d’Alexandre Dambriconrt, qui s'op- 
pose A la cession. 


Circulaires 

C.V, TARIFS, ETC, EN OFFSET 
EN MOINS D’UNE HEURE 
■rfnB m 345.21.62 
IMPRIMERIE MINUTE 346.00.28 
38, Av. Daumesnil (Gare de Lyon) 


PE LRUSFVSINE 

Institut international d'enseignement pri- 
vé, spécialisé depuis 1983 dans la forma- 
tion et le perfectionnement des cadres. 
Cours général FORMATION EN ADMI- 
NISTRATION D'ENTREPRISE, rfeervê 
à de futura cadres polyvalents, durée en- 
viron 9 mob, éludes à plein te mp s ou à 
temps partial (pas d btibi— nt par cor- 
rmpondance)- Début de la prochaine ses- 
sion : 16 octobre 1976. ContBù'ons d'ad- 
mission (sur dossier) : en principe 21 ans 
minimum, études secondaires (baccalau- 
réat ou diplôme équivalent). Langue de 
travail : français. Méthodes pé da gogiques 
actives. Enseignement dispensé exclusive- 
ment pvdes praticiens (dirigeante cadras 
ou cornais). Contrôle continu et systé- 

L'ECL onanise faalamam un ton supérieur 
Préparation à la Direction dw Entreprises*', ré- 
amé arer cadrai dé JA an fonction. 

Documentation détaillée sur simple de- 
mande ou téléphone au Secrétariat do 
l'Ebola de Cadres de Lausanne ECU che- 
min de Momax 38, CH-1003 Lausanne 
(Suisse), téL (021) 23 29 92, en préci- 
sant b référence Mf 25 


TIERS -MONDE 

Les <77» s'efforcent à Mexico 
d'accroître leur coopération 


Les quatre commissions de la conférence 
sur La coopération économique internationale, 
dite - dialogue nord-sud »„ ont repris leurs 
travaux ce mardi 14 septembre à Paris arec 
un calendrier établi Jusqu'au mois -de novem- 
bre. Les pays industrialisés ont accepté d'étu- 
dier dans la commission - énergie » « la protec- 
tion do-pouvoir d'achat des recettes d’exporta- 
tion d’énergie (J face notamment à l'inflation 
régnant dans les pays industrialisés, aux modi- 
fications des prix des biens et services impor- 
tés et à d’autres facteurs essenties pour le pro- 
grès économique des pays en développement ». 
Un intitulé semblable figure dans le pro- 


gramme de la commission *• matières 
premières ». 

« L’endettement des pays en voie de déve- 
loppement ainsi que toutes les implications 
financières qui. en résultent pour les pays 
sérieusement atteints et les autres pays dans 
le besoin » sera également à l’ordre du four. 
Si les pays industrialisés ont tenu & préciser 
que les solutions envisagées ne lieraient pas 
ta conférence, c’est cependant la première fois 
qu’ils acceptent de discuter de ces problèmes. 

Simultanément, à Mexico, la conférence des 
« 77 » sur la coopération des pays en vole de 
développement doit entendre, ce mardi, un 
discours du président du Mexique. 


Mexico. — La conférence des 
*77», ouverte lundi matin par le 
ministre mexicain des affaires 
étrangères, LL Aifnnnn Garda- 
Rohlès, commence à subir les 
effets de la saturation que res- 
sentait de nombreux dirigeants 
des pays du tiers-monde, lassés 
par' les Incessantes conférences 
auxquelles ils sont Invités à par- 
ticiper. Le nombre de ces parti- 
cipants ne dépasse guère, cette 
fcüs-ci, soixante-dix membres, 
alors que le groupe des « 77 » 
en compte en réalité cent treize. 
«ans compter les observateurs. 
D'autre part, peu de déclarations 
sont dirigées par des ministres. 

Cette conférence n'en a pas 
moins une réelle importance, 
dans la mesure où- elle révélera 
sans doute pour la première fois, 
une authentique prise de 
conscience de la part des pays en 
développement de l’urgente né- 
cessité de compter avant tout sur 
eux-mêmes, donc d’organiser, de 
façon systématique, leur coopéra- 
tion de la manière la plus pra- 
tique possible, même si elle ne 
doit être à. ses débuts que mo- 
deste. 

Dans son discours d’ouverture, 
M. Garcia- Roblès a précisé que la 
conférence devait rechercher 
la « consolidation d’une meilleure 
autonomie collective du tiers- 
monde ». D’autre paît, des docu- 
ments de base de la conférence, 
rédigés par les experts, affirment 
qu’il faut « prendre soin d’éviter 
la présence indésirable des pays 
développés afin d’empêcher toute 
interférence dans les efforts 
entrepris par les pays en dévelop- 
pement pour assurer leur indé- 
pendance à travers une autono- 
mie collective ». 

L'Inspiration de cette confé- 
rence parait donc nouvelle. Elle 
max^èste- d'abord que la plupart 
des « 77 » ont définitivement 
perdu l'Illusion que leurs difficiles 
négociations avec les pays indus- 
trialisés, pour 1a réforme du sys- 
tème économique mondial, puis- 
sent aboutir rapidement Bile 
témoigne, d'autre part, d’une 
meilleure compréhension par ces 
mêmes pays de la nécessité, A la 
fois de limiter leur ambition en 
ce qui concerne l'ampleur et les 
limita de l'aide mutuelle qu'ils 
peuvent s’accorder et de se mon- 
trer plus concretsT 
A Mexico, les « 77 * vont s’ef- 
forcer de décider la mise .en place 
rapide d'organismes assurant une 
coopération meilleure des pays en 
voie de développement dans des 
secteurs précis et limité* — échan- 
ges, transports, télécommunica- 
tions, (par exemple, l'organisation 
de télécommunications horizonta- 
les entre les pays africains, qui 
passent actuellement par Paris et 
par Londres)— — où cette coopé- 
ration est Immédiatemen t, réali- 
sable et susceptible de renforcer 
la position économique -de cha- 
cun d’eux. 

Il n’est pas certain toutefois 
que les «r 77 » puissent tenir la 
ligne réaliste qu'ont tracée plu- 
sieurs experts faisant preuve 
d'une grande modération. Le Pa- 
kistan. notamment, est bien dé- 
cidé à changer cet état d’esprit 
et à radjcaliser le débat. 


De notre envoyé spécial 

Les Mexicains ne semblent pas 
davantage prêts à se satisfaire 
d’objectifs trop modestes. Nom- 
breux sont les diplomates ici qui 
évoquent notamment l'ambition 
de M. Echeverria — forte per- 
sonnalité, qui ne se résignerait 
pas à n’être plus rien après avoir 
été pendant six «« un véritable 
monarque en sa qualité de pré- 
sident de la République mexi- 
caine — de jouer un grand rôle 
comme défenseur du tiers-monde. 

Le Centre d’études économiques 
et sociales qu’il inaugure ce mardi 
n’apportera-t-il pas. en effet, un 
précieux concours à la cause des 
pays en développement ? Le but 
premier du Centre est de créer 
et de diffuser des technologies 
* autochtones », qui répondent 
efficacement aux économies et 
aux nécessités de ces pays. Son 
deuxième objectif sera d’étudier 
les problèmes d'alimentation et 
de population de ces mêmes pays. 
Faut-il rappeler également a ce 
sujet que le mandat de M. Waid- 
heim comme secrétaire général 


des Nations unies se termine 
avant la fin de l’année. M. Maa- 
rouf, vice-président de l'Irak, 
actuellement à Mexico, vient de 
se déclarer publiquement en 
faveur d’une candidature de 
Ml" Echeverria à ce poste. 

La conférence des «77», qui 
siège à Mexico jusqu'au 21 sep- 
tembre, pourrait donc être plus 
agitée qu’il n'est généralement 
prévu. En dépit des intentions 
affirmées au départ et du désir 
de la plupart de leurs dirigeants 
d’éviter on affrontement avec les 
pays Industrialisés, les pays en 
développement connaissent 
actuellement de telles difficultés, 
du fait notamment de l'accroisse- 
ment constant de leur déficit 
commercial, de leur endettement 
et du chômage de leur population, 
qu'ils risquent une nouvelle fois 
de perdre patience et de hausser 
le ton ù Mexico. En attendant de 
le hausser peut-être davantage, 
lors de la prochaine assemblée 
ordinaire des Nations unies qui 
doit s'ouvrir ù New York mardi 
prochain. 

JEAN SC H WŒ BEL. 


A L'ÉTRANGER 
SELON L'O.CD.E. 

Le consensus social autrichien 
a permis de modérer l'inflation 


Dans leur rapport annuel, les 
experts de l’O.C-DJE. (Organisa- 
tion de coopération -et de déve- 
loppement économique) accordent 
un satisfecit aux autorités autri- 
chiennes, qui se sont « dotées 
(Tune vaste gamme d'instruments 
d'action sur le marché du travail, 
conçue d’après le modèle suédois ». 
En - dépit d’une baisse -de la pro- 
duction et des exportations, le 
taux, mensuel de chômage n’a 
jamais dépassé 3 % de la popu- 
lation active, et la moyenne pour 
l'ensemble de l'année 1975 a même 
été de 2 %. Le rapport attribue 
oe résultat à une restructuration 
de la population' active, grâce «au 
mouvement assez important de la 
main-d'œuvre du secteur secon- 
daire vers le secteur tertiaire et 
à une forte diminution de la 
population active étrangère » 
(trente-trois mille travailleurs 
étrangers sont partis en 1975). 


v EN GRANDE-BRETAGNE, les 
prix de gros ont augmenté de 
1,5 % en août, c’est-à-dire plus 
qu'en juillet (U %). En un 
an, la hausse est de 15,5 % 
(août 1976 comparé à août 
1975), contre 14.7 % en juillet 
(par rapport à juillet 1975). 
C’est la première fols depuis 
un an que le taux annuel de 
hausse des prix de gros s'ag 
grave. Cette évolution s'expli- 
que par la décote de la livre 
sterling et par la hausse des 
prix des matières premières. 


CONTRE LE VOL 
Absme 2000 

une grande réussite de 
rélectronique française. 

Le Radar hyperfréquence DLS 

étudié et réalisé dans nos laboratoires 
réunit toutes les conditions de la protection 
totale et évite les installations coûteuses. 

- Adaptable à fous les 
locaux. - . 

- Rayon de protection 
réglable de 2 à 30 m. 

- Dissimu labié, 3 traverse 
meubles et doisons. 

- Inneutralîsable. 

- Autonomie totale 
d’alimentation (2 ans}. 

- Pas de déclenchement 
intempestif. 

ALARME 2000 
7 agences régionales 
90 conseils en sécurité 
à votre service. 

Pfcjs de 10,000 appareils en 
fonctionnement, appartements, 
maisons, usines, bureaux, 
services publics, administrations 



Pour 
connaître 
toutes les 
possibilités 
du DI 50. 

et recevoir une 
UoctBiunttUM gratuite 
rempEr et retourner 
ALARME 2000 Dépt. 62 I 
8^n»Gudin750)é PARIS 

Je déwv sow engagement ek "ma 
recevoir une doa^Ytfitertion gratuite. O £2 

MM . 


SUE. 


Mi Md. 
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Faisant valoir, d'autre part, la 
relative modération des hausses 
de prix en Autriche (4-6Æ *To 
l'an), les experts estiment que 
« le large 'consensus qui existe 
de longue date entre les grands 
groupes d’intérêts économiques a 
permis de freiner la course des 
salaires et des prix». La maq» 
brute des salaires a augmenté de 
13 % en 1975. alors que les prix 
à la consommation se stabilisaient 
à une cadence de hausse annuelle 
de 6 fl. 

Pour 1976, l*O.C J)g. estime 
qu'a Ü conviendrait de modifier en 
temps opportun l’orientation de la 
politique monétaire, de manière 
à prévenir tout réveil des pressions 
inflationnistes ». Selon les experts, 
9 ü est indispensable de faire 
encore des progrès dans la voie 
du ralentissement de l'inflation », 
afin de « maintenir un taux de 
change fixe à l'égard des mon- 
naies des pays du a serpenta, oit 
le taux d’inflation reste faible a. 


LE NOMBRE DE FAILLITES 
D'ENTREPRISES dans huit 
pays de la Communauté euro- 
péenne (les Neuf moins le 
Danemark), s’est élevé & 42 201 
en 1975. En 1970, le total pour 
les neuf pays n'était que de 
34.335. La Commission du Mar- 
ché commun, qui à fourni 
cette statistique, précise que 
c’est en France que les faillites 
ont été les plus nombreuses 
(17 224). viennent ensuite l'Al- 
lemagne fédérale (9 195), le 
Royaume-Uni (6 676), l’Italie 
f 3 883 les Pays-Bas (3 394) 
et la Belgique (2 242). 


[AVIS financiers! 
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COMPAGNIE FINANCIERE 
DELMAS-VIEUEUX 


Les actio nna ires Cb la Compognl 
financière Delmas- vial Jeux. réuni 
en assemblée générale ordinaire ai 
!Î$* B administratif, la 13 sepwmbr 
1676. ont : 

Approuvé lea comptes de reser 
elee 1975-1076 ; 

, “ Décidé la mise en dlstrlbutloi 
a compter de SS septembre 197S d’ui 
dividende de II F par action assort 
duo avoir fiscal (impôt déjà par 
an Trésor) de 5.5o F donnant uj 
total de 16.50 F par action (oontr 
15 F titre du précèdent exercice j 
Le dividende sera payé par Ici 

banques habituelles contre remis 
du coupon n* 79 pour les Actions ai 
porteur et estampillage des ccrttfl 
cata nomlnatUs. 


Pour, louer une voiture. aiL 
Maroc, réservez chez 


europcar 

E' 645.21.25 
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PARIS 

13 SEPTEMBRE 

Nouvelle baisse 

La première séance de la 
semaine a été & l'image des deux 
précédentes à la Bourse de Paris, 
où les valeurs françaises ont enre- 
gistré une nouvelle baisse dans 
un marché toujours aussi creux. 

D'une ampleur comparable 
celui de vendredi , le mouvement 
de repli a touché une soixantaine 
de titres, épargnant le reste de la 
cote, dont quinze valeurs sont 
même parvenues à progresser. 

Les plus fortes baisses de la 
séance ont été celles de ; Télé- 
phones Ericsson Y — 4 JS %), AJ3.C-. 
f— 33 %), üstnor f— 33 %). 

Toutefois, hormis les secteurs 
des magasins et de l'aUmentation. 
gui se sont repliés avec un bel 
ensemble , fl est difficile de déter- 
miner une tendance pour chaque 
compartiment 

Ainsi, à la construction électri- 
que, l’on a pu relever les hausses 
de TJLT. et de Sut.T. Aux-vaJeurs 
bancaires, avance d’UJ’JB. et de 
Comptoir des Entrepreneurs. Au 
bâtiment, Lefebvre, Maisons Phé- 
nix et Auxiliaire d’Entreprises ont 
bien tiré leur épingle du jeu, tan- 
dis qu'aux valeurs des pétroles 
Antar et Pétroles BP ont été fer- 
mes, Française des Pétroles per- 
dant du terrain. 

Au risque de se répéter, fl faut 
bien réaffirmer que, en raison de 
la faiblesse persistante du volume 
des transactions, les mouvements 
de hausse ou de baisse enregis- 
trés en ce moment à la Bourse de 
Paris ne revêtent que peu de si- 
gnification. Les boursiers crai- 
gnent eue cet état de choses ne 
se perpétue au moins jusqu’au 
22 se ptem bre, date à la queue Ut 
plan anfi-in/Zatton de M. Barre 
sera livré à leur réflexion. 

Aux valeurs étrangères, les 
troubles d’Afrique du Sud, plus 
que le léger repli de Vor, ont fini 
par peser sur les cours des mines 
d’or. Les américaines ont été as- 
sez fermes, tandis que les alle- 
mandes étaient plutôt irrégulières. 

Sur le marche de l'or, le Ungot 
s’est effrité de 70 F à 18 430 F. et 
le napoléon de 1.70 à 22830 F. Le 
volume de transactions est resté 
faible à 6J53 millions de francs. 


LONDRES 

Nouveau repli 

Le marché poursuit sou repli dans 
l’attente des résultats du commerce 
extérieur. 

Effritement des mines d'or. 

OR (onrarture) fdaHzré) i 112 90 contre n4 <0 


VALEURS 

CLOTURE 

13/9 

COURS 

)4,9 

war beau 3 1/2 

25 t/4 

25 1/4 

Seeslmi 

316 ... 

316 1/2 

Brhteb retrotenm ... 

565 ... 

560 1/2 

Sfcsff 

382 ... 

'380 lit 

VTcfcers 

148 ... 

147 ... 

Impérial Chemical 

313 ... 

313 ... 

Cwirtanlds 

Ifl ... 

III ... 

De fieras 

212 ... 

211 1/2 

Rie Tinte Soc Corp.- 

168 ... 

166 ... 

•Western Holdings ... 

13 f/4 

13 E/8 

•West Driefentete .... 

15 ... 

15 t/S 

(*) En livres. 




NOUVELLES DE5 SOCIÉTÉS 

SOMMER. - AULEBEKT, — A la 

suite de pourpatlern avec Balamondl 
International, les deux sociétés vont 
mettre en commun leurs activités 

v revêtements de sol ». Le nouveau 
groupe ainsi constitué occupera la 
première place d'Europe en ce 
domaine, avec un chiffre d’an aire* 
total de l'ordre de 1 400 millions de 
francs pour l'année en cours. 

Ce regroupement n’entraînera ce- 
pendant aucune modification de 
structure du capital des deux socié- 
tés mères, qui Barderont leur per- 
sonnalité propre. 

CREDIT FONCIER IMMOBILIER. 
— Avant amortissement, provisions 
et Impôts, le bénéfice du premier 
semestre 19V 6 s’est établi a 24.81 
millions de francs contre 2339 mil- 
lions de francs un an plus tôt. Les 
recettes totales du semestre se sont 
élevées A 34,53 millions de francs 
contre 32,61 millions de francs. 

LA RADIOTECHNIQUE. — Dans 
la situation provisoire au 30 Juin 
1976. le résultat net d'exploitation 
ds la société ressort à 32.1 millions 
de francs contre 23J) millions de 
francs. Las dividendes mena des 
filiales s'élevant & 12.4 millions de 
francs, contre 17.4 millions de francs, 
pour former un total de 44 js mil- 
lions de francs contre 4L3 millions 
de francs. Le résultat net eonsdUdé 
du groupe a atteint prés de 4J % 
du chiffre d’affaires hors taxes 
consolidé, qui fifest élevé à 1262 mil- 
lions de francs. 


INDICES QUOTIDIENS 

{ INSEE Base X0D 31 déc. 1975.) 

10 sept. 13 sept. 
Valeurs franaçfses .. ' SM 88,1 

Valeurs étrangères .. 107,3 1063 

Ce DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 196L) 
Indice général 68.6 68*4 


NEW-YORK 

RepU 

Las cours a a sont repliés lundi A 
Wall Street, où, après une avance 
initiai» de 3 points, l'indice Dow 
Jones a baissé su cours de séance 
pour s'établir & B83J29, cédant 

5,07 pointa. 

lie volume de transactions est resté 
faible avec 16.1 minions d'actions 
échangées contre 16.93 aillions ven 
dredL 

La principale raison de ce mouve- 
ment de baisse a été la menace, de 
plus en plus précise, d'une grève 
des ouvriers da Ftwd. ' 

Le président du syndicat ouvrier 
de l’automobile, M. Léonard Wood- 
cock, a déclaré que, s les deux parties 
étant encore -trop éloignées l'une de 
l'autre. U n’y a plus guère qu’une 
chance sur cent tf éviter le déclen 
chôment de la grève, mardi, 
minuit ». 

Dans un tel contexte, même les 
propos optimistes du principal 
conseiller de la Maison Blanche. 
M. Alan Oreenspan, qui a décelé 
« des manifestations de redémarrage 
de la reprise économique s. n'ont 
guère en d'impact sur Wall Street. 

De toute évidence, le scrutin de 
novembre prochain constitue tou- 
jours un motif d’inquiétude pour les 
boursleA. 

Indices Dow Jones : services 
publies, 95,02 (— 0,13} ; transports, 
21SJ2 (— 0.61). 



COURS 

COURS 

VALEURS 

10/8 

13/9 

Abu — • 

66 5/8 

66 3/4 


GB 1/2 

G0 t/4 

Boeing 

41 .. 

41 i/S 

Chase Manhattan Bank... 

2S 3/8 

» 3/S 

Da Pont de Nemonrs.... 

131 3/S 

130 1/8 

Eastman Kodak ......_ 

84 l/S 

91 1/2 

Ecrou 

53 5'8 

64 . 

Fard 

56 6/8 

66 7/8 

General Electric ....... 

54 1/2 

64 7/8 

General Fonds ........ 

32 1 <2 

32 3«8 

General Motors 

68 7/8 

68 .. 

Goodyear 

23 i /S 

23 1/8 

1XM 

273 1/2 

277 5>8 

LIT. 

31 7/8 

32 .. 

Itenwcntt ............ 

31 3/8 

30 |/2 

Mobil 0(1 

69 1/4 

60 1/4 

Pfizer 

28 1/2 

28 1/2 

^efvlnmh^rypr .... 

97 7/8 

87 3 '4 

Texaco - 

27 3/8 

27 1/4 

UXL inc. 

24 7/8 

24 7/8 

Union Carbide ......... 

«4 3)4 

64 5/8 

UX Steel 

SB .. 

49 3/4 

wesfiBgbiusB ......... 

18 1/4 

18 ... 

Xeraz ...J 

64 1/2 

63 7/8 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


12/1 

13/9 

1 dollar (e> yeas) ... 

286 525 

289 80 


Tome dn marché monétaire 
Effets privés B 3 8 % 


VALEURS 

% 

du nom. 

»dti 

coupon 

3% 

39 61 

2 861 

5 % 

56 .. 

3 017 

5 % 1920-1960. 


3 BS7 

3 % amorL es-54 

62 ■ 

0 382 

41/4% 1883... 

102 71 

1 342 

4 1/4-4 3/4 % 63 

96 . 

4 629 

Emp. K. Eq-51 65 

103 03 

5 D34 

EmpJLEq. B% G6 

103 20 

5 721 

EmpJLEq. 6% G7 

95 66 

1 726 

Emp. 7% 1973.. 

133 SS 

4 621 

EXF. 61/2 1859 

- - 

2 084 

— 5% 1960 
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VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dentier 

cours 

EJDJF. parte 1858 


'480 .. 

E.DX parte 1059 

468 .. 

468 .. 

Ch. Francs 3%.. 

121 60 

J2I .. 

Abeille IXA.RJL 

m .. 

550 .. 

Aheflle (Vie). .— 

215 .. 

SIS .. 

A.G.F. (Sté Cutrj 

4M .. 

409 .. 

Ass. Gr. Paris Vb 

1350 .. 

1352 .. 

Concorde 

224 .. 

223 .. 

Epargne France.. 

286 .. 

285 20 

FBml T. LA JU). 

128 

128 .. 

Foncière (Vie). . . 

29S .. 

395 .. 

Franco IJLRJJ... 



170 .. 


BOURSE DE PARIS - 13 SEPTEMBRE - COMPTANT 


valeurs 


Francs (la] 

SAN (Sté Ceatr.) 
Préservatrice SX 
Protectrice AJJL 


Alsacien. BanqaeJ 
atlBSuOspnit. 
Banque Nerval... 
Bqae ttypeth. Eut 
B aaq. Hat Paris. 
Banque Won».. 

CXIJL 

Codetel.. 


CJLM.E. 

Crédite! 

Crée. aén. IndnsLl 
CM) Crédit Mort. . 
Financière Sntal- 
f mette! 


Coure 

précéd. 

Dentier 

unis 

VALEURS 

397 20 

397 20 

LyoïHUeaiand. .. 

811 

613 ■■ 

MarseiL Crédit.. 

330 .. 

369 .. 

Paris-ftéescompt- 

262 .. 

250 .. 

Séqnanalse Banq. 

827 .. 

627 .. 

SLIMINCO 



Sté Cent. Baume 

358 .. 

357 . 

Sté Générale.. i. 

257 

257 

SOFICOUI 

230 40 

230 40 

Sovabail... 

247 .. 

246 .. 

llclP-Bail 

588 .. 

507 .. 

Usball 

182 .. 

ISO 

On. lud. Crédit.. 


' 71 30 

Cïe F.Stein Ro.. 

114 JD 

IM sa 

Fane. CML-d’Ean' 


80 .. 

(M) S.OJJ J> 


75 . 

F ose. Lyonnaise. . 

109 50 

109 60 

Inaneb. Manama 

160 .. 

160 .. 

Louvre 

66 

66 - 

Midi 

199 50 

|BS 60 

Rente foncière... 

122 10 

122 40 

SIHVUH 

64 .. 

66 60 

Voitures b Paris.. 

217 .. 

219 . 

CogHi 


34 60 

Fond ne.. 

137 .. 

137 ... 

Br. Fin. Constr.. 

186 .. 

ISS -- 

Immlnilo 

130 

132 . 

Inmtinvest 

18 1 80 

161 80 

de Lyon loin... 

195 . 

ils .. 

UFIUEG 

142 . 

143 

U.G.I.M.O. 


Cours 


IBS 
278 60 
378 
208 
17-6 60, 
-79 80 
331 
176 
221 
122 
176 
133 50 
123 88, 
608 
78 SOI 
630 
882 

200 50! 
562 
612 

260 
125 50 
106 
118 
121 80 
SS 
185 
88 
lit 


Dernier 

COUTS 

VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dentier 

cours 

104 .. 

Union Habit.... 

167 

198 . 

278 58 
370 . 

Un. tenu. Franc b. 

129 .. 

129 50 

207 80 

Acier Unertbs.. 

ioi 5a 

lil . 

170 IB 

Gestion Sélect... 

199 40 

199 40 

80 -, 

investira Gère... 

2IZ.8B 

.207 60 

#231 .. 
175 

21140 
122 .. 

Placera. Inter... 

100 50 

190 10 

Sofrag] 

195 10 

195 . 

176 

Abeille (Cle bufj. 

191 .. 

199 .. 

142 60 

Appnc. HydraaL.. 

832 .. 

839 . 

129 .. 

Artois 

alOI .. 

108 18 

«SB . 

Centex. Btemr... 

349 .. 

349 . 

76 50 

C. Rressel-Nafeel. 


215 .. 

637 . 

(Nyi Centrât.... 


115 . 

811 .. 

(ny] Champ es 

129 . 

125 50 

291 . 

Cfcarg. Réue. (pj. 

2919 . 

2919 .. 

563 .. 

Cefimra 

95 15 

95 26 

611 . 

(U) Dév. R. lard. 

149 .. 

150 .. 

157 n 

Etectre-FlmmG... 

293 . 

3» .. 

260 50 

Fin. Bretagne.... 

50 50 

69 .. 

(25 70 

fin et Eau 

404 

404 ; 

105 .. 

La Mare 

45 90 

45 90 

128 19 

Lebon et Cle.... 

IB6 30 

106 .. 

125 . 

(Ny) Lardes.... 

US 

117 .. 

88 40 

Cle Marocaine... 

27 B9 

27 . 

103 10 

0.VJLLM. 

(.57 sa 

a 69 

87 .. 

UPS Paribas.... 

89 70 

89 50 

119 .. 

Paris-Orléans 

71 .. 

78 . 


VALEURS 


bon 1 

précéd. 


Dernier 


PxUratu*(La).. 
Protfdenca SX. 

Revalu 

OU) Sade...... 

Santa-Fé ...... 

Saffb 

Sofmex 


i Caubadga...... 

‘Clarté,.,,,.... 

indo-névé» ... 
Mat». Agr. IruL 
(XL) MïnuL ... . 

Pectine 

Satins du Hdl... 


AOmant. Entent. 
Alloéroga.. 
Basanla.... 
Fromage Bal 
Berttier-Savecs . 

Cfcfls 

(MJ Ctuaûoercy . 
CompL Modernes 
Oodu France.... 
Economats Cartr. 

Epargna 

Fr. FanHtmard. 
Générais Aliment] 

Genmin 

Gafltet-TBpln... 
Leslenr (Cle fis J. 
Uartall ... 

Br. UfloL Carêell.! 
Br. ManL Parti. . 

F)per<Hdits]eck..| 

Rotin 

Rnchaferialsa. 

Roquefort 

Sanplqoet 

San. Marché Dec. 
Tamiiger ...... 

Unie oi 


Bénédictine..... 
Bras, et Glac. ht 

tinnler 

Dlst. indeddm.. 
RIcqlàfr-Zu..... 
MnMaptati... 

Sagapal 

Union Brasseries, 


112 .. 
2Sa ., 
402 .. 


72 .. 
255 


80 20j 
» ■ 


IBS .. 


42 
■SI .. 
225 
|o 88 39, 
375 .. 
603 

ÎÜ ' 

349 
356 . 
380 

85 ! 

153 
141 . 
233 ■ 
410 . 

285- . 
260 . 
C3S4 . 

401 . 

228 ." 
176 . 
98 . 
330 . 
125 - 


1325 .. 

446 .. 
0404 .. 
353 .. 
88 .. 
164 .. 
245 .. 
62 .. 


Statu» I 215 

Sncr. Bonbon...) 

Sa cr. soteswmals 


Bornât .... 

mssno (Us.) . 
MaMiécana... 
Sariem....... 

S.E.V. Uarcbal. 


Bals Ber. Océan. 

Barie 

Camp. Bernard 

C.EX. 

Cerabatl... ... 

cuaeots Virai... 

Cachera 

Dm. Inv. PU.. 
FX8.E.M.... 
Foigsrolle... 
Française d'entr. 
G. Ttav. de PEsL 

Herilcq 

lésa Indnstrfes.. 
Lambert Frères. 
Leroy (EtxGj... 
Orlsny-Desvroise 

Portier 

Beat 1er 

Rentière Colas.. . 
Sablières seine.. 

SJLGXR. 

Sanklena 

ScbwartzJbatm. 

Sple-BatieneHes. 

mille] 

Voyer SX. ..... 


0234 


Danlap.— ••••• 

Safîo-Atean.... 


Cnmfphos... 

SJ1A.C.. 


Ganmont 

Pathé-Cbréma... 
Pathé-Maranri... 
Tour Eiffel... 


Airtndnstrte.... 
Appüe. Uécan... 

ArtaeJ 

Ateliers EXP^,. 
Av. Dass-Breguet. 
Bernard-Moteurs. 

B. S. L... ....... 

C. M.P.... 

De Dietricb 


46 50 
IM 
S£ 

64 


a 

258 

U 

II 26 
120 I Di 
240 50 1 

78 50 
127 
loi 25 

III 

110 20 
211 

46 IB 
42 98 
U 
IM 
284 
118 
329 50 
IM 
35 

I» 50 

47 
61 M 
170 50 


U 20 
179 


97 

123 


485 
» 80: 


84 » 


U .. 
76 58 
131 .. 

228 *! 
41 .. 
230 
275 
479 


110 . 
281 . 
4Cfl 

142 50 
70 . 
73 . 
245 . 


47 
398 
U 20 
37 
4t 
72 40 
169 


42 

145 . 
225 . 
SS . 
3BO . 
821 - 
2DI . 
174 
249 
353 50 
386 BD 
240 50 
35 ■ 
167 70 
140 20 

224 . 
412 
191 
285 60 
268 . 
383 ■ 
395 . 
167 

225 . 
178 ■ 
99 . 

322 
125 . 


1310 .. 
446 
404 
354 10 
82 60 
154 H 
240 . 

sa .. 


213 
IIS 50 
234 


48 . 
100 . 
58.. 
85 . 


37 
267 
81 
81 20 
122 10 
241 28 

78 N 
129 
125 
109 

113 
299 
45 
44 
91 
183 10 
292 
115 » 
339 
136 88 
35 
120 M 
47 19 
63 
170 99 

79 

31 

179 


97 

123 


4SS 
17 20 
129 70 
84 N 


95 .. 
76 .. 
131 .. 
33 90 
227 . 
40 60 
225 . 
265 .. 
470 . 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dne-uaolba..., 
EU*. Leblanc.. 
Emaolt-SamU.. 

Fatum 

[Forges Strasbeur. 
(U) FJ! JB. ch. fer 

Frankel 

Hoam-UXF... 

Juger 

jaz 

u chaire..... 
MannrUn..,. 
Métal Déployé... 

Nadetia 

Nndet-Gongts.... 1 

Passent (ac. artj 
Ressorti- Nord... 
Botta. ...... 

5XFXA.AJ.Mt 

Satan 

Siclï 

Soudure Aotog. . J 
S.P.E.I.CJI.LH. . 

Stefcrts 

Traiter 

Virai 


Chant. AUanttqu, 
AL Ol Luira... 
Frênee-Dnfcarêu 


EnL Rares Frit-. . 
Indes. Maritime. 
Kag. gén. Paris. . 


Came de Monaco 
Eaux Vichy. J 
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complète dans an dernières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-3. ASIE 

— CHINE : après la mort <fe 
Mao Tse-taung. 

1 raOCHtORIEHT 
4. EUROPE 


4. AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE SUD - AFRI - 
CAINE ; la grève est large- 
ment suivie dans les banlieues 
noires de Johannesburg. 

— GUINEE ; la laborieuse récon- 
ciliation entre Paris et Co- 
nakry. 


5 A 7. POLITIQUE 

— L'interview té lé visée du 
premier ministre. 

— LIBRES OPINIONS : « Chan- 
gements », par Pierre Moral - 
hacy. 

7 à IL ÉDOCPTIDU 


— Pour douze millions cinq cent 
raille élèves, la dernière 
rentrée avant la réforme. 


10. SPORTS 

— AUTOMOBILISME : Patrick 
Depailler et Rannie Peterson 
courront pour l'équipe Tyrrell 
en 1977. 


11. RELIGION 

— POINT DE VUE : « La liberté 
des enfants de Dieu », put 
Réginald Ringenbach. 

12. LES RÉGIONS 


13. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
— QUESTION-. RÉPONSE : 
transports d'enfants. 


14. JUSTICE 

— L'AFFAIRE DE VATHAIRE : 
plmieors partis politiques 
exigent des explications sut 
les accusations portées contre 
M. Marcel Dassaolt. 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


pages 15 et 16 


- Une deuxième usine d’enri- 
chissement de l*uranlmn sera 
construite par la France et 
quatre autres pays. 

- une Terre toute cabossée. ■ 

■ M. Grégory : International de 
la science. 


16. PRÉHISTOIRE 

— Un nouvel Homo habîlis 
découvert en Afrique du Sud. 

— L'inauguration du centre de 
recherche archéologique da 
GN.R5. à Valbonne. 


16. ACTUAUTË MÉDICALE 

— Au congrès international de 
psychosomatique. 


17 à 13. ARTS ET SPECTACLES 

— FESTIVALS : YAticmdkla, de 
M. de Fnlla, à Lucerne. 


32 à 34. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : la balance 
des paiements de la France 
s'est nettement améliorée au 
cours da deuxième trimestre. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO- TELEVISION (10) 
Annonces classées (20 & 30) ; 


Aujourd'hui (31) ; Carnet (31) ; 
s Journal officiel » (311 : Météo- 
rologie (311 ; Mots croisés (31) : 
Bourse (35). 


Le numéro da «Monde» 
daté 14 septembre 1076 a été 
tiré à 579 175 exemplaires. 
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M. Giscard dTstaing fera me « visite de travail 


à Rome an défaut de décembre 


Le président de la Répu- 
blique se rendra en «visite 
de travail » à Rome, au début 
de décembre, à l’invitation 
du président Leone. M. Gis- 
card d'Estaing partira tôt le 
matin et rentrera & Paris 
dans la soirée. 


Ce < «ronirat » franco -Italien 
marquera — croit-on savoir — 
le début d'échanges de visites «de 
travail» des dirigeants des deux 
pays, alternativement & Paris et 
a Rome. Sans fibre aussi formelle- 
ment ni aussi régulièrement éta- 
blis que les rencontres franco- 
allemandes ou encore (depuis la 
déclaration franco-britannique du 
23 Juin damier) entre Paris et 
Londres, ces «sommets» franco- 
italiens sont destinés, Hans 
l'esprit des dirigeants français, & 
mieux équilibrer les relations de 
la France avec ses principaux 
partenaires de la Communauté 
européenne. M. Giscard d’Estaing 
n'est pas encore allé à Rome 
depuis qu’il est & l'Elysée et n'a 
pas eu l’occasion de rencontrer 
le nouveau chef du gouvernement 
italien. 

La visite de M. Giscard d'Es- 
taing en Italie a été décidée au 
cours de l'entretien que le pré- 
sident de la République a eu 
lundi soir 13 septembre avec le 
nouveau ministre italien des 
affaires étrangères. M. Amaldo 
Forlanl. 

En quittant l’Elysée, M. Forlanl 
a déclaré : 

« Nous avons parlé des pro- 
blèmes d'intérêt commun avec le 
désir de consolider les rapports 
d’amitié, de collaboration et de 
solidarité qid existent entre la 
France et l’Italie. Nous avons 
parié aussi des problèmes p lus 
concrets en relation avec la 
réunion des ministres des affaires 
étrangères des neuf pays de la 
Communauté européenne qui 
vient de se tenir aux Pays-Bas. 
Les questions intéressant le bas- 


sin méditerranéen et la situation 
économique de nos pays respec- 
tifs ont plus particulièrement 
retenu notre attention. J’ai enfin 
fait part au président de la Ré- 
publique des progrès que nous 
sommes en trahi d’enregistrer en 
Italie pour surmonter la crise et 
pour la reprise du processus de 
V expansion économique. » 


Compréhension 
pour les problèmes 
italiens 


T**, mêmes sujets avalent été 
rftaraifcfe; au cours des conver- 
sations qu'avaient eues, avant et 
après déjeuner, EL Forlanl et son 
collègue français, M. de Guirin- 
gnnrt- Les deux ministres, récem- 
ment. nommés, se sont félicités de 
ce que les- premiers contacts 
bilateraux auxquels ils ont par- 
ticipé rtarw leur nouvelle fonction 
soient franco - italiens, et ont 
constaté la concordance des vues 
des deux gouvernements. Sur la 
Méditerranée et le Proche-Orient 
en particulier, la France et l’Ita- 
lie ont des positions plus affir- 
mées que leurs autres parte n aires 
européens. Dans une allocution au 
déjeuner, M. de Gulringaud a 
exprimé sa compréhension pour 
les problèmes italiens « sans 
ingérence et sans déclaration 
fracassante ». Il a rappelé la 
mission & Rome, au début d'août, 
de M. Lecaauet ministre d’Etat, 
et la disponibilité exprimée par 
la France- pour aider, en cas de 
besoin. I Italie. 

Dans des conversations paral- 
lèles au niveau des hauts fonc- 
tionnaires, les Italiens ont briè- 
vement évoqué les difficultés que 
rencontrent en France la vente de 
produits italiens (vins, fruits, 
chaussures) et le volume des 
commandes — jugé insuffisant à 
Rame — passées A l'Italie pour 
l’ usin e de séparation iso topique 
Eurodif. — M. D. 


les grandes orientations de notre politique de défense 
définies par le général de Gaulle seront maintenues 


a déclaré M \ Raymond Barre à l’I- H- E. D. N. 


« Notre politique de défense 
militaire repose, en premier lieu, 
sur la capacité nucléaire qui 
constitue la condition fondamen- 
tale de. notre autonomie de déci- 
sion et de notre liberté d'action a, 
a déclaré, ce mardi 14 septembre 
& Paris. M. Raymond Barre, 
premier ministre, dev.ant les 
soixante-dix-sept auditeurs civils 
et militaires de l'Institut des 
hautes études de défense natio- 
nale f r.H w n .TT ). La visite du 
premier ministre & 1TLHJEJD.N. est 
traditionnelle, puisque cet orga- 
nisme est char gé . d'adresser, 
chaque année, un rapport au pre- 
mia: ministre auquel l'article 21 
de la Constitution de 1958 et 
l'ordonnance de janvier 1959 
confèrent la responsabilité de la 
défense nationale. 


« Les grandes orientations de 
notre politique de défense, qui 
ont été définies par le général 
de Gaulle, et gui ont été confir- 
mées par les deux présidents de 
la République qui lui ont succédé, 
seront maintenues. Elles procè- 
dent, en effet, du souci et de la 
volonté d’assurer t indépendance 
de 'notre pays ». 

Après avoir affirmé que a la 
politique de défense müitatre- 
indépendante voulue par le géné- 
ral de Gaulle et poursuivie par 
ses successeurs est approuvée par 
la grande majorité des Français ». 
le premier ministre a notamment 
déclaré : 

« Mais indépendance ne signifie 
ni solitude ni isolement. La 
Fronce appartient et continue 


d’appartenir à V alliance atlan- 
tique, comme elle appartient, du 
fait de la géographie et de l’his- 
toire, à l’Europe. (-.) La priorité 
accordée à juste titre à la mise 
sur pied de nos farces nucléaires 
dans une conjoncture économique 
et financière difficile s’est inévi- 
tablement traduite pendant plu- 
sieurs aimées par une insuffisance 
des crédits affectés aux person- 
nels. ainsi qu’à l’équipement, l’en- 
tretien et l'entrainement des 
forces classiques. Les mesures 
nécessaires pour redresser ces 
déséquilibres sont maintenant 
prises et en bonne voie d’exécu- 
tion. La loi de programmation 
militaire votée récemment au Par- 
lement par- une des majorités les 
plus fortes jamais enregistrées en 
constitue l'élément essentiel. Je 
rappelle qu’eUe prévoit de porter 
la part de la défense dans le 
budget de l’Etat de 17,06% en 
1976 à 20% en 1982. 


•a Cet effort financier considé- 
rable per m e tt ra de redresser la 
situation des forces classiques et 
la situation matérielle des per- 
sonnels militaires. Cependant, les 
forces nucléaires continueront à 
croître en potentiel et en effi- 
cacité, car èttes restent l'instru- 
ment fondamental de notre 
défenses, a conclu M. Barre. 


( Publicité ) 
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Duriez sait 


quelle calculatrice voue ira. 


S I vous êtes profane et cherchez 
■m banne petite calculatrice 
4 opérations, fiable et durable, 
c’est ebes Doriez que vous la 
trouverez. 

SI voua êtes un scientifique évolué 
□e vous trompez pas de marque ni 
de modèle. Beaucoup de machines 
sont excitantes (log. expo, racines 
Niâmes, e puissance x. ayn-hyp, pro- 
grammables). Mais tl faut demander 
conseil aux spécialistes de Duriez. 

SI voua êtes chef comptable. Duriez 
vous offre en discount les meilleures 
machines imprimantes, silencieuses, 
sûres avec mise en pages sur mesure. 

Duriez - UC. bd Saint-Germain, 
tél. 323-43-31, ouvert sauf lundi de 
9 h. & IB h. - Vente par poste : 
demander catalogue. 


[Explicitant, pour la première fols 
en publie, ses responsabilités en 
matière de défense, le premier mi- 
nistre a tenu A faire référence A la 
politique dn général de Gaulle en 
des termes qui rappellent davantage 
les propos de M. Jacques Chirac on 
M. Yvon Bouges — tons deux U J) JL. 
— lorsqu’ils se sont adressés A no 
auditoire militaire sons le précédent 
gouvernement, que les nuances ré- 
cemment apportées par le général 
Héij, chef d’état -major des armées, 
devant les stagiaires de ce même 
LH.EJ)JN. On notera, en parti coller, 
la réaffirmât! on de la priorité don- 
née & r armement nucléaire, et A 
laquelle reste attachée l'U-D.R. On 
remarquera aussi la référence A 
l’alliance atlantique et A l'Europe, 
qui figurait déjà dans le Livre blanc 
sur la défense, en 1372, publié sons 
la responsabilité de HL Michel Debré, 
alors ministre d’Etat chargé de la 
défense.] 
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SEPT MA1FAITEÜRS SONT ARRË 
l£S LORS D'UNE TENTATIVE 
DE CAMBRIOLAGE AO SIÈGE 
DU SYNDICAT DU LIVRE. 


ii s'agirait de repris de justice 


Sept malfaiteurs s'ôtant introduits 
les locaux du Syndicat général 
dn livre, A la Maison du livre, 
94, conférant Auguste-Blanqul, 
Paris '(13* arrondissement), ont été 
surprix en flagrant délit et arrêtés 
par les policiers de la brigade de 
répression dn banditisme. Les mal 
faitwmi — six hommes et une femme 
— s'étalent Introduits dans les liens 
vers 0 b- 38, mardi U septembre. 
Pendant que deux d’entre eux as su 
raient la surveillance de la gardienne 
de 1 Immeuble et de sa fille, assi 
tuées pois -ligotées sur on lit; les cinq 
antres cambrioleurs se rendaient an 
troisième étage de L'Immeuble pour 
essayer, à l'aide de barres à m ine et 
de chalumeaux oxy-acélylénlqnes, de 
forcer les coffres dn Syndicat dn 
livre. 

L’Intervention des policiers, vers 
1 h. 45 du matin, venait Interrompre 
cette tentative. Après que des coups 
de fen eurent été échangés entre les 
malfaiteurs et les policiers, sans que 
personne fût atteint, six des sept 
a visite ors », qui avaient essayé de 
prendre la faite par les Jardins de 
l'Immeuble, étalent arrêtés dans des 
mes voisines, rne Y ni pl an et rue dn 
Ch.mt-de-l’Alonette. 

n s'agit de Christian Bernard, 
vingt-quatre ans ; Serge Courtin, 
vingt-cinq ans ; Daniel Lacaze, 
trente-deux ans ; Jean-Pierre Coone, 
vingt- neuf ans ; Manuel Menant, 
quarante- sept ans, et de réponse de 
ce denier, Yvette Menant, cinquante 
*ng , Le septième malfaiteur, un 
nommé Guillemet, trente-quatre 
ans, qui s’était blessé en sautant du 
troisième étage pour prendre la fuite, 
a été hospitalisé à r Hôtel -Dieu. 

11 reste maintenant à préciser 
quel était l'objectif réel visé par les 
sept cambrioleurs. Les responsables 
du Syndicat du livre se refusaient, 
mardi matin 14 septembre, A font 
commentaire avant la publication, 
dans i 'après- midi, d’un communiqué. 
De son côté, M. Jean Dncret, direc- 
teur de la police judiciaire de la 
région parisienne. Indiquait que les 
mai fai tan» arrêtés étalent u des 
cambrioleurs professionnels, tons des 
repris de justice déjà condamnés 
pour vols, tentatives de meurtres, 
proxénétisme, qui étaient surveillés 
depuis plusieurs joncs par les poli- 
ciers de la brigade de nuit spécia- 
lisée dans la répression des cambrio- 
lages et des agressions nocturnes ». 
A cet égard, précise M. Jean Dncret, 
u 11 s'agit là d’one affaire de droit 
commun tont à fait classique, pure- 
ment de banditisme n. 


• M. Giscard d’Estaing a reçu, 
lundi matin 18 septembre, 
M. Georges Galichon, ambassa- 
deur de France auprès du Saint- 
Siège, auquel il e exprimé, selon 
le porte-parole de l'Elysée, c sa 
préoccupation de tout ce gui peut 
diviser l’Eglise de France ». 
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HEWLETT i* PACKARD 


Le détournement d'un avion de fa T.WÀ 


Le département d’État se félicite de la fermeté 
des autorités françaises 


New-York rAJ-F, A JP J. — Les 
cinq nationalistes croates, auteurs 
du détournement sux Farts d*un 
Boeing de la T.WJL, ont été offi- 
ciellement Inculpés de piraterie 
aérienne, lundi 13 septembre, par 
une cour fédérale de New-York. 
Une caution de 1 million de dol- 
lars a, d'autre part, été exigée 
pour l’éventuelle libération pro- 
visoire 'dé ffhtumn des membres 
du commando : ce montant, par- 
ticulièrement élevé, devrait 
garantir la parution du groupe 
a un premier interrogatoire le 
23 septembre. Les cinq inculpés 
encourent, pour le seul détourne- 
ment d’avion, une peine minimum 
de vingt mis de prison, mais ils 
devront également répondre du 
meurtre de l'officier de police, tué 
en tentant de désamorcer la 
bombe entreposée & New-York 
par les terroristes . oe crime est 
passible, aux Etats-Unis, de la 
peine de mort. 

A Washington, le département 
d’Etat a exprimé, lundi, par un 
porte-parole, «sa gratitude pour 


l’aide et l'attitude coopérative des 
autorités françaises » ; ü a d’autre 
part qualifié de « sons fonde- 
ment » la note de protestation 
adressée rtimnnrt*» par le Yougo- 
slavie à La suite de la publi- 
cation, dans la presse américaine, 
d’un long communiqué rédigé par 
les pirates de l'air. 

Dans son éditorial du 13 sep- 
tembre, le plus grand quotidien 
new-yorkais, le Daily News, féli- 
cite le ministre de l'intérieur fran- 
çais pour sa fermeté, ajoutant 
qu’« il y aurait bien moins de 
détournements d’avions si les 
Poniatowski étaient plus nom- 
breux dans le monde». 

Enfin, le secrétaire général des 
Nations unies, M. Kurt Waldhelm, 
tout en condamnant le détourne- 
ment d’avion, s'est déclaré heu- 
reux qu’il n’ait fait aucune vic- 
time parmi les occupants de 
l'appareil. « Ce dernier attentat, 
a-t-il déclaré, démontre à nouveau 
l’importance d'une action interna- 
tionale contre ce genre de menace 
contre la vie internationale ». 


Le pilote do Boeing n’étoit pas d’accord 
avec les directives des autorités françaises 


Londres (AJ 3 .). — « Dites-moi, s’il 
vous plaît, pour quelle raison nous 
allons mourir ? » Telle est la question 
posée par le Commandant du 
Boelng-727 de la T.WA. détourné 
par des pirates de l’air croates aux 
responsables chargés de négocier 
avec les terroristes dans la nuit de 
samedi à dimanche sur l'aéroport 
Chariee-de-G au) le. 


Elle fait partie d'un enregistrement 
sur bande magnétique diffusé par la 
B.B.C. et qui a été obtenu par le 
canal de la chaîne de radiotélévision 
américaine N.B.C. 


Cette bande magnétique apporte 
une confirmation de la fermeté avec 
laquelle les autorités françaises ont 
traité cette affaire. 


« Va/ été chargé de vous taire 
savoir que vous êtes placés devant 
P alternative suivante : 1 ) être exé- 
cutés sur-le-champ ; 2) être remis aux 
autorités yougoslaves ; 3) être remis 
aux autorités américaines » : ainsi 
s’est exprimé, au cours de la négo- 
ciation, un porte-parole de la T.WJL 
qui parlait au nom des autorités 
françaises. 

L'enregistrement montre que le 
commandant Richard Cârey, qui pilo- 
tait. l'avion détourné, s'est opposé 
â la manière dont le gouvernement 
français entendait mener l'affaire. 

« Voua avez adressé un ultimatum 
à ces gens, àvalMI déclaré aux 
négociateurs (...). Quelles étalent 
leurs exigences ? Nous ne le savons 
même pas (_). Nous savons seule- 
ment que ces gens sont porteurs de 
messages. (_) Ils veulent lécher des 
tracts sur les villes (...) et à cause 
de cela vous prenez le risque que 
l'ensemble des occupants de cet 
avion soient tués afin de démontrer 
que vous êtes capables de lutter 


contre le terrorisme. Dites-nous, s’il 
vous plaît, pour quelle raison nous 
allons mourir? Je veux le savoir ._ 
et pas seulement de la part du 
ministre français IM. Poniatowski]. 
Je veux savoir du monde entier 
pourquoi cet ultimatum est formulé 
en ce s termes. - 

A un moment, le commandant 
Cârey a fait une' pause, la voix 
brisée. Puis il a continOS: « Mous 
voulons savoir ce que, dans ce que 
demandent ces gens. la civilisation 
ne peut réaliser. « 

La bande contient également les 
remarques faites par ('ambassadeur 
Kenneth Rush aux pirates : « Le peu- 
ple américain esr ami du peuple 
croafe. (...) Je n’ai rien lu dans la 
presse américaine qui soit hostile 
au peuple de Croatie. « 

C'est alors que le commandant de 
bord est Intervenu, apparemment 
furieux : « Monsieur Pambassadeur, 
ici le commandant. S'il vous plaît, 
monsieur ■_ Vous ne parlez pas au 
représentant d’un Etat. Vous parlez 
à un être humain qui n’est pas un 
tamlller da ta diplomatie. Vous ne 
pouvez le raisonner. Raisonnez plu- 
tôt avec les gens qui sont autour de 
vous atln de faire ce que nous 
voulons. « 
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LE PRÉSIDENT DE LA REPU' 
BUQUE : les consignes de 
fermeté s'appliqueront désor- 
mais à fouie opération simi- 
laire. 


M. Jean-Philippe Lecat, porte- 
parole de l’Elysée, a donné lecture 
lundi matin 13 septembre de la 
déclaration suivante : « Le prési- 
dent de la République a reçu d 
12 /l 15 M. Michel Poniatowski, 
ministre de l’intérieur, qui lui a 
rendu compte des opérations qui 
ont conduit à la reddition hier des 
auteurs d u détournement d e 
tramon américain. Le président ne 
la République a déclaré ; a Les 
consignes de fermeté données A 
l’occasion du récent détournement 
d'avion et qui ont été parfaitement 
mises en œuvre par le gouverne- 
ment et le ministre de l’Intérieur 
s’appliqueront désormais à toute 
opération similaire tentée sur le 
territoire français. » 
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